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e cabinet Soares est renversé 
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“Seuls les députés P.S. 
ont voté la confiance 


A Lisbonne, le gouvernement socialiste minoritaire — que dirigeait 
M. Mario Soares, a été renversé ce jeudi matin 8 décembre. Par 
159 voix contre 100, le Parlement poriugais a refusé la conliance que 
sokicitait le premier ministre. 

Seuls les députés socialistes ont voté pour le cabinet. Les com- 


munistes, après avoir hésité, se sont prononcés contre le maintien du 
ministère. 


signé en juillet 1976 par le 
dent Eanes, M Mario Soares 
«+ teeu » plus de seize mois. 
oi, l'exploit n'est pas mince. 
secrétaire général dun parti 
liste s'était vu confier un 
traumatisé par près de 
:. années de révolution éche- 
et par une décolonisation 
‘8 indispensable, mais sonvent 
‘e dans les pires conditions ; 
- Ays quasiment conpé en deux 
* Je prolétariat de Lisbonne 
-e FAlentejo, crispé sur les 
rquètes de Ja révolution des 
ts ». et les foules dn Nord 
: uelles le salazarisme n'avait 
‘ Rissé que de mauvais sou- 
s I fallait gouverner une 
‘lé désarticulkée, successive 
par Pautoritarisme fasciste 
:r l'anarchie révolutionnaire. 
uportait de relancer une 
smic languissante, que la 

de colonies  prospères, 
ransformations stracturelles 
‘ ement opérées par le général 
.» Gonçalves et là méfiance 
Occident, précipitaient vers 
‘ ngneroute, 


" mener l'affaire à bon 
M. Soares ne disposait pas 
ravire de haute mer. Certes, 
- était le premier parti du 
wec près de 35% des voix, 
également réparties entre 
Ad et le Sud, la ville et ln 
me, le continent et les 
ds. E! disposait de son 
e personnel Cependant, 

ü l'avait promis durant 
‘æpegne pour les élections 
tives de 1976, il avait formé 
imveruement socialiste 
peène ». maïs cell était 
: Haire à l'Assemblée de l12 
dique. 


dissensions au sein du 
valent encore réduit cette 
‘arlementaire : cinq députés 
t récemment fait sécession. 




















De notre correspondant 





Rome. — Les milieux politiques 

Lisbonne, — Le verdict du Par- préparer son intervention finale | italiens sont en pleine effervescence. 
lement portugais a été rendu à Les sociaux-démocrates baissaient| Jusqu'à ces derniers jours, on n'at- 
6 heures du matin On s'attendait les bras Des groupes se formaient] tachait pes une impoïtance excessive 
au vote négatif du parti social- dans les couloirs. Des soclalistes, | : cette poussée de fièvre dans la 
démocrate, du Centre démocrati- qui, la veille, se montraient réti- ü | rt ï s'agitaient 
que et social, des cinq anciens cents quant à l'éventuel appui du mesure où les partis qui s'agitaient 
députés socialistes actuellement PC.P. changeaient d'avis, ePro-| le plus étaient précisément ceux qui 
indépendants, dont M. Lopes nostic réservé », déclarait M. Luis! avaient le moins de poids. Une nou- 
Cardoso et du seul représentant Nunes, député socialiste, qui affi-| veke Initiative est cependant inter- 
de l'Union démocratique popu- chait pourtant l'euphorie 1} venue dans la joumée de mercredi 
laire, L'inconnue, c'était le choix venait d'ailleurs de s'entretenir| 7 décembre: rejoignant les socis- 
ces communistes. Jusqu'au dernier avec M. Brito. Le P.C.P. ‘aiten-| jistes et les républicains, le P.C.I. a 
moment les députés de ce parti drait le discours final du premier! mé officiellement un « FRA 


LE'cne Bt Détente leu u e M. Soures est monté à | ement d'unité et da solidarité démo- 


groupe parlementaire, ne s'est la DA les galeries réservées | Cratiques avec la participation des 
présenté dans l'hémicycke que au public étaient bondées. 1 était} Partis de gauche ». 

mercredi, vers 19 heures, alors alors 3 heures du matin. M. Soares Au PC. est 

que le débat se poursuivait de- n'a donné aucune garantie aux u PGI, — et ca Loeb 
puis Je matin Pendant tonte communistes, ni sur Fepplication on affine en privé qu'il n'y aura 
cette journée, aucun député du de la loi sur la réforme agraire, | Plus de « petits pas ». Comple tenu 
P.C.P. n'est intervenu. Mème pas ni sur l'arrét de la dévolution aux] de la gravité de la crise, la pro- 
pour protester contre des décla- patrons des entreprises placées | chaine étape ne pourrait être que 
rations venant d'autres partis où en 1975 sous le contrôle Ue l'Etat. | cells de la nomination de ministres 
pour demander des écl isse- Il a préféré s'attaquer à la droïte. | communistes. « f! appartient à Ja 
ments. Ils attendaient visible. 

ment le résultat des discussions JOSÉ REBELO. | “émocratie chrétienne de démontrer 
qui se tenaient au siège du parti que Ca n'est pas nécessaire et de 

Vers 17 heures. on apprenait 
qe Le P.C.P. avait proposé une 

iére rencontre avec le gou- 
vernement, mais que celui-ci avait 
refusé. 

Chargé de présenter la position 
de son parti M. Brito à laissé 
planer le doute L alternait les 
critiques très dures adressées au 
gouvernement avec les références 
à des « signes d'ouverture » que 
le P.S, aurait donnés ces dermiers 
temps. < Les travailleurs et les 
démocraies n'admettront pus que 
le P.C. accepte que certaines sper 
sonnalilés dont les rères et les 
ambitions politiques ont été sou- 
dainement brisés le matin libéra- 
teur du 25 avril interdisent l'en- 
tente et la coopération entre les 
deux seuls partis démocratiques 
issus de la résistance contre le 
fascisme. +» Ce passage du dis- 
cours de M Brito a êté frénéti- 
aquement appliudi par les commu- 
nisres Timidement, quelques 
députés socialistes ont suivi 
l'exemple. Puis, debout, les repré- 
sentants des deux partis applau- 
dirent. 

On crut à ce moment que les 
jeux étaient faits Le président 
du CDS. quitta l'hémicycle pour 



































fLire La suite gags 3.) 








Dans les Maquis d' 




















quelques jours autour d'Asmara, capitale pro- 










‘ares a été constamment 
ant, par sa faiblesse même, 
. voyer entre les écueils: à 
‘te, un Centre démocratique 
dl et un parti social-démo- 
l'abord attentistes, puis de 
t pins tentes de « forcer le 
: s, c'est-à-dire de provoquer 
lon d'un gouvernement de 
n, tenant le seul PC. à 
à gauche, des commu- 
fout compte fait plus 
1odants pour le premier 
: set qui n'en ont pas moins 
msser toutes leurs propo- 
de « gouvernement de 

LA 







Faha, — Quel est le plus im- 6 .spéci 
pressionoant ? On ne sait trop. De notre envoyé spécial 
L'aridité squelettique du Sahel, J.-C. GUILLEBAUD 
PRES on RS FPLE (Front PU 
i = L ; À 
iaire de libération d'Exythrée) a sa silex, une cammenaié ascée 
installé depuis 1974 s2 «base ique et intransigeante ? I faut 
arrière 9 » La jeunesse des COM- un certain temps, à qui débarque 
battants, maquisards adolescents n pleine nuit dans ces vailées 
d'une, « slerra, maestra » afri- clandestines, pour sctorder .8es 
caine ? Ou bien encore la rigueur réflexes à r'ünivers de Faba 
spartiate qui règne dans ces Mieux que toutes les procls. 
bivouecs, et qui fait du Fi Un mations politiques un Éertein 
« climat » définit d'abord le 
FPLE, Mélange d'espiéglerie 
scoute, d'austérité vertueuse et de 
roides certitudes. Reins brisés par 
dix ou quinze heures tressau- 
tantes sur la caillasses, on saute 


guérilero de dix-sept ans. 
Derrière le rond d'une lampe élec. 
trique, 11 vous conduit à la « tente 
des hôtes» dissimulée sous les 
épineux. Pas de doute : voilà une 
autre planète ! 

























axes a-t-il tenu, comme il 
promis, Un « CAD SOCiR- 
.- égale distance de la « res- 
m capitaliste » ef du « col- 
2e marxiste » soucieux 
ut de gommer les + excës » 
roletion d'avril ® Force est 
:ater que les sages qu'il a 
mer à Ja droite — et, 
blons pas, à l'Occident 
te, actuellement repré- 
Lisbonne par une mission 
:s monétaire international 
importants : la rectifica- 
la réforme agraire a cer- 
nt été au-delà de ce qui 
&rable pour le P.C. maître 
unités coopératives de 
on de l'Alentejo: la loi 
emmissions de travailleurs 
loin qu'elle a été déclarée 
ætionnelle par le Conseil 
volution. 


esures étaient-elles inèvi- 
“ompte tenu notamment 
amatique situation finan- 
pays ? La réponse à cette 
est moins affaire de 
e économique que de 
alitiques. Toute cerise de 
ampleur sappose ls mise 
e — par la droite où par 
he — de contraintes 
es cest son honnenr, 
E faire passer la liberté 
ugais avant toute autre 
tion. Le pari était-il 

Même si le secrétaire 
lu PS. devait revenir at 
il il est manifeste que 
n'entend passe contenter 
easions qui Jui ont déjà 












La « Sudanese Connection » 


A la vérité, la transition n'est 
pas st brutale. Les trois jours de 
voyage, lents et difficiles (1), au 
départ de Port-Soudan représen- 
tent une première introduction 
au mystère du FPLE, Mystère ? 
Ce front pauvre et ne est par- 
















concurrent — le FLE (Front de 
Ubération de l'Erythrée) — riche 
pourtant du soutien arabe. Quinze 
jours suffisent à s'en convaincre : 
cæ n'est pas par hasard 

De Port-Soudan à Faha (puis 
jusqu'à us et même jusqu'aux 
abords d'Asmarai, sur les 400 ki- 
lomètres de sable et de marais 
qui bordent la mer Rouge, fonc- 
.tionne aujourd'hui une sorte de 
« piste Ho - Chi - Minh » éry- 
thréenne. Reliant les maquis au 
Ranger soudana et au monde 
extérieur, elle témoigne de l'appui 


f1) Les inondations qui affectent 
périodiquement le nord du Soudan 
obligent à faire une partie du tra- 
jet à dos NE chameau. Cs fut le 


4) En PÈDTE. & Addis-Abeba, le 
président soudanais avait conclu 
avec l'empereur Haïlé Selssslé un 
sccord aux termes duquel le Soudan 
cessait d'aider les maquis 
Le négus s'engagoait pour 88 part à 
ne pie se soutenir les mAquisards Anyr 
Nyas (chrétiens) du Sud-Soudan. 











































Fondateur : Hubert Beuve-Méry te * Directeur : 


Nouvelles pressions 
pour la participation du P.C. 
au gouvernement 


Dans un climat d'agitation sociale, de menaces contre l'ordre 
public et de scandales politico-financiers qui gènent la démocratie 
chrétienne, le gouvernement italien se trouve soudain en situation 
de déséquilibre. Ses partenaires exercent une pression renouvelée 
pour que le parti communiste participe directement au pouvoir 


‘De notre correspondant 


gel alors une autre solution », 


De violents combats ont repris depuis capitale de l'Erythrée semblent avoir échoué. 
Dans un reportage dont nous commençons 
vinciale de l'Erythrée, où l'armée éthiopienne la publication, notre envoyé spécial Jean-Claude 
est assiégée par les fronts de libération qui Gulllebaud, au retour d'un long séjour dans les 
contrèlent déjà la quasi-totalité de l'ancienne zones libérées, décrit les progrès spectaculaires 
colonie italienne. Les nouvelles tentatives de la guérilla et les divisions persistant au sein 
de l'armée éthiopienne pour dégager Ja des fronts érythréens. 


Î. - Compter sur ses propres forces 


— VENDREDI 9 DÉCEMBRE 1977 
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Jacques Fauvet 





LA GAUCHE ET LE POUVOIR DANS L'EUROPE DU SUD 





e ESPAGRE 


M. Suarez a reçu 
les dirigeants 
communistes 
et socialistes 


La concertation sa poursuit 
& tous les échelons de la pol:- 
tique espagnole Mercredi 
7 décembre, M. Adoljo Suarez, 
chef du gouvernement, « 
recu les deux principaux di- 
rigeants de la gauche, 
MM. Felipe Gonzalez (P.S.OE.) 
et Santiago Carrillo fP.CE.). 
Ceux-ci s'élaient rencontrés la 
veille et avaient dégagé quei- 
ques points d'accord avant les 
élections municipales. 





































a déclaré M. Giorgio Napolitano. 
membre du secrétariat et de la 
direction. 

.Le P.C. attendra-til Le printemps 
pour forcer le rythme ? Ou prendra- 
til une Initiative dès samedi pro- 
chaln 10 décembre, après la rôu- 
nion gouvernement - syndicats, qui 
s'annonce négative ? Les bruits les 
plus contradictoires circulaient à 
Rome ce jeudi matin. Une chose 
apparalt eûre: sous sa forme ac- 
tuslle, le gouvernement de M. An- 
dreotti — formé des seuls démo- 
crales-chrétiens avec l'appui de cinq 
autres partis dont le P.C. — est 
condamné à terme. 

La prise de position de la direction 
du P.G.. Intervient aprés que répu- 
blicains et socialistes ont, de leur 
côté, réclamé « un gouvernement 
d'urgence », incluant le P.C.I, ou, à 
défaut, soutenu officiellement par lui. 


ROBERT SOLE. 
fLire la me puge 3 ; 


De notre correspondant 


Madrid. — MM. Felipe Gonzales 
et Santiago Carrilla ont enterré la 
hache de guerre et ont déclaré qu'ils 
étalent prêts à conclure des alliances 
lors des élections municipales pré- 
vues pour l'an prochain, du moins 
là où les deux partis jugeront néces- 
saire de faire front commun, afin de 
battre les héritiers du franquisme. 
Les deux leaders ont ajouté que 
leurs points d'accord étaient plus 
nombreux que leurs divergences. 


CHARLES VANHECKE. 
{Lire la suite paye 3.) 





AU JOUR LE JOUR 


Erythrée RNSE 
Plaisir compris 

Lorsque M. Churac sort de 
l'Elysée et déclare : « Je crois 
que j'ai été compris, et ça me 
fait plaisir ». on ne peut s’em- 
pêcher de penser qu'à y avait 
un bout de temps que le 
président de la République 
re lui avait pas fait plaisir. 
Cela di, il reste à savoir si 
M. Giscard d'Estaing a pris 














blenveillant, qu'apporte Karthoum | | l "éme plaisir à comprendre 
aux deux nl de libération. M. Chirac, car. en haute poli- 
Z n'en fut pas toujours ainsi tique, ce que lon comprend 






En 1974 par éremple aux temps 
de la « neutralité soudanaise » (2) 
la seule voie de ravitaillement 
pour le FPLE, c'étaient les 
boutres incertains venant d'Aden 
chargés de Kalachnibov puis les 
ES 
eni UX mi! le l'avia- 
tion. « coloniale », les rivages 
étouffants de Mersa- Teklay à la 
«base arrière ». 


fLtre la sutte paga 7) 


n'est pas toujours ur plaisir, 
d'autant que le précident du 
R-PR, n'a pas précisé si lui 
aussi avait compris Le chef de 
PEtat ou si, en se faisant 
Plaisir, il était seulement 
fait du bien. 

Brej, dire qu'on s'est com- 
pris ne signifie pas nécessai- 
Tement Qu'ON se comprend. 

BERNARD CHAPUIS. 





















LE PARCOURS DE GREGORY BATESON 


peu coudinaire 

Gregory Bateson est l'une des toires qui ne lui étalent pas desti- 
grandes figures du vingtième slècle nés. Il n'a Jamais été homme à ras- 
dans les sciences de l'homme. Sans pacter Iles frontières Il les a 
doute, à côté de Lévi-Strauss, le  loujours traversées avec un tel natu- 
plus grand anthropologus vivant rel, en allant là où ses préoccupa- 
Mais est-ce véritablement un anthro- tions voulaient blen le mener, qu'il 
pologue ? Certes, il publie en 1956 n'a pas cessé de déconcerter les 
un jivre qui est devenu un classique douaniers, 
de l’anthropologis : Naven, étude Parmi les hypothèses de Bateson 
sur les (atmui ds la Nouvel Qui ont fait fortune, celle du double 
Guinée. Mais, inrsqu'en 1856 il écrii birg (double lien). figure qu ee 
l'épliogus de la deuxième édition, il trouverait aux racines mêmes de ls 
le présente comme un livre eur « là schizophrénie, s'est montrés extréme- 


naivre de l'explication ». Naven est ment productive. À Palo-Alto, sur la 
le premier et le demier livre de côte callfomienne, un centre théra- 


‘Bateson : le reste de s0n Œuvre beuique s'est fondé avec le but de 


s'éparpille au long des années dans mieux comprendre Le meniement 


es publications les plus diverses batosonien des paradoxes. 


Certains de ses écrits deviennent En outre, par sa critique de la 


ainsi introuvables. science. comme responsable de la 
Bateson est encore peu Connu en crise écologique, Baleson est devenu 
France, mais même dane l'univers [le maitre à penser d'une nouvelle 
des sciences sociales américalnes il génération de chercheurs souciéusa 
n'a pas la célébrité qu'il mérite: Cela de sortir des Impasses de la « rai- 
tient sans doute à ce que, loujours éon ». 
à l'écart des circuits intellectuels, A l'occasion de la publication en 
a poursuivi pendent quarante ans français de Vers une écologie de 
une réflexion obsédée par quelques Fesprit, recuait de travaux s'éten- 
problèmes, toujours en décalage dant sur plus de quarante ans, le 
silencieux d'avec ia mode, e‘tntro- prolesseur Eliseo Veron présente 
duisant à chaque fois, avec une page 28 le parcours et la démar- 
douce insouclance, dans des terri- che de ce chercheur hors éérie, 
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FEMMES 





A femme est dovenua l'es- 
ciave des temps modernes 


qui, à son «= métro-boulot. 


dodo », doit ajouter fe travail do- 
mestique et le souci des enfants. 
Comment peut-elle faire face 
éersinement à un tel écrasement 
physique et moral sans être me- 
nacés elle-même de dépression 


sans que naissent des tensions .que les ressources permettent dl propres 

conjugales, sans que l'arrivée Le cadre général du statut Plusieurs enfants. elle percevra une vie décente. Mais le eolution de femmes au ne sont pas 

mn ë serait ainsi conçu : £ de la caisse d'allocations femi- L . Prises en 

gun re enfant eoit un 17 : $ “ti L d 16 or none perle: f que Ce De roc L 

rame (et eon dépôt matinal à lx oute femme salariée = sles. en plus Héressé produit lui-même 5 les trosrant. Es 
droit de demänder Atout moment ‘familial récemment Institué, 1/6 : tes, des . médecins, fonction. 


crôêche un déchirement D, sans 
que les enfants eux-mêmes se 
sentent mal-almés et glissent 
vers la délinquance ? 

La femme à le désir légitime 
de se rédiser personnellement 
en dehors de son foyer. et celui 
de disposer de ressources 
complémentaires à celles de son 
mart pour équilibrer les besoins 
matériels de sa famille {| faut 
satisfaire ce désir, mals avec la 
lfbre souplesse qui colle à ta 
vie : la jeune célibataire voudra 
travailler à plein temps pour 
rapidement gagner son Indépen- 


dance; mals chaoun connaît - 


beaucoup de Jeunes mères qui 


préféreraient travailler seulement ‘ 


à mitemps pour élever leurs 
enfants sans s'abrutir de travail ; 


qui, à quarante-querante-cinq 


ans, retrouveraient volontiers un 
service plein jusqu'à à un mi 
temps de préretraite. Et cela à 
leur gré, ne serait-ce pss un 
progrès considérable pour la 
vle de toute la société 7 
Institutionnaliser le travall 
facuttattt de la femme à mr 
temps ne perturbera pas davan- 
tege l'organisation des bureaux 


et atellers que ne l'a fait l'adap- . 


tation rapide aux «horaires de 
travah à Ja certe» : pour tous 
les travaux répétitifs, l'alter- 
nance de deux employées à un 
même poste ne fait pas pro- 
biéme ; et pourquoi un patron 
ou un cadre n'auralt-l pes deux 
escrétaires, un atelier deux 
contremaftresses, à mi-temps, qui 
s'orgeniseralent pour être au 
courant du suivi des affaires ou 





Joie de vivre le mi-temps 


por LUCIEN-JEAN BROCHET (*). 


du travel; des cas particuliers 
sübslsteront, mais le régime est 
fecuitatif. Quant aux administra- 
tions Publiques. qui pratiquent 
déjä les congés de longue durée, 
le mi-temps ne serait pes plus 
contraignant. 


& son employeur, privé ou public, 
la transformation de eon contrat 
de travail an contrat à rai-temps, 
sans qu'une convention contraire 
puisse s'y opposer. 

2 L'horaire du travail à mi 
temps est égal à la moitié de 
celui en vigueur pour la fonc- 
ton exercée. mejorée du temps 
nécessaire pour [a passation. des 
consignes utiles au suivi du te- 
vall, sans que celui-c! puisse 


. &xcéder une demit-heure : 


3) L’employée à mi-temps per- 
çait les rémunérations suivan- 
46 : a) directement de l'em- 
ployeur, l'exacte moitié du ss- 


‘laire nomma! de l'emploi ; b} de 
l'employeur, mais pour le compte. 


des ASSEDIC, un complément de 
salalrs égal à 1/6 du demi 


Le stress de la vie modeme 
incite les travailleurs à anticiper 
au maximum l'âge du repos 
Mais le retraité en puissance 
craint des ressouross ineuffisan- 


- tes et l'annui qu'engendre la dis- 


parition brutale de tout travail. 

. On a opposé. jusqu'à récem- 
ment à ce désir profond la pyre- 
mide des âges qui créera une 
situation Insupportable aux géné- 
rations euivantes, ce qui. est 
malheureusement vraï, et aussl le 
deuxième ealaire, officiel ou noir, 
que sollicite souvent le retraité 
encore jeune. 


salaire de base. L'employeur dé- ‘ 


duit cette avance’ de "son verse- 
ment mensuel à l'ASSEDIC, à la 


mi-temps pour parfaire la même 
tâche ; c) si l‘employée a un ou 


également du demi-salsire de 
bsse ; : 


Fe ue ju 


Le mktemps de fin de car 
fière peut être d'application très 
souple : demi-Journée, un Jour 


accord avec l'employeur, pour 


.s’adapter au jardinage. aux loi 


sirs, à ia pêche. : plus de rup- 
ture brutale de vie, moindre {not 


‘ tatlon au travail noir, à condition. 


lequel H continus à côtiser, et "| 


que les caisses de retraites n'au- 
raient à verser que le complé- 
ment. L 

Le statut précieerait que le 
travail à mi-temps de fin de car- 
rière est de droit à partir de 


cinquanie-cinq ans, lemployeur 


disposant d'un mols pour répon- 
dre à cette demande. - d 
La retraite à la carte Inciteralt- 
elle besucoup de candidats à 
en avancer ‘l'heure, dégegeant 


ainsi des postes de travall ? Ceia. 


paraît plausible. 
Cette alectation sectorielle 


d'uns réduction des temps de -' 


travail eurgit rapidement pour 


effet d'humaniser celui-ci, de . 


décrisper les relstions humaines 


en laissant à chacun. la liberté . | 


de choisir son destin, de dimi- 
nuer elmultanément l'oppression 
du chômege en faisant aux |eu- 
nes cette place que leur céder 


volontiers ia femme-esclave, leur... 


mère, mals auesi leur père, .pré- 
maturément usé par l'effort sou- 
tenu des trents derntères-années; 
et ceux-ci ne seront pas rejetés 
brutelement dans Ile ‘chômage 


avilissant ou dans le retraite . 


eans joie par {a société qu'ils 

ont servie, alors précisément que 

c'est leur honneur de fui avoir. 

apporté un niveau de vie et una 

législation protectrice qui écar- 

tent l'essentiel des grande rie- 
sociaux. 


ques 
-Ce serait Justice 


te) Ancien animateur é00n0- 
mique st social en Franche- 





JELLEMENT, 


FFIC: , 18 conéi- 

} tion féminine est considérée 

Cette orlentation imprimée au 

Sépert, an instant terpérée, ‘est 
: vie avec constance. 
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à peut rencontrer dans la vie, et 
ectares ci soit, dans la-plupart des cas, : ‘ = 
80 H et que cette religion  L'inconvénient de tels arga- SON! est précisé qu'elle es A 
soit peu favorable à une action, ments semble être qu'ils se lais- c'est parfois Israël qui 
féminine efective, Onla on vrai Pavcholgee ©, Mende pour qui est rl de Dieu, et parfois 
qui à fait rage pendant un certain la société de pius en ‘plus F ms 


ces jeunes adult 
réclamés par une société 
mutation ? 


féminine dans les attentats ter Dans des temps récents, 
que Freud envisageait le complexe }oristes doit être considéré indé- de Fr P 
. comme une ‘ pendammment de théories qui pour . de la femme est signe géné- 
5 hostilité entre père et ls. le l&- Je moins ont le défaut suivant : t d Plus au 
i canisme eu a étendu Je domaine : elles ont été tellement assouplies Et, de plus, D æ 
fe ainsi in petite fille envieuse et généralisées qu'on peut, à leur manifeste à des où la 
x l'organe paternel désire dans ses aide, expliquer tout et n'importe SOciété doute de la civilisation. 
| > 
es 


L'idéologie d'une société ne 
= pas comporter un droit 

> Là ce non-travail frop souvent 
à compris comme un-droit à la: 


. ce U d'allleurs à . 
num See de DER men 
L’amour-passion dans l'islam . ‘ nouvelle religion, toutes te 
- existantes ne présentant ES - athées 
… . k nee 


dus Min. 0 y eut des tribus S 


on mourait Le joie 
: profondément du terrorisme anar- - 
mouvement se répercuta chique tel qu'en France il se 


C9) Ecniesain. 


me 


u'il apporterait, 
qu'eux fern-Î 
. de se retrouver, fl 


PSYCHOLOGIE EN. MIETTES 
me. nefnie ii a donné in prieen | ble Ref dé ponte ef put qe 
tamment pour : homme 






| 


genre 
Le souflsme, branche mystique Dante ayant d'ailleurs 
de l'islam, place le femme sur Un à cœ Herrcrdre Si Virele guide 
véritable piédestal. nr Dante à travers l'enfer et 
la femme devient, en . d 


FEmp: ceci de Dome _ 
ire ottoman, & cära0- pSr son essor 
térissique devient dans le Zohar au treizième siècle. 


Ë 
B$ 















du 


1Suite de la première page.) 


J1a préféré s'attaquer à la droite, 
Et très vigoureusement. a On nous 
accuse d'évoir capitulé devant La 
réaction. Mais si on ne l'a pas jait 
‘pendant Les quarante-huit ens de 


tenant qu'on va le faire.» Elevant 


D sb ren Done 
rsire @ Jai affirmati 
“Positives dans son alocution 


PORTRAIT 





Mauvais  anniversake pour 
M. Mario Soares, qui fétait #es 
cinquante-trois ans le mercredi 
7 décembre ! Cet avocat de for- 
mation, tôt lancé dans ja poli- 
tique, 2 néanmoins accueiHi, 
rapportent les observateurs, son 
échec au Parement avec une 
sérénité qui est bien dans son 
tempérament, 


Non qu'il faille se tromper sur 
les apparences: la silhouette 
massive, les mouvements très 
lents, les traits du visage un 
peu mous, peuvent créer l'im- 
pression d'une certaine lourdeur. 
En réalité, le secrétaire gènéral 
du P.S. est un redoutable « bat- 
tant», un tuteur déterminé. H 
l'a prouvé en plusieurs circons- 
tances — tant avant le 25 avr 
1974, où son opposition au 
régime de Salazar, puis de Mar- 
celo Caetano, & été Inlassable, 
qu'après la « révolution das œil 
lets », lorsqu'il a fallu s'oppo- 
ser à l'avancée du parti com- 
muniste et de l'extrême gauche 
sous l'égide des militaires radi- 
calisés. 


M. Soares — qui a une abso- 

lue confiance en ses moyens — 
a uns réputation d'autoritarisme. 
Ses Intimes le disent affable et 
plein d'humour, Ceux qui n'ont 
approché que l'homme public 
7.. Font souvent trouvé cassant : 
= peut-être est-ce ce lrat de Ca- 
ractère qui kHk a valu la « mau- 
vaise presse » qu'il a souvent 
eue en 1975. 


‘ © !  Elevé dans une famille répu- 
biicaine et Hbérale — son père 
été ministre de la Ire Répu- 
, après 1910. — il a com- 
: ‘ mencé à militer contre le fas- 
cisme dès son entrée à l'uni- 
versité de Lisbonne, en 1942 
Arrèté plusieurs fois et déporté 
par Salazar, puis par Marcelo 
Castano, M. Soares a conquis 














Un redoutable « battant > 
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étranger 


finale », à dit M Gomes (commu- 
niste), lors des explicaïons de 
nes É Verde pour à er 

se son ver 
la motion de confiance. NS 


“fs sorlie ? 


définitif? Le président 


Départ 

de la République doit demander 
à M. Franco, président du parti 
social-démocrate, la deuxième for- 
mation politique selon je nombre 
de voix recuelllies aux élections 
législatives, de constituer un nou- 
veau gouvernement. Pourtant, 
compte tenu du refus des socia- 
listes de participer à une coalition 
avec le CDS et le PSD. 
M. Franco à déjà fait savoir qu'il 
déclinait cette charge. Une autre 
formule est proposée par les par 
tis de l'opposition de droite : 

constitution d'un cabinet où se 


geraient - à titre. 
dirigeants venant trois for- 


mations « démocratiques ». 
Cette formule devrait avoir l’a 
pui explicite du président de 


la notoriété intemationale en de- 
venant l'avocat de la famille du 
général Delgado, ancien candt 
dat à la présidence de la Répu- 
blique, assassiné en 1865 par 
la police politique du régime 
{PIDE. 

Exié en France à partir de 
1970, 11 a enseigné à l'université 
de Paris puis de Rennes C'est 
en 1873, cependant, qu'il fran- 
Chit le pas décisif : le fondation, 
avec quelques dizaines d’emis, 
en Aïlemagne, du parti socialiste 
portugais. La suite est bien 
connue : retour triomphal à Lis- 
bonne au lendemain du 25 avril 
1974; nomination au ministère 
des affaires étrangères des pre- 
miers gouvernements provisoires 
et action déterminée an faveur 
de la décolonisation, félure, 
qui devient rapidement gouffre, 
entre le P.S. et le parti commu- 
niste, combat de l'«été chaud » 
de 1975, lutte pour faire du PS. 
le Premier parti ponugais, enfin 
l'investiture, le 28 juillet 1976, 
du premier gouvernement cons- 
ttuüonnel, que le président 
Eanes l'avait chargé de former. 

M. Sosres avait été fouetté, 
à l'automne de 1974, par une 
phrase de M. Henry Kissinger, 
l'ancien secrétaire d'Etat, prédi 
Gant qu'# serait le -« Kerensky = 
du Portugal. Depuis le « contre- 
coup - du 25 novembre 1975, 
hantise étalt plutôt d'être le Sal- 
vador Allende de son pays : un 
leader socialiste ranversé bru- 
tsiement par ‘la droite. Cette 
crainte demeure, par-delà ea 
chute, intervenue dans la plus 
complète régularité démocratt- 
que : ce n'est peut-être pes par 
simple souci tactique qu'il a 
évoqué à la tribune, dans Ia nuit 
de mercredi à jeudi, le spectre 
d'un = Pinochet » qui pourrait 
s'installer sur les rives du Tage. 


JEAN-PIERRE CLERC. 





ersonnel des. 


République qui interviendrait 
ainsi directemen 





. Seuls les députés P.S. ont voté la confiance 


un gouvernement présidentiel 

M. Soares réussira-t-i] une fois 

encore à vaincre les oppositions 

au sein de son propre parti? 

D'autre part, quelles seront les 

réactions du CDS. et du P.SD. ? 
réunira 


nel les vendredi 9 et samedi 
1 égociati H 
Les n ons avec-le ends 
monétaire international, q 
vaient reprendre iundi adenbre. 
ont été ajournées. L’approbation 
du projet de budget et de plan 
pour 1978 est une des conditions 
essentielles d'un accord avec le 
FML I] est peu vraisemblable 
que ces deux textes soient votés 
avant la ge de Grise POS és 
Malgré crise politique, 
président de ne que te LE 


Riel en en publique 1édéraie 
allemande, où il doit se rendre 
12 au jeudi 15 décembre 


JOSÉ REBELO. 





Htalie 


Nouvelles pressions pour la participation 


da P.C. au gouvernement 


(Suite de la première page.) 


Proposition qui illustre le malaise 
des formations laïques, dites « inter- 
mMédialres », mëme si elles n'ont 
Jameïs exercé le rôle de médiation 
qu'elles s'atiribuent, 


La démocratie chrétienne, en tout 
cas, est contre ces nouvelles tor- 
mules. Certes, elle appréclerait qu'un 
soutien parlementaire en bonne et 
due forms se substitue à Is + majo- 
rité de programme *» qui existe depuis 
juillet dernier, Elle n'en est pas pour 
autant prête à vol le P.CI. faire 
encore un ps8 en direction du pou- 
voir. « L'accord n'existe que depuis 
Cinq mols, e déclaré M. Piccol, pré- 
sident du groupe démocrate-Chrétien 
à la Chambre. Meftons-le en pratique 
au lieu de chercher déjà une autre 
formule. Forcer le cadre politique 
actuel ne conduirait qu'à un retour 
en arrière. » 

Le P.C. comprend ce langage. 
même e'il reproche à [a démocratle 
chrétienne d'être responsable des 
retards dans l'application du pro- 
gramme. M. Berlinguer ne veut pas 
tout compromettre par uns hâte 
excessive. Sa stratégie l'oblige cepen- 
dant à avancer, à obtenir périodique- 
ment queique chose de plus. 1| est 
talonné per les syndicats, qui mens- 
cent de déclencher une grève géné- 
rale el le gouvernement ne s'engage 
pas, à la fin de cette semaine, à leur 
donner eatisfaction, c'est-à-dire à 
engager une politique de relance, de 
restructuration et de défense de 
l'emploi. 

D'autres facteurs viennent comph- 
quer un peu plus la situation Coup 
Sur coup, plusieurs gros scandales, 
impliquant des personnages de pre- 
mier plan, ont été révélés. Le dernier 
en date met sur la sellette M. Nino 





Rovelli, P.-D. G. d'une des grandes 
entreprises chimiques de la pénin- 
sule, la SIR, qu'on accuse d'avoir 
empoché abusivement plusieurs milk 
kerds de Hres de subventions pubil- 
ques. Dans un autre domaine, l'inter- 
minable procès de l'attentat de le 
piazza Fontana {Milan, décembre 1962) 
accentue chaque Jour une amère vé- 
rité : les posseurs de bombes avalent 
été inspirés par un agent des ser- 
vices secrets ; celui-ci fut couvert par 
ses cheis, et le gouvernement ferma 
les yeux 

Pour couronner le tout, hult de- 
mandes de référendums — sur des 
sujets aussi brôlants que le concor- 
dat et l'avortement — ont été re- 
connues valables, mardi 8 décembre, 
per la Cour de cassetion. C'est une 
victokre pour le parti radical (liber- 
taire), dont une Initiative semblable 
avait provoqué en 1976 des élections 
anticipées. Renonçant à faire voter 


- les Haliens par « oul = Où par «# non » 
eur l'avortement, les partis politiques 


avaient préféré dissoudre les Cham- 
bres. Ils se verraient conduits à la 
même extrémité l’année prochaine si, 


d'ici là, les huit lois visées par les. 


radicaux n'étaient pas réformées. 

Mais l'année prochaine est celle 
des élections locales (au printemps}, 
puls de l'élection présidentielle (en 
décembre). Donc, l'année du « semes- 
tre blanc » au Cours duquel les 
Chambres ne peuvent être dissoutes. 
On imagine tous les calculs que peu- 
vent Inspirer Ces échéances aux 
milieux politiques romains. Les alcht 
mistes des iormules gouvernemen- 
tales sont déjà au travail. 

Un « nouveau pas » avant Noël ? 
< Je lexcius absolument, dit un 
porte-parole de la démocratie chré- 
#enne. Les partis se placent pour le 


printemps. » 
ROBERT SOLE 








M. SUAREZ A REÇU LES DIRIGEANTS 
COMMUNISTES ET SOCIALISTES 


(Suite de le première page.) 

Le renouvellement des sdminie- 
trations locales a été l'un des 
thèmes débattus par les deux dir 
geants de la gauche avec le chef du 
gouvemement, M. Adolfo Suarez. Les 
récents événements de Pampeluns et 
de Malaga ont mis en lumière 18 
danger qu'il y avait à maintenir trop 
longtemps les notables mis en place 
per le franquisme. La réskétance 
opposés au mouvement autonomiste 
par ies députations provinciales est 
à l'origine des violents Incidents dont 
Ja Navarre et l'Andalousle ont été le 
théâtre ces derniers jours. 

A l'issue de &on entretien avec 
M. Suarez, le escrétaire générai du 
P.CÆ. a déciaré que les municipa- 
lités et les députations actuelles « ne 
pouvaient pas continuer » leur travail, 
et I a proposé d'instaher des 
commissions provisoires afin d'éviter 
des atfrontements pré-électoraux. 

Ni M. Carrillo ni M. Suarez ne 
semblent pressés d'errêter une date 
pour les élections municipales. Appe- 
remment, chacun estime que le 
temps joue en 82 faveur, l’Union du 
centre démocratique perce qu'elle 
espère, pour la fin de 1978, une atté- 
nustion de la crise économique, le 
PLCE parce qu'i lui feut un certain 
délai pour effacer eon insuocès aux 
élections législatives de juin dernier. 
A l'inverse, M Felipe Gonzalez 2 
demendé que le scrutin ait lieu le 
plus tôt possible et a proposé que 
cs soit en mars prochain. M. Suarez 
s'e pas dit non. Son gouvernement 
vient d'envoyer aux Cortës un projet 
de loi réglementant les futures élec- 
tions Le candidat inecrit en tête de 


la Hete ayant obtenu le plus grand 
nombre de euffrages sera automatk 
quement élu maire. 

D'autre part, les membres de la 
commission parlementaire de la 
défense ont rencontré, mercredi, le 
lieutenant-général Gutierrez Meillado, 
vice-président du gouvernement, 
chargé des questions de défense, 
et les chefs d'état-major des trois 
armes. Après cetts entrevue, M. En- 
rique Muljica (socialiste), président 
de ia commission, a indiqué que ke 
Heutenant-général Gutierraz Mellado 
lui avait réaffinné l' < apolitisme des 
forces armées ». M. Mujlca a ejouté 
que la commission devrait servir 
de « pont » entre l'armée et l'op 
nlon publique, chez qui || souhaite 
créer un sentiment d' « affection » 
à l'égard des miiftaires. K a proporé 
eux responsables des forces armées 
que les parlementaires aselstent 
régulièrement à des manœuvres, 
visitent des unités ‘et établissements 
mlitaires. Ces propositions, a+-il 
assuré, Ont été bien accusilles. 


CHARLES VANHECKE, 





structures de la société. 


nisme de la motion de confiance. 


blissement 


tutionnel de démocratie socialiste. 


la gauche 


vier prochain. 


nouveau mouvement 
P.8.». Le titre est de La 





Crise économique grave dont les effets sont immédiats et sans 
aucun doute très négatifs, aussi bien sur le niveau de vie des tra-. 
vaïlleurs salariés que sur celni de lo petite et moyenne bourgecisie, 
commerçante, industrielle et paysanne. 

Crise politique qui a débouché sur la démission du premier ministre 
et du gouvernement sociolistes minoritaires, après recours au méca- 


Crise sociale que révèle l'ampleur de l'adhésion aux manifestations 
des syndicats contre une politique gouvernementale conduisant à laffai- 
progressif des salaires réels, à Faggrovation du taux de 

chômage, à l'insécurité croissante de l'emploi. 

Sur le plan économique, le déficit de la balance des paiements 
est a centre de la crise. La faiblesse de l'investissement — malgré 
l'importance des liquidités bancaires et les appels du gouvernement 
à l'initiative privée — ne permet pas d'espérer une relance à court 
terme de la production. Le budget 1978 prévoit une’ réduction substan- 
tielle de l'investissement public, en limitant les dépenses d'équipement 
social, d'éducation, de sécarité sociale et de santé publique. La stagna- 
tion économique ne peut que sen trouver aggravée. 

C'est là le résultat inévitable des mesures (comme la dévaluotion 
de l'escudo ou l'augmentation des taux d'intérêt.) prises pour donner 
un début de satisfaction aux conditions posées par le Fonds monétaire 
international pour l'ouverture d'un prêt de 750 millions de dollars, qui 
tenait lieu pour le gouvernement démissionnaire de projet économique. 


UR le plan politique et sociol, la multiplication des tensions et des 

conffits s'explique par la détérioration progressire des conditions 

de vie des travailleurs, par la répression sur les lieux de 
travail, par l'arrogance du patronat qui, grâce aux concessions per- 
monentes à la droîte du gouvernement 
ses anciens privilèges. 1} est vrai, aussi, que. l'absence de perspectives 
d'amélioration économique et l'incapacité du gourernement d'offrir aux 
travoilleurs une contrepartie politique aux socrifices qui leur étaient 
quotidiennement imposés avaient affaibli les capacités de lutte contre 
les exigences croissantes de la bourgeoisie et jouent un rôle déter- 
minant dans lo démobilisation politique. 

La démobilisation des travailleurs est un fait générol. Elle est 
particulièrement sensible parmi Ja base. ouvrière du parti socialiste, 
et même parmi les simples électeurs socialistes, Ceux-ci avaient appuyé 
avec chaleur un parti dont la pratique ensuite les a déçus, et mm ° 
gouvernement qui, à feurs yeux, a fmi por trahir son propre projet. 
Le gouvernement: socialiste, ayant perdu fa confiance des travailleurs 
et Pappui populaire qu'il avait reçu au départ, était devenu, de ce fait, 
lotoge de la droite, dont il s’employait à faire admettre par les tra- 
vailleurs la politique qu'elle n'aurait pu mettre en œuvre directement. 

Ainsi s'est est créée une situation qui rend très improbable à court 
terme une solution de gauche. Faute de pouvoir 
de cop de sa politique globale, le PS. Em Come en Ton 
ere de la gauche. Seule la mobilisation des travailleurs par 
. organisations ouvrières et les portis de gauche permettrait d'imposer 
an gouvernement un certain nombre de conditions qui, garantissant 
les acquis du 25 avril, ouvriraient de nouveau la voie au projet consti. 


se soni retrouvés paroi les-membres de l'association 

de culture socicliste Fraternité ouvrière, ont décidé de Jancer 

les bases d'un nouveou mouvement politique. Éo reprenant ce qui fut 

au départ le projet du PS., et qui a été. abandonné par la suite, un 
tel mouvement pourra regrouper, et par conséquent 

politique, les socialistes qui ont rejeté un porti dont la direction les a 

trahis — même s'ils ne se reconnaïssent pas davantoge dans le projet 

politique du parti communiste, où dans les organisations actuelles de 


Ce et ee ne le mate de lames 


portugaise. 

Pour ces militants, un tel mouvement politique ne sourait nnire 
à l'unité de la gauche. Îls pensent, au contraire, que celle-ci en sortira 
renforcée, puisque ce mouvement tendra à regrouper tous ceux qui se 
réclament du socialisme démocratique en leur offrant la possibilité de 
s'exprimer dans le cadre de structures politiques orgonisées. 

La tâche est à coup sûr difficile et ardue, les responsabilités à 
prendre lourdes de conséquences, SE a a an cu 
cience, On verra le rôle qu'ils pourront jouer sur Ja scène politique 
ce que sera leur apport à la gouche lorsqu'ils auront défini leurs cbjectifs 
et leur stratégie à l'issue des travoux de la Convention de la gauche 
socialiste et démocratique, qui se réunira à Lisbonne les 28 et 29 jan- 


(*) Député, sncien ministre soclaliste de l'agriculture, fondateur 
de l'association de culture socialiste Fraternité Leo) bosse d'on 
ponte reprenant le projet de 
rédaction du Monde. 


LA CHUTE DU GOUVERNEMENT SOARES AU PORTUGAL 
TRIBUNE INTERNATIONALE 


Reprendre le projet socialiste initial 


par ANTONIO LOPES CARDOSO (*) 


ANS cette phase qui est celle d'une offensive des forces de 
droite et de Îa bourgeoisie, la révolution portugais traverse 
une crise qui se reflète dans tous les secteurs et toutes les 










































Socres, a regagné en partie 

















opérer un changement 









romener à l'action 





























PARUS chiliens auxquelles les 
autorités de Santiago avalent 
interdit de rentrer dans leur 
pays, une tournée inter- 
nationale d'information sur la 
situation ne leurs parents. 
Mmes Ana Gonsalez, Gabriela 


Bravo et Ulde Ortis avaient 
ee participé. en re dernier, 
une grève de la faim pour 
Étner l'attention sur la re 
pos des chiliens. Ces 
ävalent notam- 
ent rencontré MM. Andrew 
Young, représentant américain 
Amadou Moktar 


à l'ONU, 

"UNESCO. Bie Een 
Tr n les 
ne attendues, & à l'aéroërome 


Santiago, par les ambassa-" 


deu des Etats-Unis, de Hol- 
lande, de Norvège et du Dane- 
mark, es n'avaient pas été 
autorisées à débarquer. 


six personnes 
membres de le Ligue commu- 
niste — section chilienne de la 
Internationale, nous 
indique-t-on à Paris. I s'agit 
de MM. Carlos Cordero, Hector 
Orellana, José Munor, Vicente 
Vidal, Mario Jara et de 
Mme Rosa Polanco. 


République 
Sud-Africaine 





@ DIX ORGANISATIONS D'EM- 
PLOYEURS 


sud-africains ont 

signé mercredi 7 décernbre un 
acode de conduite » les enga- 
discrimi- 


q 
naît timidement le droit syn- 
dicaL Les employeurs ont dé- 
cidé « d'agir constamment pour 
éliminer iminaiions 
basées sur la rare ou In cou- 
leur, dans ous Les aspects de 
lemploin. Les signataires in- 

des mines 
(450 000 employés noirs). l'As- 
sociation des chambres de 
la fédération des 
industries du bâtiment, de 
l'automobile, de l'acier, de li 
dustrie suerière. 





Thaïlande 
DEUX MILLE REFUGIES 
: [AMIENS sont arrivés 


en Thaïlande au cours du mois 
de novembre malgré les me- 
sures prises par les autorités 
de Bangkok pour limiter cet 
afflux. Le 6 bre, des ré- 
fugiés ont coule les deux ba- 
teaux à bord desquels Ds ve- 
naient de gagner la côte thaï- 
landaise pour éviter d'étre 


réconduits au la 
Re large par la po- 


comme cela 
s'est déjà D produit dans d'au- 
tres cas — AFP.) 
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(Publicité) 


GRAND CHOIX 
D'ARTICLES 
SOVIÉTIQUES 


Obiets d'art populaire, louets, 
matriochkas, balalaïkos, samo- 
vars, pierres sculptées, laques, 
chapkos, peaux de loup et da 
renard, chûles, vétements et 
tissus brodés, bijoux, montres, 
timbres, livres (littérature, his 
toire, ouvrages pour enfants, : 
étude de la langue russe), cartes, 
disques, produits alimentaires. 
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Samedi 10 décembre 1977 
da 9 h à 19 h sans-interruption 


Salon de #HOTEL MODERNE 








8 bis, place de la République, ||. nom, le est 
i - entré dans la salle du palais suivi 
purs? L ent de se femme 













tPUBLIOITE) 


VIENT DE PARA 


BUTS CU TU 





deHLM.Schleyer à la mort d'Andreos Buoder 


VENTE CHEZ LES MARCHA| 
DE JOURNAUX 


Des studios équipés 
près de la place Clichy. 


Quelques prix... 


134.000 F 


20,16 m2 / 3° étage 


153.000 F 


24 m2 + 3 m2 balcon / 1* étage 


172.700 F 


206.100 F 
Le Montmartre 


38,70 m?/ 2° étage 
22-24, avenue de Saint-Ouen - 75018 Paris. 
” Livraison iminédiate 
En plus, reste à vendre 
‘quelques 2 - 3 et 4 pièces 


| Renseignements et vente: 
: Zannettacci ; 


296.17.01 


96, av. Raymond-Poincaré 
TBE Par, 


2036 m2/134.000F 


Vañoine 


E 





EUROPE: 


k ition-V en de déve- : 
À l'EpostonVonte || Dnsue BV etaniee de sde 
organisée por la Comité de Paris || des pays ement dévelop- 
de l’Association Es ose ce ‘qua a 
FRANCE-U.RS.S. EC. USESOU, Lo a 








ne 
Roumanie 
bete Là 


[A LA CONFÉRENCE DU PARTT COMMUNISTE 
M. Ceuusescn promet de satisfaire davantage 
: . les besoins des consommateurs 


seront supervisés un 
de direction, ScHies, 
cenkral da Pard, sera pincé sous 
- comté politique exécutif. 


De notre correspondant 
en Europe centrale 


# 


, qui est, depuis le 
Permanent @u pari à 
reau en 

confirmé sa place de véri- 


ainsi 
table numéro Z dans la hiérarchie. 
Les portraits des 


Mme Cea 

début de 1" 
< tiers-mondiste » de la diplomatie 
romaine, 2 insisté sur le fait 
qu‘ 


F 


moyenne ann 
Ë industrielle pour 
1976-1977 sera de 11,6 % (contre 


10,7 % prévus) et celle de l'agri- 
culture de 8,9 % (au lieu de 6,5 à 
Krd envisagés). - 


) allusion à de ques- 

OCT NT Es LT 
L f, en 
dons de production d'acier, Ééner. en relef là possibilité de la soiu- 
és matériel ont ‘on problèmes du 

Le énisées en'baiue valeeunt Orient d'une matière nouvelle 
ds.ces fe sonf diverses: Ooe din iéreés à 
manque de liquidités, la Rouma- ensuite lancé dans un vigou- 


vis “E'est 1 
S . di n r_ eux , en partie 
ge TOveident ; diffionités d'expor- VO En love de de 


programme de production lé. 
mentaire d'un montant de LD à 
150 milliards de lel.pour la durée 
du plan. Cet effort apparaît indis- 
nee Len 
Rermetre tag 
consommateurs. : 


Saflsfacfion après la renconfre 
. Begin-Sadafe 


I n'est pas question, toutefois, 
de relâcher le contrôle du parti : 
daventags parlé de icipiine que spécifiques 
de démocratie socieliste, et 1e proche 
fortement souligné la nécessité ftalien, apparait, 


$ 
& 
Fer 


' 


HA 


PE 


in 


DE | 
FEË 
BBe 


: 
il 


de renforcer le pouvoir de mi a toujours 
classe ouvrière C sed général du PC 
le terme de dictature espagnol, comme un 





(Ge fait aussi en canapé 3/4 places et fauteuils 1/2) : 
Un salon en cuir s'achète à 


fa Poque où Brësit 


43, av. de Friedland, Paris 8°. TEL : 359.22.10.. 





conseil 
l'organe 


En politique étrangère, M Ceau- 
sescu 2& renforcé À 


i 












Albanie 















Nouvelle attaque contre la Chine à Tirana 


Les théoriciens des <trois mondes > 
sont les défenseurs les plus ardents 
des intérêts de l'impérialisme 


affirme le chef du gouvernement 


que 
M. Mehmet Chehou, chef du gouvernement, a prononcé à Vloes 
à l'occasion des fêtes du 28 novembre (65° anniversaire de l'indé. 
pendance) et du 29 novembre {33° anniversaire de la Hbération], 
Le chef du gouvernement a affirmé que l'Albanie s en tenait à is 
Hgne marxiste-léniniste. Sans les citer, il s'en est pris vivement 


Il a déclaré notamment à ce propos: 


ai FRE deE me 
» son d: ur 


Enpéeliie. Tous les peuples 
comprennent le contenu réel de 
cette théorie. Les peuples voient 


que les prédicateurs de la théo- 
rie € trois 


mondes », de se soumettre de sm 


peuple du prétendu tlers-monde 
pe peut accepter la $ 
tenace des défenseurs de cetts 


comme le prônent les te- 
de la théorie des « trois 






LE PRIX FRANCE-ALLEMAGNE 
A ÉTÉ ATTRIBUÉ 
AU BUREAU INTERNATIONAL 
DE LIAISON 
ET DE DOCUMENTATION 









n'est pe moins dangereux. Tou 
pays 









longtemps qu'il n'aura pas expin 
l'impérialise ne changera 
agressive, Son 


; 


» En outre, il n'est nullemer 
vrai que l'impérialisme amér 
Cain es sur la ï À 


» I ne serait pas étonnant qu 
les tenants des « trois mondes 3 


que dictent les intérêts égoiste: 
& conjoncturels, se tournent w 
Jour vers les sociaux-[mpérialist: 
soviétiques et flirtent avec eux. 
ces situations. le Part di 
travail d'Albanie ne saurait 
der le silence et ne pas dire 
ne fl la voit, sinon 
'être un parti marxis 
léniniste. 


chantre ” pressions et 
tages de quiconque. 
Imprécations flelleues es 


nantes, divers ne . 
e reculer notre pal sl 
positions révolutionnalres. s 


puis 

breux voyages d'étude, colloques 
et séminaires entre jeunes fran- 
cais et ouest-allemands et, de- 
puls quelques années, avec d'au- 
tres représentants de pays 
de la Communauté 
. L'association anime, 
outre, des centres de rencon- 
tres franco-ouest-allemandes au 
moment des vacances solaires: 

. B. 


7@) 50, rue de Leborde, 15008 Paris. 








membres 
e 














AUSTRALIE À 


L'issue des élections générales du 10 décembre 
demeure incertaine 


De notre correspondant 


veille des £lec- 
samedi 10 dé- 


sondages 
ile 2 été Btope 
pée, et que la coalition ROUVErRS 
mentale conservatrice de M. Fra- 
eer devrait l'emporter de quelques 
sièges à la Chambre des repré- 
sentants En revanche, il est 
presque sn que le 


si la politique actuel 
les doute prochanee 8e, POUrEUt 
tront une croissance zéro. 
Enfin, la question de l' 
gt revenue à one du jour 
sur Er rent nait 
jusqu ve d on € 
dé vente. Les travailiistes : 
Pen nuts ANS 
oitation, u'à ce - ( 
garanties solént olemues a ce 
concerne les déchets 
se trouverait do, 
dans la même position inconfor. 
table ge son prédécesseur, 
A &lam, qui contrôlnit ja 
Chambre basse mais non le 
Sénat ; . en bloquant 
les fonds au Rouvernement tra. 
vailliste, avait provoqué le renvol 
de M. Wüitlam par le gouverneur 


. Las remontée, 


montre un bébé tenant à La mal} 
ane grenade. Les démocrates, don 
le vote préférentiel (1) avants 
gere certainement les travaillete 


l'uranium. 


L'Agence télégraphique albanaise a publié le discours qua’ 


aux dirigeants chinois, qui prônent La « théorie des trois mondes». 


gré au capital] financier. Aucin. 


théorie et faire alliance asser. :.' 


as. 
e paierr. - 
» Mais l'impérialisme américair: 
ior _” 


e, sans except: 
France, que M. Robert Fon- réactior | 
tillon membre du secrétariat du a os pee Fens series 
senisaint à 18} à l'agression. Même quand 
parti sera dans La tombe et aus 


se 
dangereux ne disparaitra pas, . - 


> international. comme l'es -. 
le sociai-impérialisme soviétique. ::. 


avec leurs acrabaties «théoriques … 
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année 
Noël vi 


126. 

















une de leurs affiches électoralsh 


sont aussi contre l'extraction é\ à 


l 
£ 
















































7 —.ent de lui à cause des lettres 








« Trois lettres à M. 


Sn, [oscou_ — Comment 1m Sovié- 
Ve qui sestime lésé par lag. De notre correspondant 
Jstration peut-i] obtenir gain 
ause ? Comment peut-il obte- néral doit recevoir ainsi des diza|- 
“Ÿ réparation d'une injustice, nes de millers de lettres S'ils 
wer du travail, un logement ou n'obtiennent pes de réponse, leurs 
are obtenir un visa de sortie? auteurs disent : «C’est une fois 
&ès avoir épuisé les moyens de plus son entourage ». Seuls les 
“naires (lettres à la presse, à plus obstinés s'acharneront Ils 
ministration, au parti). il fi- iront jusqu'à écrire au secrétaire 
tôt ou tard par écrire à général de l'Organisation des Na- 
Leonid ŒBrejnev, secrétaire tions unies, aux participants à la 
“Sral du parti communiste conférence de le, et à 
rétique, président du présidium transmettre le double de leurs let- 
t suprème. Il n'est pas tres à l'étranger ou aux corres- 
ï d'entendre des Sorigiques pondante occidentaux en 2 poste à 
ontents affirmer : «SiLeonid Moscou. Ce ne sont pas dissi- 
‘h (Brejnev) savuûit cela I1ne dents. Enfin, pas encore. Ils se 
“ermmeltrait pas. Müis les gens placent dans le cadre de La léga- 
son enlourüge lui cachent la lité soviétique, même s'ils ne se 
+6, ce sont eux les responsa- font plus guère d'illusions. Trois 


# trent assez bien ce 
xaque année, le secrétaire gé- phénomène. 


Contre les abus de pouvoir du K.G.B. 


ris, avec un Français louche, un 
établissement de bains pour nu- 
distes. Dans plusieurs réunions 





ice des publications de docu- 
11 diplomatiques. 2 L'homme 
AAeee ce DER ref M. Edouard Blelaga a quarante 
© er Viadtair DUT de aie ans. Il est mathémaëcien, auteur 
‘allé pendant quatre ans au dE Plusieurs trevaux de recherche 
“.ulaf soviétique à Paris De fi dune brochure de vnlgarisa 
.” 6 plaint-H? : e Le K.GB. m scientifique. vaille 
. nié de me recruter pour sur Un Institut de recherche, Sa 
“er des communistes. Ensuite, femme, qui était employée dans 
le parti qui me l'a de- un autre institut, a été licenciée 


“dé + M Visdimir Gorjere. l'année dernière On lui repro- 


: évrier chair une certaine « tiédeur idéo- 

GE a ET ns el logique». Les Bielaga avaient 
‘- bureau politique du comité refusé d'inscrire leurs enfants (ils 
ral du parti communiste de €D ont cinq) à l'Organisation des 

- ESS, vorésident de la com- pionniers où au Komsomol Cités 
ion centrale de contrôle. Au €n exemple dans un quotidien 
d'examiner ma lettre, Les soviétique (les familles nombreu- 


©. tionnaires de cette commis- ses, surtout chez les intellectuels, 


l'ont envoyée au ministère sont extrémement rares), les 
‘ affaires étrangères où l'on Blelaga sont aujourd'hui dans la 
. exclu du parti sur-le-Champ misère. Lis écrivent à M. Brejnev : 
.H de me licencier. » M Korj «Nous nous trouvons à l'extrême 
4 survelller un certain Pak- limite de nos jorces morales et 
av, conseiller au ministère physiques. Si notre demande 
- affaires étrangères qui, en (d'assistence financière) ne peut 
. « vous &G écrit ainsi qu'à ètre satisfaite, qu'on nous per- 
res membres du bureau D0- meite alors de nous établir dans 
te, mais sans résultat, Ts se 


." à envoyées au comité central 
_É de Gbus de roue de 
“+ GDus de pouvo M Vi Kozovol a te 
ms responsables du comité ans] rate de français 
u et du comité de Moscou, en russe, auteur d'ure anthologie 
apris de Certains membres de la poésie française pendant la 
“eau politique. Et US Se en- Résistance, et d'un ouvrage criti- 
moi parce que fai refusé que consacré aux écrits de Valéry 
sur 


PI he La uails, Frais 
: ë e ns , = 
üe 1 : Le 13 juillet, il écrit à M. Brej 












i, je nev : «Je vous demande, très res- 
. rle mouchardage ou sein du pecté Leonid Ilitch, d'ordonner un 
communiste soviétique. > nouvel examen de ma dernière 
Sins demande de passeport pour me 
. -.Ateur de cette lettre serait-il rendre en France, Cela fait qua- 
--alade mental ? Dans sa let- 1o7ze ans que je m'occupe de lit- 

- M Brejnev, il écrit : « Ils térature française.» M. Kozovol 
-.-6 de maladie psychiatrique essaie en vain depuis des années 
enacent de me Chasser de d'obtenir le droit de se rendre 

. - % » I précise : « On m'a France à l'invitation du Pen Club 
ché d'avoir fréquenté à Pa- et de plusieurs poètes dont il à 





La Fiat 126. c'est le plus beau 

adeau des citadins. Elle est idéalè 
our conduire les enfants à l'école, ; 
iire des courses, aller au bureau. 4 CV, 3,05 m de. 
‘"ng,4 places. A 
.* La Fiat 126 est garantie 12 mois, kilométrage 

limité. Prix tarif garanti 3 mois — un vrai prix- 
adeau: clés en main 





Un père de famille nombreuse dans la misère 


Un traducteur malheureux : 

















LA CONTESTATION DANS LES PAYS DE L'EST 


Les Mémoires d'un ancien ambussudeur 
de Yougoslavie à Moscou 
mécontentent les autorités soviétiques 


De notre correspondant 


Brejnev 


du parti, jai expliqué ce 
Français louche, Consiantin Feli- 








La diffusion des Mémoires 
de M. Mitchounovitch, ancien 
ambassadeur de Yougoslavie 


des ministres soviétiques. A Paris, 
e à Moscou, a été suspendue à 


m'est arrivé, sur instruchion 

Pambassadeur d'U.R.S.S. en 
France, le camarade Zorine, 
membre du comité central du 
PCUS., d'emmener aux frais de 
TElai (en payant en devises for- 
tes) dans des endroits où dansent 


d 
d'URSS. (« Le Monde » du 
6 décembre, première édi- 
tion.) 

Notre correspondant à Bel- 
grade analyse cet ouvrage. 


Belgrade, 
du comité central de la Ligue 
des communistes de Yougoslavie, 
l'intérieur 


dirigées contre le parti et contre] ministre adjoint de 
l'Etat x. Il demande sa tégra-| (jusqu'à 195°) puls des affaires 
tion au ministère des affatres| étrangères, M Veljko Mitchou- 


novitch est actuellement membre 
du conseil de la fédération. C'est 
une fonction honorifique attri- 
buée à ceux i se sont acquis 
des mérites iaux. Homme de 


n'importe quel Pays européen où 
ezisterait une législation juste en 
Javeur des familles nombreuses. » 


Le couple de jeunes mathéma- 


puis une 
ticlens conclut : «Nous voulons| ‘25 dans la capitale soviétique 


(de 1968 à 1971). 


Retiré de la vie politique pour 
raison de santé, M. Mitchouno- 
vitch kr de e publier ses :Mé- 
moires, qui po: sur son 
mier séjour à Moscou. intliaté 
les Années moscoviles (1), ce 
livre, est rempli de renselgne- 
ments peu où, pes connus sur les 
rapports éto-yougosiavi 
la politique de URSS 
L'auteur rapporte de nombreux 
Bouiganine, Mikoyen, Vorochlor. 
e, ov, 
Molotov, Souslov et d'autres 
qui, à «titre conjiden- 
communiqué des 


La lettre étalt datée du 30 avril 
N'ayant pas reçu de de 
M Brejnev, M. Bielega, sa femme 
et leurs go orne ont 
dernandé, le 1er à quit- 
ter l'URSS. M. Bielaga est juif. 
on PAL es mure mu le Loan 


ou encore sur les ts 
au du Po lum et du comité 
popularisé les œuvres en Union| Central que. 
soviétique. « Je voudruis dire que 4 
notre pays, c'est ma maison natsle, | ge cours d'un de ces entretiens. 


exposé les cir- 

s Eroupe trpartl s Malenkor- 
sg groupe » le: = 
tch-Molotov, en juin 

1957. L'auteur à rendu compte 
Met So dut Dre 
porté pour la première fois à la 
connaissance du public. Elle 
éclaire sur bien des points la. 
crise au seln des organismes 
dirigeants soviétiques, après la 
condamnation du « culte de la 


RSS EU on qu où Pat 
fermer , Je 
plus la peine d'écouter les exph 


cations orales . EM 
Pielu), Ce n'est pas par osura que 
. Ce n'est pas 

de m'adresse personnellement à 
Tous. J'ose esp, que l'un de v0s 
adjoints s'occuper. de ceile af- 
faire, et je suis sûr Que notre diri- 
geant suprême est mal informé 
par les échelons inférieurs...» 

Aux dernières nouvelles, la de- 
mande de visa de sortie de 
M. Kozovoï est à l'examen. 

(Entérim.) 


ganine a dû admettre, racontait 
Khrouchtchev, qu'A avait agi en 
«idiot». « Comme le poste de 


(Publicité) 


CHAMBRE SYNDICALE NATIONALE 
DES CONSEILLERS MATRIMONIAUX 


Le Congrès de la C.S.N.C.M. s'est tenu à Nantes le 30-9-77 (Syndicat 
Professionnel enregistré à la Préfecture de L.-A., sous le N° 2.600), dont la 
aan 21 juin ent À l'issue Su peer tous les 
1978 : Recrutement nouveaux adhérents ; Ad 





pour une ; Charte professionnelle et règles de 
déontologie, à durée limitée définissant les obll des 
contractants ; Formation 5 Wiormation du ic. 

tous 


s'attellent à leur art minutieux. réputation. 


Tadmirable Palais Royal de Mengwi, 
vos pas vous mènent dans Sangeh, 
Ja forér sacrée où Jes piaillements 
suraigus.des singes déchirent l'épais 
manteau vert qui recouvre leur 
rep le crépuscule, troué à 
oici venu le : e 
flambeaux et de lampes à huile. - 
Vous pouvez ouvrir les yeux. 
Vous n'avez pas rêvé : nous, 
KLM, vous offrons les 







dr amemsenncunrans 


personnalité » de Staline Boul- . 





les villages d'artistes, les singes sacrés etle Lesonsé de Bali, 


Fermez les yeux. C'est le matin.‘ inépuisables beautés de l'Indonésie à 
à Mas et à Ubud, dans l'ile de Bali. partir de 4.130 F. pour 10 jours (avion 
Sous les toits de chaume, de Paris-Paris et hébergement en hôtel, 
‘bambous ou de tuiles noyés dans la petit déjeuner compris). Et pour vous. 
mer végétale, les communautés ici y conduire, nous vous offrons le sérieux 


de peintres, là de sculpteurs sur bois ‘et la gentillesse qui ont fait notre 


Tradition hollandaise oblige. 
Écrivez ou téléphonez à KLM . 
36 bis, avenue de l'Opéra, 
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EUROPE 


Molotov, toujours selon KRhroucht- 
chev, avait conservé une attitude 
< dure n. Malenkov et 

vitch, eux, se sont comportés en 
a pol ». Conscient que l'en- 
treprise à laquelle il s'était attelé 
allait faire faillite, ce dernier se 
tb her », à souhaiter 


Joukov voulait 
« mettre de l'ordre > 


Hongrie, d 19658, aux révè- 

lations sur une visite-éclair 

«secrète» faite à le de Brioni, 
Khrouchtchev 


par et , 
pour s'entretenir avec Tito à la 
veille de la seconde intervention 

iii soviétique à Budapest. 
Sont ainsi rapportés les propos 
particutérement es des 

ux Î ques sur 
le nnibe RS TOUS (ancien 
secrétaire général du PC. hon- 
grois) et le «contre -révolution- 
naire» Nagy (chef du gouver- 
nement). 

De la bouche de Krouchtchev, 
M. Mitchounovitch a entendu les 
raisons du du maréchal 
Joukov, qui avait menacé de faire 
appel à l'armée pour «mettre de 
l'ordre». On y trouve encore, 
dans ce livre, des détails sur la 
conférence des partis communis- 
tes à Moscou, en novembre 1957, 


les rapports Sino-soviétiques et le 
RÉ ie thé den 
M e ses à s 

D Bret tn de nca 
au Kremlin 

diplomatiques des pays de l'Eu- 
rope de 1 

comité ceni 







ie des membres du 

raisons qui avaient amené 

EÆhrouchtchev à battre en retraite 

par moments devant les staliniens. 

Le livre contient d'amusen- 
tes anecdoctes 








IP TS TETE III TI 


r Vorochälou ? 11 
et de loute manière. il ne jait 
rien.» eBoulganine a Le 






message à Eisenhower sans l'avoir 

lu.» L'auteur indique aussi que 

les services de sécurité soviétiques 

avaient installé dans Ja seule am- 

rs de Yougoslavie dix-neuf 
cros. 


Impitoyable pour Staline, « der- 
nier des tsars russes et püpe du 
communisme international », mar- 





TITI PET TENTE 




















.Khrou 
acerbes qu'Î échangea avec lui à 
usieurs reprises, critique à 
égard du système soviétique, qui 
ne peut subsister sans «un chef 
incontesté personnifiant l'Elat et 
Le parti», M. Mitchounovitch Tap- 
pelle que l'URSS. avalt «avalé» 
les pays baltes après l'accord avec 
Hitier en 1939, et qu'elle s'était 
“emparée, après la guerre, de terri- 
toires qui avaient appartenu à ses 
-votsins. Ce passage et d'autres 
encore ont évidemment déplu aux 
autorités soviétiques. 


PAUL YANKOVITCH. 


(1) Editeur € Liber » Zagreb, 
1 pages 
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PROCHE-ORIENT _ 


Le gouvemement égyptien ferme les consulats M. Yusser Aroat poursuivent discrètement 


et les:centres culturels 


de plusieurs pays Socialistes, dont l'U.R.S.S. | 


ministre égyptien, M. Mamdouk ‘Salem, & annoncë, 


nement égyptien 2. . é - 6 

Le président Sudate devait prononcer, ce jeudi 8 décembre, uns 
allocution à l'occasion de la‘ grande manifestation populaire d'appui 
‘à sa politique organisée sur U place Abdine, au cenîre Œu Coirs. È 


: De notre correspondant 


- — Les smbassadeurs la ligne Bar-Lev 
étrangers ont perdu le sommell. 1973, grûce anx armes vendues à 
É punton, tout entière ‘vit crédit par Mosco 
DE DUPRES Des oeee LE 
du raïs. Les ministres se {en que les Russes paient 
de ne pas avoir 


cachent, de peur 
Far d'être Au Couran Pr pros 
« borabe » que 16 prend Be DRE, 








où de son jardin du delle de Mel | 

Hi Le lu 

lance désormais nresme quoti-| DES ARMEMENTS AMÉRICAINS 
formations du Caire, où les four | SONT FABRIQUÉS SOUS LICENCE 
place comme si de rien pese EN ÉGYPTE 

2 6 à journée! | 
mere, des cons de pie! | Lé,Cuire (PI). — Le 


l'Egypte, rapporte la 
pee feyvtienne de ce jeudi 








Jérusalem se félicite du nouveau <geste » 
de M. Anouar El Sadate 


De notre correspondant 


érasalem, — Apparemment {ls déjä commencé? Officiallemen; 
rétabll de ses ennuis de santé, on se refuse confirmer où à 


le premier ministre, M Mennhem 
Be est rentré mercredi soir bonne 

7 décembre en IsraëL Son Caire, 

acte après sa descente d'avion a GÀ un niveau éleré » se dérou- 
été d'allumer le quatrième bougie lalent = 
de la fête juive de Hanouca, et tales. 

ce n'est qu'après avoir accompli Caire 

ses dévations que le chef du gou- 
vernement à répondu ‘aux ques- 
tions des journalistes. 

Interrogé sur les dernières me- 
sures antisoviétiques prises par le 
président Sadate. {il s'est livré à 
une critique en règle de la polit- 
tique du Kremlin au Prothe- 
Orient. « L'URSS. s'oppose à Ia 
paiz et à la reconnaissance 
d'Isreël. Elle s'est alliée au colonel 
Æadhaji, le leader le plus violent 
du Proche-Orient, et à Georges 
Habache, qui, bien que médecin, 
jait assasstner des enfants. (.) 
En conséquence, si l'Egypte esi 
prête à se rendre à Genève sans 
l'Union soviétique, Israël n'y ver- 

SRE LED 
clsé M. ce concerne 
le problème palestinien, ! a pré- 


senté comme un grand succès de 


mn! 
Callaghan. ait ermpioyé le terme 
d'« Arabes d'Erelz Israël» (Pales- . 
tinlens) et non plus celui de 
c Palestine » RON 
M. Begin a lancé un apl 
pied au roi Hussein, en affi 
qe & le souveraln hachémite 
prendre gart aux nÉgociR- 
tions du Caire, «lsruël aurait 
a 60 ue 
JL Pan d'Etat” américain, 
M. Cyrus Vance, dans l& région 
favorise la participation non seul- 
lement de la Jordanie mais aussi 
de la Syrie aux pourparlers de 


paix. 
Ces pourparlers, s'ouvriront 
officiellement le 14 tre, ont- 








France proposer une ‘date 

Mois » (c'est-à-dire les que, auj Fhul, avec les événe- 
élections) écrivait l'Agence télé- ments du Proche-Orient. e&& la 

genie mercredi 7 dé- proximité des élections, 'c 
Rappelant que ‘la visite d'une date poserait des problèmes 
de M. Chaban-Delmss au-premier techniques. On se refuse enfin à 
rs cu Er polémiquer” sur les cs 
à relancé C8 pro. ‘Agence po ques »: {nvoqu par 

indique France -l’Agence télégraphique juive. 
Il semble cependant, sans.qu’on 





le dialogue avec le président égyptien 


: lundi 
en Israël, au- le dBtat 
rait adressé à M. Yasser Arafat américain, M Vance, alors que 
trois its, auxquels le les Etats-Unis vont parrainer la 
président l'OLP. aurait ré- rencontre égynlo-israélienne - du 
pond Caire et on£ proclamé leur adhé- 

1e : é Dames é 
chef d'Etat égyptien ne veut pas : Te préident syrien. maintient 
tous les avec la donc le. dialogue et ne refuse 
Elles pas les médiations. Mais il entend 
relèvent que le bureau de l'OL. tenir à ln stratégie arabe 
Caire n'a pas été fermé, négociation globale, 


maître 
mi 
résistance et s'il ge confir- que 18 du président 
mergia de maintenir Sadate provoque l'effritement des 
des d avec le prési- £ arabes, et qu'une paix 
dent égyptien, ÈS ne: fait pas 
palestiniens 1 que l'affaire d'Aamman et de 
M Sadate soit « Ryan que de Damas Le chef dé 
moins, M Arafat n'est pas seul à l'Etat. syrien a confié récem- 


alé rien, ni à Jsoler l'ÉGypie, ( \ et dans 
<e pousseralt ce relations avec Jordanie. 
tentation A forte done paix Prenan$ Ds en Ce Qui 
séparée. « C’est Isruël, non Concerne le Liban, il a dis- 


hostiles à son égard mentle Cas, 
que les prises de publi- tous bords sont reconnaissants au 
ques. Ainsi, e-t-l appris que président ‘Assad de ne avoir 


telement dangereux , 
pays du Machrek avec lesquels more Kana, RD précaire 


LUCIEN GEORGE. 


-" dans les prochains mois 


écrit l'Agence télégraphique. juive 


Che d'un rè au ‘tiniens, vues de Paris et 
Orient. » Le 30 novembre, - Jérusalem ne coïncident pas ek 
interrogé par France-Inier, le que ce différend ne pourrait 
De not Ge le SO dEnS CU peine de 
raissait € suffisamment occupé M. Begin 
ri Risque de crise 
à Jérusalem ? 








| sens ont.été envoyées su miustre 
. des affaires : M Burg 
« 7m 


f 


plupart des , mème Ceuz de 
guise et none ete 

| en va. ne 
Israël ». — ATJ.) Fe. 








* Dakar, — Depuis une quinzaine de 
jours, une étape a été franchle dans 
le processus d'accrolssement, dé- 
- clenché début novembre, des effactits 
de la-bese militaire de Daker. Pour 
le moment, cette augmentation ne  Sahraouls ? - 
-paraft pes dépasser le plafond 
prévu" par'ies accords de’ défense 
franco-sénégalais, fixé à environ 
| mile trois cents hommes, mals sa 
nature retient davantage Fattention. | 
En fait, une véritable force: d’inter- 
veñition en Mauritanie, de ftalble de la situation en Mauritanie en 
faveur du Polisario et l'installation de 
ce far au nord du fleuve Sénégal 
d'un régime qui euralt, selon lui, 
+ directement inspiré per Alger, voire 
par Moscou. L'accroissement de la 
Présence mältaire frariçalse ne pose Li 
donc aucun problème à ce niveau. 
. L'opposition légale fait preuve en 
cetie affaire de beaucoup de modë- 
ration. Ne remettant pes en cause la |ÿ 
légitimité des accorde de défense à 
franco-sénégalais, le part démocrate 4 
sénégalais (P-D.S.) de M° Abdoulaye |é 
Wade ‘se limite. à: déplorer l'utillsa- 
tion de Dakar comme base arrière À 
de l'intervention trançalse, estimant 
que le Sénégat devrait observer une | 
stricte neutralité. Quant au Part afri- 14 
cain de l'indépendance (P.Ai), de 
M Maejhemouth Diop, de tendance 
communiste, H se contente de rapps- 
ler eo hostilité à l'existence de 
‘ bases milltaires, de quelque nations- {1 
Uté qu'elles solent, sur le s0] séné- || 
galais, säns mener pour autant 


Importance (au maximum deux cents 
hommes) mais susceptible de se 
gônfier fortement en quelques heures 
en Cas de besoin, qui &smble bien 
avoir été mise en piace dans la base 
“| française, mais. en quelque sorte #n 
marge de celle-ci Les effectifs 
arrivés ces temps-cl relèvent, en. 
effet: d'un état-major ‘autonome qui 
ne dépend ‘pas des autorités mil 
taires françaises locales, mals direc- 
tement de Paris, avec à ea tête le 
-Sénérai Forgeot, assisté du colonel 
‘Huret. Le premier fait la’ navette entre 
la capitale sénégalales..et. le. Mauri- 
gerait| tenie. où paraissent opérer d'autres 
éléments relevant également .de son 
autorité, tandis que le eecond exerce 
en permanence eon .cémmandement 
à Dakar. Pour l'essentiel, ces eflec- 
tits ne sont encore guère constitués 
que du personnel de pilotsge et 
d'entretien d'une petite flottille com- 
posée de six avions d'appui tactique 
& réaction Jaguar, de deux. avions 
ravitalileurs en vol, d'un. hélicoptère 
Puma, de quatre avions de trans- 
port Noratlas, de dewx. Breguet- 
Atlantic et de plusieurs appareïls de 
transport Transall, ainsi que de 
divers spécialistes . de l'observation 
aérienne et des transmissions. 

Pour ls moment, cette petite force 
rie paraît avoir reçu pour mission 
que d'effectuer des vols d'intimi- 
detion et eurtout de reconnalssance 
pour (en liaison avec les forces : Mmaroco- 

mauritaniennes opérant au sol?) 
au-dessus des zones névraigiques du 
Sahara mauritanion et de contribuer 
ainsi à exercer une sorte de pres- 
sion eur le Polisarlo et sur ceux qui ts 
soutiennent A ‘partir de à, cepen- 
dant, une nouvelle: étape pourrait 
être ‘très aisément franchla dans: : 


LES RAPPROCHEMENTS.… 





f 7 Sp ' 


M Begin ne seru pos invité en France || 2 






Tunis, — Pour satisfaction 
donnée à lence rer 5 


de 
Burg et des Instructions en cœ| 


place progressinemen: le français 
me seconde langue dons ‘des 











FRIQUE 


LE CONFLIT.DU SAHARA OCCIDENTAL 


-". exécute des missions 


‘de reconnaissance et d'intimidation 


. De. notre, çorrespondant 


A Dakar, les 







































ROBERT GALIEY 
(Gui): | 











Grève des mineurs de phosphate 
de la région de Gäfsa . 


De notre correspond ant 


momies à © (De mer vaut environ 12 Pl 


- l'engagement de la France, et indi- 
rectement du Sénégal, aux côtés da 
Rabat et de Nouekchôtt ee 
passers-t-H el l'un de ces ap 
est abattu par une fusée Sam des 


pousser. les responsables français à 
la fermeté. Le. président Senghor 
‘eemble rodouter, en effet, depuis 
quelque temps, un retournement, 
eous .une forme ou sous une autre, 


© MICHEL DEURÉ 





L force d'intervention française de Dakar 

















autorités paralssent 


proclament leur soûtien aû Polisaro, 
en ea qualité de mouvement défen- 
dan: le droit à l’autodétermination du 
peuple sahraoul. lis rejolgnent donc 
en: cela l'opposition illégale, notam- 
ment le Rassemblement national k 
démocratique [FLN.D.), de M. Cheikh là 
Amta : Diop, qui, lui, réclame, en pl 
outre, la départ Immédiat du Sénégal ©! 
de toutes les troupes françaises. À] 
PIERRE BIARNES. ke 
… © Au ménisière de 14e 
on ce : jeudn 


-des populations ‘concarnées et :| 











EL 
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ds 
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+ à 
"ais 
exétute des me * 
: Mission À 
de reto S 
re Mnalss3 ne at dire , (Suite de la première page.) 
: Fer, | Nuit et jour maintenant, les 
"3: énormes G-MC. criblés de balles 
ou les camions Mercedes pris à 
l'armée éthiopienne, labourent les 
pistes de cette « Sudanese Con- 
mection » et réveiljent en fanfare 
ces villages de pisé aAccroupis en 
- des siestes poussiéreuses. a, 
Merafit, Agig, Tokar… Les équipes 
du Front qui traversent sans Pro- 
blème le nord du Soudan chan. 
gent simplement les plaques de 
leurs camions à la frontière et 
déposent leurs armes avant 6 de 
Erythrée. Exception faite 
cafés à la cardamone avalés 
à la hâte dans des cahutes sou- 
danaises qui n'ont pas dù être 
rafistolées depuis Henri de Mon- 
, freid, les € camarades » éry- 
thréens n'ont pourtant que peu 
de contacts avec ce pays «ami». 


1onE du trajet, ds parie mets 
( Lu À Telais 
‘ du FPLE. assurent le ravitail- 
(frugal), 








lement 


constituent une sorte d'ercrais- 
sr du PT en territoire sou- 
un «doi, le It» logis- 
tique et idéologiques Abasi de 
Fabha à Port-Soudan, les mili- 
., tants ne quittent guére l'organ(- 
- - sation. Bien qu'aidée par Khar- 
: toum, le F.PLE. il esi vral, qui 
se réclame d'un marxisme- 
1 PE et dur, se sent 
étranger a: gime « Dis » 
- du président Nemeiry. On salue, 
certes, les «alliés », mals on garde 
. ses distances avec, parfois, une 
ironie vaguement agacée. 
Bien avant de pénétrer en Ery- 
thrée, le visiteur est mis au dia- 
. pason du PRE : gucune he 
rarchie apparente, peu de rappor! 
. d'autorité, égalité absolue, pes de 
‘ ‘ propriété individuelle une disci- 
-. pline librement consentie et une 
‘. efficacité qui tranche sur l'impa- 
. vide et folreuse lenteur souda- 
-. nsse. Quant à l'ascétisme, i] n'est 


passé À 
rigueur politique et 
révolutionnaire. e Fais ce que tu 
: ue apprend-on aux jeunes re- 
e p certes, in- 
‘ quiétant parfois. 

à Première conségq 
‘n'ont pas d'uniforme bien définis, 
“. les premiers militants rencontrés, 

‘ qui, d'un poste à l’autre assurent 
Je convoyage du visiteur, ont une 

- manière d'être, une € dégaine » 

les fait semblables. Sandales 

. Sp rpaqe noir, morceau d'étoire 

— ampe torche : chacun, en rejoi- 

3 =‘ * nant le front a tiré un trait Sur 

-'S dernières tentations de l'ain- 
‘ridualisme petit - bourgeois ». 


uence : s’ils 
























C'est la vie communautaire Inté- 
grale l'aorganisationn méticu- 
Jleuse qui avec la « politisation des 
masses» doit assurer la victoire. 
Pas d’alcooi ge sûr gort peu de 
cigarettes. Quan pports 
avec les ecamarades filles » 
(nombreuses dans les maquis) {ls 
participent d'une familiarité fra- 
ternelle et chaste. 

Le FP.LE. est 15016 depuls plus 
d'un an sur la scène internatlo- 
nale. Les pays socialistes qui 
Tarot à _. soute us 

Libye, Cuba) ont suivi 
l'URSS. en ralllant l'Ethiopie. 
La « représentation extérieure » 
(dirigée par M Osman Saleh 


cière des pays arabes 
2 été déssvouée en 1976. La Chine 
se cantonne dans une prudente 
expectative. Or, cet isolement 
dont on disait qu'il affaiblirait 
rapidement le Front, l'a au con- 
traire raffermi et radicalisé. Ses 
dirigeants ont relevé le défi Le 
mot d'ordre d' « autosuffisence » 
lancé au début de 1977, et répété 
à l'infini dans les maquis, paraît 
même avoir décuplé les énergies. 
« Le 22 murs 1976, nous avons 
rompu avec Sabbé, nous disait un 
responsable. 11 nous avait prédit 
que, privés de son aide et de 
l'argent arabe, nous disparni- 
trions. Or, le 22 mars de l'année 
suivante, nOUs avons pris la gar- 
nison de Nakfa aut Ethiopiens. 
‘hotsi la date. Nakja, 
c'était notre réponse poliiique à 
Sabbé, » 


Loin de marquer un déclin, 
l'année 1977 eura été celle des 
succès militaires (et politiques) 
par le F.P.LE La prise des villes 
de Kerora, Nakfa, Afabet, Keren, 
Elaberet, Decamere — pour ne 
citer que les principales — n'a 
pas seulement montré ia déliques- 
cence de l'armée éthioptenne. Elle 
a bouleversé la situation et les 
rapports de forces à l'intérieur des 
maquis, en fournissent au FPLE. 
de nouveaux moyens, des sources 
d'approvisionnement en armes et 
en matériel Les changements 
spectaculaires intervenus à Faha 
en portent témoignage. 


Hier encore, cette «baser qui 
s'étend sur une quarantaine de 
entre les cro T0- 


campement précaire 

le creux des vallées Fondé en 
1970 sur les hauts plateaux en- 
tourant Asmara, le FP.LE, avait 
aûù se replier ici, sur ces basses 
terres de nomades, après la gu 
civile qui opposa les deux ts 
entre 1972 et 1974 Il lui evajt 
fallu d'abord en chasser l'armée 
éthiopienne, ce fus fait fin 
1973 au terme d'une bataille de 


EAN TU O D 
PARIS 


137, Bd SAINT GERMAIN PARIS 62 
AVANT TRAVAUX 


met en 


IT 
TOTALE 


tpar autorisation préfeciorale uloi du 30/12/1906} 


TOUTES SES COLLECTIONS 


DE PRET A PORTER FEMININ 
les jeudi 8, vendredi 9, 
samedi 10, lundi 12 décembre 

. te jours suivants} 
Aperçu des Articles 
CHEMISIERS - PULLS - JUPES - PANTALONS 
BLAZERS - ROBES - ROBES COCKTAIL . 
ENSEMBLES - MANTEAUX - IMPERMEABLES 
FOURRURES 


RAYON {ACCESSOIRES DE MODE) 
CEINTURES, BIJOUX FANTAISIE, FOULARDS, Etc. 


SACRIFIÉS 


— ouvert sans interruption de 10 h à 19-heures : 


Cette œuvre d'art va disparaître. 

































ie Cu SnOn eee Pres 
Front s'agri] eén- 
Dificilement 


risques, 


L'aviation d'Addis-Abebe bom- 
bardait, fols par jour la 
valée. Le ravitaillement n'arrivait 
qu'au compte-gouttes. « AMous 
avions en lout et pour tout, 
rooonie «VicRY » HA, un respon 
sable politique, camion Mer- 
cedes et trois tracteurs 


mal 
cuir, tissu, fer) -raflés dans les 
et surtout 


véhicules en 

Sllene aujourdut Plusieurs can 
a Û jm 

taines de Pcamionneties 


eamjons, 
er ES 
nopo; = 
ritoires libérés, ; 


aseront 








Dans les maquis d'Érythrée 


Front de faire fonctionner un em- 

d'écondbmie nationale. Le 
FPLE. ravitaille ainsi les villes 
libérées en SArDUEANÉ Le exporte 
e£:le sel récolté au bord de la mer 


. Ménager Favenir 
A où rëgne une activité 
pétaradante, tout a ë 
d'échelle. Les modestes sels 
d'avant-hler sont devenus de pe- 
rsines. Foureaus bâtiments 
él ‘fournissant 


à une autarcle quas] 


Mais l'amélioration de loutil- 
lage et l'extension des ateliers ne 
sont pas les seuls signes de chan- 
gement à Faba. La « base arrière » 
en réalité — et même si peu de 
chosæ est visible au premier 
coup d'œil — est une véritable 
ville de plusieurs milliers d'habi- 
tants, étirée le long de la rivière 





(9 Le FPLE, à ll seul, détient 


‘environ quairse mille prisonniers 


0. Deux- mtlls d'entre eux 


leuviron {dont une centaine d'offi- 


Sen 2ODt Gags fur Ja,‘ Less 


PRIX T.T.C. DEMANDEZ NOTRE TARI 


EXTRAIT MINI cor 
€: IL » 


D Moda van 1090 Earan guet ee + 
















































































- + - LE MONDE -— 9 décembre 1977 — Page 7 


AFRIQUE 


Hatra, Or cette ville s'est 70nst- 
dérablement étoflée À l'extrème 


concurrent, les dirigeants du 
FPLE, se sont bien gardés de 
remettre en cause les mots d'ordre 
qui ont rendu ces victoires 


conserve pas mains une autonomie 
opérationnelle rigoureuse. 

Loin de transférer par exemple 
ses ateliers, ses hôpitaux ou ses 
camps d'entraînement dans les 
villes libérées — ce qui eût été 


logique et pra! — Ù a ren- 
forcé 52 Pas intaine 


Ë 


l'a organisation 

masses demeurent les objectifs 
prioritaires. 

« Même az lendemain de l'indé- 
pendance, le combat ne fera que 
commencer », explique une mili- 
tante au sourire de bébé. Elle n'a 
que dix-huit ans, mais deux bles- 
sures, et déjà trois ans de combat 
derrière elle. 


JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 


Prochain article : 
MARX CONTRE MARX 





fPublcité) 
À la Maisen Popalaire de Montreuil, 
S bis, rme Dombasle, tél 287-0868, 
BÉBAT 
su PAllemagne dhelwet SCHMIDT : 
Après l'affaire SCHLEYER 
La mert de À BAADER et ses amis 
Lextradition de Klass CROISSANT 
VENDREDI 9 DECEMBRE, 20 h 30: 
Projectien du fim de V. Schlosdorff 
« L'HONNEUR PERDU 
DE KATHARINA BLUM » 











I y a à Paris un petit musée bien plus vivant que les autres. 
Quand les gens aiment ou admirent une pièce rare, ilsl'emportent. : 
Les bouddhas, estampes, objets religieux, tapisseries, du 12° au 19°, sont 
vendus, ici, jusqu'à 50% moins cher (comme un grand nombre de petits 


bronzes à partir de 600 F). 
: Parce que Sophie et Armel Issartel vont à leur recherchesur 


Le Comptoir d'Extrême-Orient vend au prix où les antiquaires achètent. 
3, rue de Luynes, 75007 Paris. Tél, 548.52.17. 
De10 h 30 à 12 h et de 14h 30 à 19 h, sauf dimanche et kndi matin. 





place, B où il faut, là où ils sont les seuls à savoir. Et parce qu'autant de 
passion que d'éruditiôn leur ont fait rapporter, du Laos, de Birmanie, de > : 
Thaïlande, du Cambodge. la plus grande collection d'Europe: en tout, # 
plus de 3000 œuvres d'art authentiques. | 

Dans cæ petit musée où une petite païtie est exposée, tout le 








Moïne binaan. Bols laqué. 19 scie. 
Agen. 2S00F. 
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DIPLOMATIE | | . | 

| 2 AueNu, € 0 2. [ie tente SELON UN RAPPORT DE LA MAISON BLANCHE 

ES ee ae et DE  faomébéaies  |L'évoiution des relations entre les Étnis-Unis 
La commission suciale donne la priorité aux droits colectifs de Fhomme| Res a Les pays de l'Est est décevmie 

LE sur les droits individuels | De - À RASSURER OTTAWA ‘ De notre correspondant | Fos. 


: se droits économiques, socia: et) . juvernement françals à remis, Washington. — Le département proportion  d'Arméniens 
De notre corresporidant  Gimels: tes dial de Phomme| 1 2" amer réponse ou] d'Esn oLOié lundi S décembre Ceux-ci semblent avoir Ghoisi à 
' : et les Mbertés fondamentales sont| demandes « d'éclatreissements 5 pré-| le rapport que le président adress couru en eos | 
Africains et n’a pas pu être mis indivisibles, et les droits des indi-| sentées par Ottawa sur les relations| deux fois par an à la commissi 2 fon, ep! Bi vile: : de. 












Nullons unfes (New-York). — 
Le pr des cote de 
mardi 6 ; 
























cuisantes 
et: mercredl 
unies, où aux voix Ce timide coup de se- vidus et des peuples sont inallé-| franco-gnébécoises, sprès La visite] de la Chambre à ; . 
éts Jusé cacelf par nables. En conséquence, ces ques- 45 M. Lévesque à Paris, chargée de suivre les affaires de : ue =: 
d et tons cit tre exeminées de! Le gouvernement français déclare ee RTE acte la Rongrie mise d part..." : 
bien évoquer à l'ONU les vio- ‘La commission estime enfin que Z Sn entend vemecte soul Dim | VS du gouvernement dans ce 5 cent vingt-nenf chape 
RE LE Nu 

et au effective | Que 1e arolt A entend de famille pendant à - 








T décerabre aux Naflons 
les débats ont montré à l'évidence 
violations des droits indi. 


Taël, en Afrique du Sud au essentiel à la D Etats-Unis avec les pays y voir leur a B°. 
Cut, mais non lomqu'elles se des drolts de l'homme et recom-| ue ae rostos a mPimmtess| l'ESt eb Permet de se faire une première moitié de IN & 
produisent en Ouganda, mande qu'une HA solt| ane coopération multiforme, d&ja | Inellleure idée de l'évolution inter- ls cents autres y ont fat on - 
Les débats de 18 veille avaient accordée. Les qui se) Ljon établle, qui ne sauraient por-| VéAUE 4U.COUTS des six mois ai voyage touristique groape or 
mis en évidence la volonté de 18 sont abstenues ont indiqué ter atteints à ses relations nvec) ONb Vu 8e téunir la conférence de ganisé, Ces chiffres ne marquent . 
majorité d'accorder la priorité aux qu'elles s’opposalent à ce que le5| Gtiswn. N1 ne semble pas que Padis| Belgrade. pas de changement par rapport: : 
Se méme doom os éoneniques @ Socienc| serpiique préceément sur lmsti-| Cette évolution est décevante Sur années précéden Les. Cent mile. 


droits 

viduels eb même de'substtuer gient priorité sur les droits civils| *tionaltsn rencontres TOpOs des L - 
sixee t les premiers aux et politiques. premiers minter nynais et ae Sons Henaines. AS dus en URSS. en 1976 Unépro- 
peconds. Par 136 voix contre 0 & ‘En jouant ls méfiance des pays| écols décidés lors de ia visite de| estne que  Mocou" et ses position américaine de négocier . : 
H sbstentions Œtais- Unis qu tiers-monde à l'égard des| y révesque, et qui inquiète part | cone pas amélioré leur fmage ; Un accord touristique a été rejei ‘.. 





éufriche PTANCE arrière pensées des Occidentaux| cullérement les autorités cans-| 1! tion des décisions d'Hel- îée par Moscou. : # 
ST Re ne au sujes des droits de Fhanme. eue si reste « Dion en Gessqus des ns pate d'Estone de lle + 
bourg, Com. les Soviétiques habilement $ engagements souscrils ». seul érad tés 53 i 
min a adépié mn projet de manœuvre Les droits écamoml- progrès relevé Concerne l'émgra— fn fe Roumenle revoi la paie © î : 
résolution qui demande aux es 6 Sociaux les droits dés| @ LES DELEGATIONS DE | tion des juifs soviétiques des mariages difficiles ave Ge - + 
de . Nations unies d'accorder une prio- Peuples n'y ont rien gegné puis-| ” NOMBREUX PAYS ont parti- | Israël : elle a falt un bond de te-quatre non réglés dé | 
‘rité à le recherche de solations EDS sonÿ déjà traliés à l'Asseme | les 6 et 7 décembre, anx | 86 % de Juilet à novembre par Harisges mixtes avec des demon - 
aux violations massives et. fla- les organisées oc s tissanfs américains x 
drotts l'homme, coramissions, Quank casion ixentième anni- dants de on très re 
tes des œ: à 13 protection des droits fonda- de “indépendance de Probablement Uée à la conférence sement en ES con a . 


les et des personnes à is M j Bucarest 
Atrentéss par J'aperéheid. le mentaux de l'individu, dont l| ja Finlande. M Kossyguine, | de Belgrade. Mais le nome des Huit cents familles de ce) 
discrimination . e colonia- Commission sociale 


on In Jon RES SOrt x ' M Kekkonen, guet aunée, 1 avait 608 de 2EH en cent vingt-trols cas de ce 
* publique en nette progression 
rapport à-1975 (1 162}, grâce à une 



















Ce sont les semï-conducteurs 

























le 
complémentaires à oxyde métallique eos en de #0 Ace  . -. È 
qui permettent aux nouveaux ur informer les Poe dar 
calculaieurs de poche les pays de l'ESt, senf la Hangrh. 
te Hewlett-Packard HP-19 Cet29C .. Ronmanie, ont ce fre. F 
UN APPEL DE JURISTES de conserver de façon permanente Unis cefte année. Four le . 
vos propres données et programmes. p mois, le baisse : : 
INTERNATIONAUX : ° M AD, D Tehébnioragne à | 
CONTRE LA RÉPRESSION D Amies 8 pour TOR 


La deuxième conférence inter- 
nationale de 


Re, a Deux nouveaux calculateurs Hewlett-Packard. 


la bonne récolte sovii de 197 Ë 
o : | M _æ _: ee: a permis de limiter achat. 
: Programmables à mémoire permanente. de à dou : 
re, à Lot F . + REACES MICHEL TATU. 


UN DICTIONNAIRE “mmmnnnmmnememenen 


. POLITIQUE ET DIPLOMATIQUI 


8 PE 
T1 existait déjà des 
savants sur le baies Fe pal 
tique et diplomatique. Celui-ci 
poche où d' € ADlegué » (8 dia 
» ! 
tement un le, oé a 
mi : 
tocolaire au, d'une Heu 


près 
personnalité d'une  puissan 
étrangère »} à « Vote se 
débat » (dont Ja définition pa 
lementaire tient plus d'une pag 


les auteurs du Dictionnaire 

ligue et diplomatique ont 

à faire tenir en cent quatre-ving s 
treize pages, les termes essenti J 


qu'utilisens, trop souvent en m 
Connaissance de ceuse, tous ce 

qu: se piquent de politique et " 
diplomatle, c'est-à-dire, en fin : ' 
compte, tous ceux qui 
utiliser leur bulletin ! 
bon escient. 

Anciens chefs du service dip 
matique et du service politic 
EE Deme Sandeht on a et Ed {pe 

erre San ont ajouté ighn. 
leur lexique un bref réperto UNOUY Us 
principales  organisati léhenn M ET + 
internationales ou une préft - : 
dans laquelle ils définissent a° d 
esprit. la politique et la dip 
matie. — M. D. 





Le HP-19 C imprime. c 






PRE ed one de sil x ns utilisez sont touÿ les 
2 Condamne In politique de re- 1 les programmes que vo toujours 

Crée imécannée par des Bios. | mêmes, les HP-19 Cet HP-29 C vous feront gagner , 

: ‘beaucoup de temps. Puissants, programmables au clavier, . 
: ils conservent en permanence vos données et programmes. : 
En outre, le HP-19 C dispose d’une imprimante thermique 
(silencieuse) incorporée, qui imprime les nombres 
et le programme. one pe 


Ces calculateurs vous offrent tous les deux : ; 
©98 lignes de programmes regroupant chacune jusqu’à 
4pressions de touches : IE 
@ codes combinés pour toutes Jes fonctions 
© 30 mémoires adressables : Lu ce 
e mémoire C-MOS* pour conserver programmes et données . 
etrois niveaux de sous-programmes 
@ adressage symbolique, indirect et relatif 
œeamulations ov insertions d'instructions avec dilatation 
et contraction automatique du programme © ‘ 
@ 10 tests logiques différents, y compris incrémentatiôon 
RÉUNION À BRUXELES | © décrémentanon automatiques (boucle) 
DES MINISTRES e . Jogique pour traiter se lement : 
rapidement Jes expressions n! ques les 
DE AFFAIRES ÉTRANGÈRES pas complexes : Ia notation out Ée css 
DE L'ALLIANCE ATLANTIQUE srepune cree fonctions 
sit | Mathématiques e ques - 
ce fl 8 et nets décentre e des manuels détaillés pour la 
à, Braxelles. Les ministres des| programmation et les applications 
e li qualité habituelle des prodnits . 
de la gamme unique HP. - 


Éiques| HP-19 C: longueur 16.5 cm, 
largeur 8,8 cm, hauteur 4 cm. 
HP-29 C : longueur 13,02 cm, 
dun | Zargeur 6,83 cm, hauteur 3,02 em. . 
La même mémoire permanente C-MOS’ F.. , 
des mêmes fonctions préprogrammées, [+1 
Zes mêmes possibilités de es 
programmation, les mêmes 


M. Hemut Konl, président | Der/ormances . 
a LE CRE (ap) ré | PE 0 
tlenne-d 4 






































x Plerre Sandahl et Louise 
es ii Politique e: dif 
que ries techniques, 
Place Daupbne, 75001 Paris), 















cubain. Elles particip 
actuellement à une réunion : 
conseil épiscopal d'Améri. 
atine (CECAM), à Santiw' 
de-Cuba, Il s'agit notamm 
du p:--nonce apostolique : 
Vatican À Cuba Mgr M 
Taglaferri: du présidenc | 

conseil épiscopal nattat ip 
Mgr Ro Vills 


bos; du secrétaire général : 

ce conseil, le Père Diego 

trepo Landono, et de l'arc 

vèque de Valencia (Venezue 
Loms Ed Lo 

















































4 À renvoyer à HP. France, ZL de Courtabœuf, 
Æ B.P. 70, 91401 Orsay Cedex. 


: Je désire recevoir : voire documentation 
surie HP-19C Cl kHP-2C 


Enr 
“ARE : 
un guide pour le choix d’un calculateur, la liste de vos 
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L'entrevue entre le président 
de la République et l£ président 
du RPR.,, mercredi après-midi 
7 décembre, a été délibérément 
: placée sous le signe de ia décris- 
fpation des relations su sein de 
la majorité. 

. En annonçant sa visite et en 
ze rendant à l'Elysée avec une 
zrtaine solennité au moment où 
te REP.R. célèbre son premier 
auniverseire, AL Jacques Chirac 
4 voulu à la fois rappeler son alle- 
eance au chef LE l'Etat. 50n 
ippertenance sans uivoque à 
a majorité et Ja epéaLricite des 
positions du mouvernent gaul- 
non écrite de la V° République 
.e)on laquelle aucun conflit, au- 
sune divergence avec le chef de 
tat ne peuvent être durable- 
sent entretenus, à moins d'être 
ussés à j'extrème et d'aboutir 
une crise ouverte. 
* Les traditionnels sentiments lé- 
“itimistes et présidentialistes du 
“rouvement gauiliste — qui, de 
urcroit, a contribué en 1974 à 
élection de M Giscard d'Estaing 
ne peuvent s’accommoder Jong- 
mps d'une attitude d'opposi- 
on déclarée. Connaissant bien 
:2s troupes, M. Chirac a dû tenir 
ompte de leurs aspirations. 


. « Sous l'auforité 
:u président de la République » 


“De son côté, M Giscard d'Estaing, 
:.2 décidant in extremis de con- 
.- ter à déjeuner le jour même 
. L Barre aprés avoir rendu hom- 
«age à son « courage el à son 
ctimité au service de l’économie à, 

.5 d'inviter M. Lecanuet pour le 

:. décembre, M. Chaban-Delmas 
.* our le 13 et M Soisson pour 
- .: 15, à voufu à la fois rappeler 
“sstime en laquelle tient son 
“remier ministre et tenter de 

‘ . banaliser » la visite de M. Chi- 
-.& en la pl t parmi d'autres 
. msultations de leaders politiques. 

: : Reconnu ainsi une nouvelle fois 
ar M. Chirac dans la plénitude 
_e ses attributions, M Giscard 

-” Estaing ne sera-t-il pas tenté de 
saisir l'initiative et de confier 

. .- nouveau à M Barre un rôle 
. . innent dans Ia conduite de la 
.Worité? Ce dernier doit, le 

. 'nvier au cours d'un séminaire 

- .‘ gouvérnement à Rambouillet, 

* êter les « objectifs d'action » 








DE PARIS” 


gagnante ?” 





AU SEIN DE LA MAJORITÉ 





que M Barre pourrait ensuite pré- 
senter au pays. Or, si ML Chirac 
reconnait la légitimité et l'auto- 
rité du président de la République 
sur la té, il conteste tou- 
jours «1 choix de la politi- 
que du gouvernement qu'il estime 
inadaptes à la situation actuelle 
du pays et incapables de rallier 
une majorité d'électeurs. C'est 
l'ane des difficultés que l'entre- 
tien du 7 décembre n'a pas per- 
mis, semble-t-il, de surmonter. 

Au bout de quarante minutes 
de tète à tête, le président du 
RPR. attendu dans la cour du 
palals de l'Elysée par une foule 
de journalistes, a déclaré sans 
hésitation que « cet entretien 
avait été particulièrement 
conjiant », ajoutant : « Je crois 
gé J'ai été compris. ce qui me 
ait plaisir. » 

L'entretien entre les deux 
bommse. qui ne s'étaient pas re- 
vus en lète à tête depuis le 
29 mars, aurait — laissait-on en- 
tendre dans l'entourage du chef 
de l'Etat — a beaucoup inté- 
ressé » M. Giscard d'Estaing, ælors 
qu'on se félicitait du du 
maire de la capitale de la nde 
amabilté du président de la Ré- 





hr, 
{Dessin de CHENEZ.) 


publique et de la courtoisie qui 
serait allé croissant entre eux 
M. Giscard d'Estaing à tout 
d'abord interrogé son hôte sur les 
nombreux voyages qu'il effectue 
à travers les départements. Celui- 
ci lui & alors fait part des im- 
pressions qu'il a recueillies et in- 
sisté notamment sur les risques 
que, selon lui, la majorité court 
toujours de voir lui échapper la 
victoire aux élections législatives. 
M Chirac a affirmé que la majo- 
ité devait encore resserrer son 
union, tout en estimant que celle- 
ci lui semblait pour le moment 
assez bien organisée. 

Le président du RPR a sou- 
ligné qu'il se présentait et qu'il 
entendait se battre dans le cadre 
de cette union de la majorité 
« sous l'autorité du président de 
la République », rappel auquel 
M. Giscard d'Estaing a semblé 


M. Chirac «croit avoir été compris» par M. Giscard d'Estaing VOSGES : le conflit 


faisant ainsi allusion aux termes 
mêmes utilisés par M Giscard 
d'Estaing dans sa conférence de 
presse du 17 janvier dernier, Le 
président du RP.R. a alors indi- 
qué que lui-mème et son mouve- 
ment développeraient des propo- 
sitions originales et des solutions 
nouvelles Celles-ci sont moins 
destinées à critiquer l'action du 
gouvernement de M. Barre qu'à 
tracer les perspectives d'action 
pour le gouvernement qui sera 
constitué a les élections. Les 
relations plus personnelles entre 
M. Giscard d'Estaing et son an- 
cien premier ministre ont été 
brièvement abordées mais dans 
un souci manifeste et réciproque 
d'aboutir à une certaine décris- 
pation. 

Le climat qui a présidé à cette 
rencontre genble ne ue 
certain apaisemen! ns les rela- 
tions entre le R.P.R. et le chef 
de l'Etat, M Chirac espère par 
ec geste mettre un terme aux 
accusations lancées Ceres ui 
par ses partenaires, d'é un 
« diviseur de la majorité ». 

I à voulu aussi informer offi- 
ciellement et personnellement le 
chef de l'Etat de la tactique adop- 
tée par le R.P.R. pour la cam- 
pagne électorale. L'entretien n'a, 

aucun moment, constitué une 
discussion et ne s'est pas trans- 
Jormé une négociation ni en 
marchandage. 


Aussi le RPR. continuera-t-il 
à afifrmer tout à la fois son ap- 
partenance à la majorité et l'ori- 
ginalité des solutions quil pro- 
pose, C'est notamment ce qu'il 
fera samedi 1 Odécembre à l'occa- 
sion de la réunion du comité 
central, qui accordera leurs inves- 
tilures aux candidats du mouve- 
ment, définira la tactique et re- 
cevra de M. Chirac des con: 
pour le plan de bataille électol 
rale. L'attitude de l'ancien premier 


se pr! ra ensuite dans 
les dont il reprend le 
rythme nee deoRnRee en 


sensible, M Jacques Chirac à se rendant dans le Pas- 


ensuite exposé que dans la situa- 
tio néconomique actuelle carac- 
térisée par la complexité et par 
des difficultés de tous ordres, 1l 
convenait que chaque parti de la 
me nd ; PP one da: le 
orces PTO; ns 

cadre du pluralisme organisé », 


Camille Bourniquel 


‘lèmpo 


Et ARMAND LANOUX de l'Académie 
Goncourt “FRANCE-SOIR” 
“Ce roman exceptionnel par ses 
exigences, rejette dans le bourbier 
de l'actualité bien des romans qui 
en sont trop imbibés. Il a une 
prétention légitime à la durée.” 


E GASTON BONHEUR “LE MATIN 


“Si vous aimez les palaces, le jeu, 
s l'amour tombé du ciel, l'Orient, 

voici un livre enchanteur qui vaut 

tous les voyages à Samarcande." 


H JEAN MISTLER de l'Académie 
française “L'AURORE" 
“Au fond de ce beau livre, 
intelligent et solide, n'y at-il pas 
cette leçon que la vie n'est pas 
une rencontre sportive, où une 
portie d'échecs, mais une longue 
h série de rencontres et de parties 
où finalement la mort seule est 


Fi PIERRE DEMERON 
2’MARIE-CLAIRE" 
“Le roman accompli des 
accomplissements mystérieux." 


Grand Prix du Roman de l'Académie française 


H FRANÇOIS NOURISSIER 


“LE POINT” 


“Des pages superbes sur le gérie 
adolescent, la chance, l'approche 
sournoise de la mort, le désarroi 
d'un homme... Ce sera notre 


souvenir du livre 
l'écrivain." 


PAUL GUTH “LA VOIX DU NORD" 
“Enfin voilà un romancier qui ose 


écrire un roman 


E MICHEL DEON “JOURNAL DU 


DIMANCHE” 


“Derrière la beauté de ce qu'il 
décrit, quelque chose bouge qui 
anime cette contemplation si 
poëtique du lieu.” 


M JEAN FREUSTIE “LE NOUVEL 
OBSERVATEUR" 
“Le récit, bien agencé, est d'une 
très réelle beauté. Ce livre, d'une 
construction volontairement 
“décentrée”, reste mystérieux et, 


de ce fait, laisse 


profonde résonance.” 


D RS Dreos d'enen 
ce surtoul 
si approuve le chef du RPR 


ANDRÉ PASSERON. :. 
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en vous une 






entre MM. Stoléru et Poncelet 
s'aggrave 


De notre correspondant 


Epinal — La crise provoquée 
au sein du conseil municipal de 
Saint-Dié par l'annonce de la 
candidature de M. Lionel Stoléru 
dans la deuxième circonscription 
des Vosges se doubie désormais 
— aprés l'envoi d'une lettre ou- 
verte de M. Stoléru à M. Chris- 
tian Poncelet, sénateur RPR. — 
d'une querelle très grave entre les 
deux principaux partis de la ma- 
jorité, Querelle d'ailleurs latente 
depuis la désignation des candi- 
dats giscardiens dans les pre- 
mière, deuxième et quatrième 
circonscriptions. La fédération 
départementale du RPR. repro- 
che à son partenaire d'avoir 
« bnjoué » les accords passés dé- 
but juillet, avant les élections sé- 
natoriales, Elle soupçonne le parti 
républicain de vouloir, par tous 
les moyens, « rééquilibrer » la 
majorité dans le département. 

Dans la lettre qu'il a adressée 
au sénateur gaulliste, le secrétaire 
d'Etat écrit : « Vos af/aques in- 
cessantes contre ma candidature 
sont difficilement comprises de 
nos électeurs, qui voient mal ce 


qui peut séparer deux collé 
d'un même gourernement » (1). Xl 
poursuit : « L'impression se dé- 
gage que rotre hostilité à mor 
égard se jonde non sur la recher- 
che de l'intérêt général mais sur 
Ce qui serait votre volonté de 
faire le vide afin de rester seul 
dans l'ensemble des quatre cir- 
conscriptions des Vosges. » 

M. Stoléru invite M. Poncelet 
À participer, à ses côtés, à une 
réunion publique. Le secrétaire 
d'Etat conclut : « Si des choses 
doivent être dites, qu'elles le 
soient ouvertement: si des Te- 
Proches doivent ë&tre faits, qu'ils 
le soient publiquement. Car, de 
mon côté, je n'ai rien à cacher 
de ma conduite et de mOn ac- 


tion. » 
YVON COLIN. 





{1) En fait, MM Stoléru et Pon- 
celet ne sont plus «+Collépues s. 
M. Christian Poncelet a renoncé à 
son poste de secrétaire d'Etat 
auprès du premier ministre, charge 
des relations avec le Parlement, Île 
26 septembre. apréa avolr été Glu 
sénateur des Vosges. 





“Trois orgunisutions d'extrême gauche 
concluent un pacte électoral 


Les représentants de trois 
organisations d'extème gau- 
che, le Ligue communiste ré- 
volutionnaire (LC.R., trot- 
skiste), : l'Organisation com- 
muniste des travailleurs 
{O.C.T.) et les Comités com- 
munistes pour l'autogestion 
(C.CA), ont tenu, mardi 6 
décembre, une altime réu- 
nion préélectorale. Ils ont 
abouti à on texte commun 
qui, une fois ratifié par les 
instances nationales, devien- 
dra La plateforme des quel- 
que deux cent cinquante Can- 
didats communs à ces trois 
mouvements révolutionnaires, 
Pour le second tour de scru- 
tin, ils ont décidé d'appeler 
à voter - pour les partis 
réformistes + de la gauche. 
Toutefois, la LCR. et les 
C.C.A. refusent tout désiste- 
ment en faveur du MR.G. 


Sous le sigle « pour le soric- 
lisme, le pouvoir aux travnil- 
leurs » (1), et sur la base d'une 
déclaration politique commune, la 


.- LCR. l'O.C.T. et les C.C.A. ont 


décidé de présenter en commun 
des candidats aux prochaines élec- 
tions législatives. 

Toutefois, Je rhamp d'applica- 
tion comme le contenu de cet 
accord, conclu après plus de deux 
mois de négociations fe Monde 
du 18 octobre), en limitent la 
portée. En effet. cet engagement 
pe concerne pas l'ensemble des 
formations d'extrème gauche, tant 
s'en faut. Tout d'abord, i laisse 
à l'écart le P.S.U. Les socialistes 
unifiés, conviés à la négociation, 
se sont récusés car ils sont avant 
tout soucieux de se dissocier de 
l'extrême gauche pour mieux se 
rapprocher des éco! au sein 
du « front aultogestionnaire » 
qu'ils s'efforcent de constituer. 

De plus, d'autres organisations 
contestent la nécessité d'une 
démarche unitaire, Ainsi Lutte 
ouvrière (LO. trotskiste) « ne 
voif pas» la possibilité d'un 
accord politique et reproche 
surtout aux signataires de la 
plate-forme commune de « Laisser 
entendre qu'un gouvernement de 
gauche serait, d'une manière ou 
d'une autre, un progrès pour les 
travailleurs ». Dans ces conditions, 
L ©. estime préférable que plu- 
aieurs candidats d'extrême gauche 
solent en concurrence, pluiôt que 
de se D M ee qu'elle 

e € & ». C'est au nom 
DEême rejet des « partis bour- 
geois » que le parti communiste 
marxiste-léniniste de France 
(P.CML.F, prochinois) a récem- 
ment décidé de présenter ses pro- 
pres candidats ‘le Monde du 
S novembre). 

Quant au parti communiste 
international (programme com- 
muniste), i estime que ni la 
LCR. ni l'O.CT. n'ont « com- 
plètement rompu avec l'ordre 
capitaliste +. L'Organisation com- 
muniste internationaliste, enfin. 

rde la priorité à un accord 


marxiske-léniniste) pourrait fina- 
lement accepter de se ralher à ce 
texte. Les instances nationales 
des communistes révolutionnaires 
trancheront au début de mois de 
Janvier. 

Le contenu de la te-forme 
commune à la LCR, à l'OC.T. et 
aux C.C.A. rend également cette 
démarche unitaire quelque peu 
précaire. 


Certes, les convergences ne 
sont pas négligeables Les crois 
organisations Satcordent sur 
l'analyse de la crise économique 
actuelle et souhaitent contribuer 
à bâtir </lunité des tratui- 
leurs ». La plate-torme commune 
énumère une série de revendica- 


tions sociales précises, concernant 
notamment les + expropriations » 
inationalisations), la semaine de 
trente-cinq heures, l'aide aux tra- 
vailleurs immigrés et la condition 
des femmes 


D reste que le pacte signé le 
6 décembre traduit surtout un 
même rejet du programme com- 
mun, programme de « COlabo- 
ration de classes », et de la poli- 
tique des partis communiste et 
socialiste, coupables d'avoir eca- 
pitulé sur les revendications es- 
senlielles des travailleurs ». Il 
n'existe aucun accord sur le 
contenu de « l'unité des travail- 
leurs » qui est mise en avant. pas 
jus que sur l'adoption d'une 

ventuelle stratégie de « débor- 
dement » eu lendemain d'une 
victoire de la gauche. De plus, 
Ja nature et le fonctionnement 
des « comités de soutien » aux 
candidats révolutionnaires qui 
devraient être créés est un fac- 
teur de division. L'O.C.T. à sou- 
haité que ces organismes soient 
principalement tournés vers les 
« nouvelles formes de luttes » 
{écologistes, féministes, soldats) ; 
la LCR, a plaidé pour une tac- 
tique de « front unigue » permet. 
tant de préserver l'unité ouvrière 
en les ouvrant aux « réformistes » 
fle Monde du 4 juin). 


Aussi, pour ménager les thèses 
de chacun. les négociateurs ont 
convenu que chaque candidat 
commun doit s'engager À défen- 
dre la plate-forme du 6 décembre 
tout en conservant la possibilité 
de développer le programme poli- 
tique de son mouvement d'ori- 
gine. 


Les uns et les autres ne nour- 
rissent guère d'illusions excessives 
quant aux résultats de l'extrême 
gauche, Les plus récents sondages, 
qui lui accordent 4 des inten- 
tions de vote, confirment la per- 
manence d'un courant révolution- 

. dans la vie politique 
française, mais négligent l'émiet- 
tement et la division qui caracté- 
risent ce secteur, Le mérite des 
signataires de 1a plate-forme com- 
une est d'avoir tenté d'y porter 
remède, — J.-M C. 


(1} Is reprennent ainsf Je déno- 
mination utilsée avec succés lors 
des élections municipales de mars 
1971. Les listes * Pour le socialisme, 
le pouvair aux travailleurs » avalent 
Tassemblée, plus de le L.C.R. et 
de l'O.C.T.. le P.S. U. et L O. 








——\ PUBLICITE) 


pieds longs et 


LARGES 
36 au 50 


Il existe un magosin à 
Poris où tous les hommes 
qui ont des difficultés à se 
chausser à cause de leur 
pointure (ou largeur) trouve- 
ront chaussure à leur pied. 
C'est le Palais de fa Chaus- 
sure, 39, avenue de la Répu- 
blique, Paris (11°), qui pré- 
sente un choïix unique, du 38 
eu 50, por demi-pointure de 
la 6° à la 11° largeur, N'hési- 
tez pas à demander le cata- 
logue. Tél. : 357-4592. 
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AU CONGRÈS DU M.R.G.. A LA ROCHELLE 





Le quatrième congrès du tin législatif. M .Robert Fabre quelqués élus radicaux « valoi- 
ment des = assises extraordinaires pour tirer tion pour que le MRG. 


gauche, qui siège à La Ro ESS AE DE ee ouitation Lorean dobeett qi tele 


chelle du 9 au 11 décembre, £éecrèle Alors congrès pour 
devraît, en principe, être TE oomme le murmusent eur taire autonome. Ce réve blen sûr 
consacré à on débat fO- tains responsables du MRG. ? n'est guère envisageable que dans 
grammatique. « Un débat Un congrès correspond, en la perspectire d'une victoire élso- 
d'idées -, explique le prési- tout cas — et même avec retard torais de ia gauche. 

dent du Mouvement, M. Ro- Le sobeations stars u de Ë - 

tr mu aux res mettre à M pabre ù de se voir La tentation cenfriste 
sistes, MM. François Doubin, p£G deux'ans. Même si Or, l'autre ne peut 
Roger - Gérard Schwartzen- % équté de l'Aveyron peut s'at- Gtre ee dans cette 
berg et Mo ue tar tendre à subir un mouvement de Pective la grogne Ni se maniieste 
tant respectivemen grogne 

l'économie, des = libertés que les délégués de son parti Pouree d'ambiguté 
nouvelles= et de <la France veuillent. ouvrir sa succession, PO tentes Jouve LObRant 
dans le monde ». dans l'imméi À créer un secrétariat général 


devoir contenir une double e - 
A travers ces discussions et ces Jronde, La prendre vise la den. élu comme M, Robert Fabre dans 


recherches, les radicaux de gau- 
chercheron lle tion de et notamment veÿron, puisqu'il est maire de 
se à affirmer fur identité Po les délégués dont il s'est entouré jfillau. I n'a jusqu'à présent joué 
litique, à apparaître, au seln de Re PRO n'avoir sacun rôle ni itique de prernier 
£ Ets ités en réallé MRG. se contentant de la fonc- 


Amon, de ère aux côtés L'attaque vie : 
Fe Ste et des socia- M Schwarizenberg, 


sortie 
14 septembre dernier, du « se na! Ca 
a de consac O 
Factuauisation du programme tes, Becord_ qui prévoit que sxisée dans certaines spbéres du 
commun, les gestes de Robert 
Fabre, s'ils ont mobilisé l'atten- 
tion heures, 


Ye paraît ne pas sa 
les capitaliser. On en reste au de rs à 
veau cs vellle du congrès du Mou- 
appeler l'eEtat- vement des radicaux de 





Forte ee Thlersy Jeantét. socen 
a es 
é d'actions et le division 
de réflexions les réf et de leur éventuelle 
- ), qui a l'am- (le Monde du 8 dé- 

RS ns 08 ds pe | 

caux de gau ne é 
plus se borner À être « un syn- ; : M.R.G. et le parti 
dicat d'intérêts électoraux indi- ainsi : Le nee camps 
viduele 2. : a partemens Fra spté nous a 
metique” à cent jours sefforcer de l'Epaiser en faisant| ue Bloc contre autre di Simon 
EE serais scrutin capital relève toute- valoir que, dans l’état actuel des | ainsi dans le jeu de cette bipo- 
fois de la pequre. Le risque est choses, le MRG. peut: espérer | lurisation qu'ensemble nous dénon- 
que débat d'idées serve augmenter sensiblement son pures Énpereuse pour la 
occuper le terrain en attendant groupe à l'Assemblée nationale en Le 34.R.G. a opté, malgré 
la vraie confrontation, qui por- le portant de trelze à vingt dé-| les risques de dérapage collecti- 
tera, elle, sur l'avenir et la straté- putés. joie vingt-ding, si là gour pie pour, la coekfion socialiste, 
mouvement, e , réalise nous Choisi, Malgré 
os a els S aeree Dés Le À euros d'encuerill: ques de conservatrice, 
k TRS EE : » me e . 

BIBLIOGRAPHIE : parlement à Robe Fabre} 


4 g 1æ L] w 
< Programme commun : l'actualisation | 2,/27 preuve demi ds 


« e è k aussi dire anonx lorsque nos 
. à dossiers ouverts > principes Jondamentqus étaient 
- de Pierre Juquin déjense des Ébertés notamment 


M Pierre Juquin, député de propositions. Nous ne voulons pus| fense qui reste noîre com: 
YEssonne, membre du comité sortir des égulibres du pro-| point d'encrage. me 
ct du EC s, sans doute gramme commun — : 23e dois que Foi 

es meilleurs vulg2risateurs Le ton était donné dès le départ dire, ressenti, 
de 1a pensée de son parti Il en et se trouvait confirmé par cette Rp que radical, une ceriaine 
gone TT BORC dun Désee remarque de M. Georges Marchais | /ie7té : 
l'ouvrage qu’ + au cours de la même réunion «au 
cistions eur l'ectuslisation ‘du £ommetr: e Tou? est à disculer. ane ce guess dons yeux 
programme commun. Le lecteur ÿ Je noi Jamais commis l'énpru- dangers 
trouvera une bonne illustration Gence d'enfermer mor parti dans 
des thèses communistes sur le un non catégorique. » 


ss 
ë 
| 





BERG et lens volonté de gérer Le tee de M Jaquia üustre|  e{'HUMANITÉ» ACCUSE LES RADICAUX DE GAUCHE 


je changement H'edécouvri le Cher le ones eue» | D'AVOIR « PRÉMÉDITÉ» LA RUPTURE DES NÉGOCIATIONS 


publics et notamment le sténo- du P.S. et du M.RG., note-t-il 


de la séance de mut du Changent frécuemment de compo- SUR L'ACTUALISATION DU PROGRAMME COMMUN 
» Le virage à droite des dirt 


geants du PS. et du MRG. «à 
donc été longuement négocié. 


M. HTERMAN : la conception 
économique du P.S. est sfa- 


eamme 

septe _ sition. > Il montre également que 
Sésnoe de Lee ut Per les problèmes de défense ont joué 
été publié dans lVEumanité dan Un rôle important dans la rupture. 
26 septembre ‘le Monde du À en croire le député communiste. 
27 septembre) M oy avait Proposé deux 
Les seules « révélations » sont COIMPrOMIS Pr nor ae 
constituées par des citations, en- Ereisèrons les positions respec” 
te qalemels de Propos fenus nement reçoit mandat de répondre 
par des ciateurs socialistes et !; ent à cette 
adieux de gauche en particulier térieurerm: guestion. 
dans le cadre du « groupe Deuxième S 
in » qui avait élaboré, en bre rose ve blanc, en atien 
jun een Juilei un projet d'ac- Soit pren Pee " 

me Ccom— “+. 
mun quin égale Lors du d-.bet de fond ont 
TE Mi sl menè resurgi, à ce te mes 
da der « des diri- ces 
GalE drame die mule DA gt on Buisge de moe 
17 mal On a ainsi une coufir- entre Scsifiqes ei Eu 
re & ges > du séescoord ex L a Ranape erpique où ur 
existait, 'onverture de tème onai de. 
négociation, sur la portée mème Le le à la liberté d'inilia- 
de 1° ion du programme 
Ce ange PRO uRe premier ‘asser i fe MT 
æt Mitterrand à p de ia let- Mois Les négociateurs socialistes 
tre dans laquelle le PS. suggérait Crafgnent que la constitulion d'un 
Bombe ME GOTMT S'yrotiéme mental de fonetions 
': » 

Re RéApratons qu 5 ete Hement de l'alliance atlantique » 


François Mitterrand. — I y la rupture avec l'environnement 
Se de dant Le Pere LinlenEona 5 (Rob Pon- 
PE RE LE | Ale loue de M dar 

groupe ire nous J 
Dreux, de trois ou quatre per- la négociation peut se résümer à 
sonnes pas parti, sans passer par UN affrontement entre un parti 
te comité de linison. communiste qui s'attache pied à 
: Georges Marchal — Votre, PSE Préciser les obféctfés él les 
able? Entre ve MER Gun Pari cite qui Petorce 

4 
. François terrand. 7, vous de ne pas se trouver loté, b 
ne serie2 pas en résle sur . : : rastuaite À: 
du dikiel. Nous n'acceplons pas fon P'énnes vents Ge ta a 
de disouter lonte une série de vos Suquin, EG. sociales, T0 Pages, 25 F. 





ciale et en étent soumise aux pol précise 
obligations prévues par ces der- critères qui devront p'ésider.j 
nières. tion : 


sociale. 

convient de préciser qu'elle est 
a naHonale ». Mme VELL, Mminis- Deux amendements 
tre de la santé et de la sécurité demandent la supl 





à 
pose de supprimer toute référence a dans . 


le présent let Fr 

ter, comme les autres ré- Pa 

FER Grclère Copa à RE Bo RUE on nee 
est . finalemen Et du 

leviers de commande, 


politiques et économiques, par le: 
forces marzistes. è 2 


du MRG. 
me TocEsiOn, FOUT CE 
Parti, eee - son 
Plus nettement Le le 
«union » de la gauche où ü 
de perdre 


repoussé. les. « 


; 


supprimer 
tituer des cotisa: 





Que cette attente ne soit pas 








M. Charles Fiterman, membre 
arlat ou perd 
écrit dans l'Humanité 


- mule fbôraie qu} peut être une JEAN-PIERRE DUMONT: 








LES TRAVAUX? 





L'opposition vote contre la < généralisation #: 


de la sécurité sociale» quinekui paraît pasvalshle 


Mercredi 7 décembre, sous à moins qu'il ne solt précisé em , 
La présidence de Mme Fritsch Fobsencs ds revenu Mme Va ‘©... 
(réf.), l'Assemblée nationale 2 DORE, clarifier texie sur Fe 
achève l'examen du projet de Après que le rapporteur et‘ 
loi relatif à la généralisation souhaité que les cotisations ne - : 
de La sécurité sociale (= le soient pas prises en charge pœ 
Monde» du 8 décembre). l2 collectivité locale, l 


$ bre 
Une discussion s'engage ensuite cotisants ou de bénéficiaires « 


sur la notion et le caractère de montant des prestations en ng 
la solidarité qui doit fonder l'or- ture. L'opposition demanda 
ganisation de la sécurité 


si pour se la prise en 
Pour M GAU (PS), Î Dar l'Etat du solde bÉnERS i 
E l'assurance personnelle, : 


pression à 
que cela va de droit aux prestations de l'a 


soi M DELANEAU (PR), rap- rance-maladie fonction à 
porteur, estime pour sa Part 
qu'elle doit être « nationale et cotisation Pour M GAU, on tr 


ter-projessionnelle ». Le minis- troduiralt ce faisant une inégs 


tre exprime de « sérieuses réser- lité d'accès en fonction du nives 
ves ». L'Assemblée n'en accepte des revenus Mieux vaudrait, 


moins la rédaction du rappor- son avis, réduire Les durées € 


pas 
teur. Elle repousse, en revanche, travail et d'immatriculation ex - 
per 286 voix contre 176 un amen- gées Mme VEIL souligne, 8 

dement communiste qui précisait contraire, la souplesse et l'équi… 
que l'organisation de la sécurité de cette tion. A 


.. mais a) ue de ds È ; 
collectivité nationa È provisoire d'adhésion à l’assuran. 





amendement | Ë 
Fapgheaion de plein 
Des aménag É 
que M GHSNCER sont nécesantres », Précisé 1e H : 


nisire. 
es trois 
Br», eut Google proies 2 ERne PES NORS 00,70 


bligatoire texte. « Prochair 
ment, conclut-il, i faudra rem . 


rejette Ê sur Le métier. 
t communiste qui ren- Me AU (ES) critique un Le : 


duit l'asure ele 
dals jessurance Personn obli- qui ne traduit pas une réelle ; 


tion et ne met pas en - 


néralisa! 
ment rendant polie foire la solidarité générale. Favorabl , 


tion et à u. 

e ne pas adhérer. Tication des régimes. donc à : 
; ; couverture de l'ensemble de 

Un régime provisoire population, son Sroupe ot 


contre un texte « qui {our 


à L'opposition Tr souhaité que dos à objectif ». Les co 
ouverture droit aux j È de même = 
e presia- nistes feront ES 


Pour le M, LEGRAND, qui constate 


ministre, le déjet minimum d'affi- son n'a pu améliore . 
lation doit être le plus bref texte” en, € Quant 


ER, M Hamel anno -- 


groupe EP. 
des prestations en C2s de non- qu'il votera « cet important 
Paiement cotisati ë : 


ons, Un en avant ». 


des ce 
amendement socialiste posait L'ensemble du texte aînsi1 : 


la possibiu d'ins- difié est ad l'Assemb 
ons forfaitaires l'opposition eu cute 





Un pseudo-débai 
pour une pseudo-généralisation 


Curieux débat que celui qui incitation au développement de 


s'esl déroulé mercredi & As fossurenca prés. Us ont 18 


semblée netlonale. Sans enthou-  vélé auss! d'autres insuffisances 
slasme, une trentaine de dépu- d'un texte qui permettra à cer, 
tés Seulement ont participé à la  tains (lycéens, rentlers, prosti-!* 


discussion qui a about! au vote tuées) de payer des cotisations: “ SL: 


2GETAIRE 
ques crédits 
es Collectivités kx 


d'une loi qui, selon l'expression  fortaitalres at non pss proportion, 
do Mme Vell, « marque l'abou-  nelles 4 leurs revenus fquand fl! 
tissement de plus de trente ans existe), qui Imposera des charges + 

d'un progrès social continu (_], supplémentaires eux calariés, À Quel 
achève une évolution » ef alors que celles Incombant eux 
consacre officiellement la géné-  travellleurs indépendants seront ùQ 
ralisatlan de la Sécurité sociale.  transiérés à l'Etar par le blais NA 
En faït, l'aboutissement n'en est d'un Système dit de compenss- 
Pas un et le généralisation ne tion. !{s ont dénoncé l'intitulé 
Sera P25… générale. Alors qua d'une joi qui perle faussement 
lobjectil était d'étendre à tous de généralisation. Peine perdus. 
les Français une protection Personne n'a essayé d'expliquer 
obligatoire contre les risques de Pourquoi dans des pays pour 
l8 maladie, fe gouvarnement a tant libéraux comme la Grande 
décidé de proposer un texte qui Bretagne, les Pays-Bas ou 
donne la possibilité au dernier Nouvelle-Zélande, 3 généralisæ 
Ent de css exclus d'être Lion était acquise. 

Couverts, mu le s : 
d'obligetion. A ‘ue gd ll aurait, en effet, fallu parie ” 
sltion, malgrement représentée, d'une solidarité vraiment natio- 


réclamalt là généralisation com- Male Et du recours à Fimpôt Le. 
piète et per vole de consé  Delonilé s'est retranchée dans 


uence uné solidaril Pragmatisme, elle a Insisté sur k- 
mallañale impliquent une ee B'ogrèc, indéniable i ast vral, qu 
cipetion de l'Etat, lo ministre  fePrésenle le lexte, pour re 
de la santé et le faible baraiton  Gjrl"e. Pablle tactique, qu 
des élus de la majorité 8e sont “'# Perlectible. « Sur la fond 
efforcés de défendre le projet déclaré Mme Vel, je sou 
au nom de la Nberté du arriver à la généralisation. » 
pragmetisme Pas question dim- Qui ®S Une façon de reconnait 
poser l'adhésion à l'assurance. © a lo! n'achève rien er 
maladie, pos question d'env Sénéralise pas. Et un 
sager uno obligation De telles °""feur, M. Briane, semi 
mesures  Wimpliqueraienteles Ge ie ur tone 1é0le 
pas des sancüons et une chasse valué la portée du texte nr) 
eux  récelcitrams, procédure ‘4! en déclarant : « Très ro 
impapulalre qui, de surcroît, d-ment, li faudra remettre l'Œ 
cimmelt-on, serait insMiçace, "2e Sur le métier. » : 
Faute d'imagination, faute do On ne peut pes mieux 8XPl 
Sourage aussi, on plaldait lim. Quer que le construction 6 
Puissance : à quoi bon voter Sécurité sociale pour IOUS 
una lo! Inepplicable. Français, promise dès 1945, 
Les représentants de ropse- P2S encore achevés AU toi! 
ëltion ont, certes, essayé d'ex- UA Pseudo-déber pour 
Pliquar les dangers d'une tor.  PSeudo-généralisation, 
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Mercredi 7 décembre, l'As- 
semblée nationale examine, 
après déclaration d'urgence, 
le projet de loi tendant à 
renforcer les moyens d'ac- 
tion des Sociétés d'aménage- 
ment foncier et d'établisse- 
ment rural (SAFER) en éten- 
dant le droit de préemption. 


Pour M BIZET (app. RP.R.), 
rapporteur de la commission de 
la production, « {e problème fon- 
cler est le problème-clé de la 
politique agricole pour la pro- 
chaine décennie x. Des entretiens 
qu'il à eus pour étudier ce texte, 
D retire le sentiment que u la 
volonté de contrôler l'instrument 
que sont les SAFER varail l'em- 
porter sur le souci d'en examiner 
lucidement les prérogatives et 
l'efficacité », 

Dans son rapport écrit, j! relève 
que certaines sociétés ont « préfé 
Le flanc à lu critique » en n'ayant 
pas su éviter « la lenlation de 
mener une politique de clientèle, 
voire de tirer.avantage de leur 
propre position y». Il y critique 
également 14 place des organisa- 
tions professionnelles dans la ges- 
tion des SAFER, dont il juge la 


pe 


Questions orales 


Mme CONSTANS (P.C.) 
DÉNONCE 
&UNE GRAVE VIOLATION 
DE L'ÉGALITÉ 
ENTRE LES CANDIDATS » 


Au cours de la séance de ques- 
tions au gouvernement, mercredi 
. 7 décembre, Mme Constans (P.C., 
- 1 : Haute-Vienne) à relevé, dans une 
- intervention à l'Assemblée natio- 
: nale, que M. Ponistowski allait 
. donner le 13 décembre, dans la 

première circonscription du Val- 
. d'Oise où il se représente, le coup 
d'envoi de la campagne électorale, 
et elle a relevé que son discours 
serait retransmis intégralement 








affirmé, d'un retour au droit du 
“prince et aux candidatures ojji- 
xelles que nous croyions dispu- 
crus depuis le Second Empire. » 


.M. Becam, secrétaire d'Etat à 
-Entérieur, l'a assurée que la cam- 
page pré-électorale pour les 
“législatives se déroulait dans le 
“pays « dans un cifmat de très 
derge libéralisme, climat qui 
.'contrasie aveC celui qui règne 
 -dans La plupart des pays Cu 
— monde ». « Lors des prochaines 
élections, a-t-i1 ajouté. il est hau- 
"tement probable qu'aucun candi- 
drt dans aurune circonscription 
atteindra des votes le succès de 
Pordre de 99 ©, qui sont la carac- 
téristique de cerlains autres 











Pays. » 


pour 


Après avoir adopté Sans modi- 
‘lation le budget de l'agriculture. 
e Sénat a entrepris mercredi 
.près-midi 7 décembre l'examen 
les crédits du ministère de l'inté- 
ieur qu'il a achevé le 8 décembre 
.3 k 30 du matin. Les sénateurs 
ant voté plusieurs amendements 
sant à augmenter les ressources 
es collectivités locales. 


M RAYBAUD (gauche dém. 
upes-Maritimes}, OuUvrant ie 
ébat comme rapporteur de Ia 
ommission des finances, à sollli- 
né notamment que l& dotation 
u Fonds d'équipement des col- 
sctivités Jocales, qui s'élèvere en 
978 à © milliards. ne permettra 
as au gouvernement de tenir 
2 promesses et traduit un nou- 
eau retard par rapport à l'éché- 
acier prévu pour le rembourse- 
tent de la T-V-A aux communes. 
e rapporteur avait aus réclamé 
a effort supplémentaire pour 
veroître l'efficacité de la pré- 
mee policière dans les villes et 
tiqué l'insignifiance du pro- 
ramme civil de défense « incom- 
atible avec notre statut de puis- 
ince nucléaire ». ; 
L NAVROUS (PS. Ariège), 
cprimant l'avis de la commission 
: lois, à déploré de son côté le 
tassement » de la progression 
u « versement représentatif de 
. taxe eur les salaires » 
+ 124 %) et l'incertitude qui 
ise sur la définition de nou- 
taux critères de répartition de 
itte elocation Au sujet de la 
forme de la fiscalité directe 
cale et de ses conséquences 
nancières, le rapporteur dé- 
are : « On rrait être tenté 
? dire « beauvoup de bruit DOUT 
en ». Le vrai problème est dans 

2 accroissement et duns Un üs- 


NATIONALE . 
Les députés définissent et renforcent le droît de préemption des SAFER 





PARLEMENT AIRES 





comptabilité trop hermétique au 
regard des fonds publics utilisés, 
les frais généraux abusifs, la ré- 
munération en pourcentage exces- 


sive. 

M. MEHAIGNERIE, ministre de 
l'agriculture, soullgne la difficulté 
du problème foncier dû à la hausse 
rapide du prix de la terre et à la 
rareté des fonds disponibles. Ce 
problème de répartition, la vo- 
lonté d'éviter que la terre n'aille 
aux plus riches explique-t-il, ren- 
dent ini e une discipline 
foncière dont les SAFER sont un 
des moyens. Après avoir indiqué 
que leur droit de préernption tou- 
che annuellement 4 à 6° du 
marché qui leur est accessible 
12,5% du marché français total}, 
le ministre présente les trois 
sbjectifs du projet : 


— Rétablir l'intégralité du- 


droit de préemption restreinf par 
la jurisprudence de la cour de 
cassation qui 4 empêché que ce 
droit s'exerce sur des exploita- 
tions équilibrées. Le texte lui per- 
mettra de s'exercer sur les exploi- 
tations agricoles quelle qu'en soit 
la superficie, et 1! colmatera les 
brèches du système telles que 
l'exception de contignité ou les 
ventes assorties de rentes vla- 


Tes. 

re — Modifier l'ordre de priorité 
pour l'exercice du droit de pré- 
emption en lançant l'installation 
ou la réinstallation des agricul- 
teurs avant la politique d'agran- 
dissement systématique, 

3. — Jeter Jes bases d'un meil- 
leur contrôle des opérations des 
SAFER, en prévoyant la publicité 
des motifs des préemptions et en 
leur interdisant de préempter sur 
des parcelles de moins de 5000 
mètres CAITÉS, 


Le ministre conclut « Les 
SAFER ont, dans l'ensemble, 
rempli avec efJicacité leur mission. 
Le profession leur est attachée. 
Il leur faut seulement se jaire 
mieur adopler. Tel est l'objet du 
FEe Gt pen Era engage 

at général s! 

en séance de nult sous Ja nn = 
dence de M ALLAINMAT (P.5.). 
Pour M. DUTARD (PC. Dor- 
dogne), « spéculation et élimina- 
tion des petits exploitants sont 
des tristes résultats de l'actuelle 
poitique foncière agricole ». 

rmi les facteurs d'aggravation 
du problème foncier, le député 
cite le statut des baux ruraux, la 
législation sur les cumuls et les 
SAFER, « dont l'intervention 
es très Ps Cu 4 robe 

par la ». julien 

notamment l'insuffisance de la 
représentation des agriculteurs 
familiaux dans ces DYpanismnes. 
Reconpatens tone que 
projet présente quelques aspe! 
positifs en matière de droit de 
préemption, il insiste néanmoins 
sur la nécessité et l'urgence 
« d'une autre politique agricole ». 
et d'une réforme du forctionne- 
ment des SAFER. 

je cree à ne pan le 

us jarge possible ITes, 
iL MAURICE CORNETTE 
(R.PR., Nord} observe que dans 
l'esprit du législateur de 1862 le 








LE DÉBAT BUDGÉTAIRE AU SÉNAT 


INTÉRIEUR : quelques crédits supplémentaires 
les collectivités locales 


souplissement de la jiscalité mise 
à la disposition des communes » 

« La croissance du V-AT.S, 
déclare M CHRISTIAN E: 
NET, ministre de l'intérieur, a 
été portée à 12,38 % pour Obtenir 
un parallélisme rigoureux avec la 
progression de la masse budgé- 
taire de lEtat. Mème si celte 
croissance est un Peu MOINS Ta- 
pide celte année, je noie qu'elle 
a été, de 1966 à 1977. de 112 ©, 
alors que, dans le même lemps, les 
ressources de l'Etat n'ont aug- 
menté que de 82 ©. Bref, l'affaire 
n'a pas été mauvaise pour les 
collectivités, le V.R.T.S.,, de 1971 
à 1975, a suivi très exactement le 
progression des dépenses locales. » 

Le ministre affirme ensuite sa 
volonté d'assurer la sécurité de 
tous, avant d'analyser les causes 
de la violence. 

M EDOUARD BONNEFOUS 
(gauche dém, Yvelines), prési- 
dent de 12 commission des finan- 
ces, souligne à cet égard Ja 
responsabilité des moyens audio- 
visuels. 

Dans 12 discussion générale, la 
plupart des orateurs aftirent l'at- 
tention du ministre sur la Crise 
des finances locales et la situa- 
tion du personnel communsl. Le 
problème de la violence et de La 
sécurité est aussi fraité par plu- 
sieurs sénateurs, tandis que 
Mme BRIGITTE GROS (non 
inscrit, Yvellnes) plaide nour les 
cormmunes pauvres de la région 
parisienne, et que A MICHEL 
GIRAUD (RPR. Val-de-Marne) 
dénonce les ponctions que l'Etat 
opère sur jes finances locales. 

MM. CICCOLINI (PS. Bou- 
ches-du-Rhâne) et ROSETTE 
PC, Val-de-Marne} annoncent 





droit de préemption devalt rester 
exceptionnel. Or, constate-t-il, il 
s'est généralisé cependant que la 


Tel est le sens des amendements 
de la commission. 

M EYRAUD. (@S, Haute- 
Loire) critique la politique des 
quinze dernières « qui a 
häté l'erode rural ». À son avis, 
s'en tenir au seul droit de pré- 
emption n'empéchera pas le prix 
de la terre de doubler tous les 
quatre ans C'est pourquoi la 
politique socialiste tend à assurer 
la sécurité de l'exploitant et à 
affirmer la primauté du droit au 
travail sur l'intérêt du capital 
Dans ce dispositif, précise-t-il, les 
BAFRE joueralent un rôle im- 


portan! 

Pour M CEYRAC (RPR. Cor- 
rèze), les SAFER ont fall une 
œuvre plus utile qu'on ne le dit 
trop souvent; aussi faut-il " 
nu l'institution en l’amélio- 
ranl 


Pour M. HUGUET (PS. Pas- 
de-Calais), le projet ne remédiera 
pas à l'incohérence actuelle, la 
politique foncière étant entière- 
ment aux mains des syndicats 
corporatistes. Quant aux SAFER, 
il faut les ini dans les com- 
missions départementales de 
structure démocratiquement dé- 
signées ; il faut également limiter 
les curuls. 


. Une réforme s’\mpose, déclare 
M DE POULPIQUET (R.PR. 
Finistère), car des abus et des 
exciés ont été constatés. Le droit 
de proprièté doit étre respecté, 
et, dans l'intérêt même des 
SAFER, il faut que leurs attri- 
butions soient clairement définies, 

Préconisant la Mberté de l'agri- 
culture, M MAYOUD 
Rhône) n'entend pas faire le 
procès des SAFER, mais souhalte 
que leurs actions solent transpa- 
rentes, afin de 
ques de m le. 

Pour  POUTISSOU (PS, 
Rhône), les SAFER devraient 
avoir ls moyens de lutter contre 
la spéculation. 

Compte tenu de la diversité des 
situations, estime M. DOUSSET 
laige pouvoir d'eppeéclation doit 
arge Pour! l'A p) ion 
être laissé aux instances local 


a! les. 
A son avis, le conseil d'adminis- 
tration des SAFER devrait exer- 
cer effectivement le pouvoir de 
décision. 

Enfin, M ANDRE BILLOUX 
(PS. Tarn) estime que, en dix- 
sept aus, les SAFER ont fait la 
preuve de leur incapacité à ré- 
soudre les problèmes fondarmen- 
taux de l'agriculture, 

L'Assemblée aborde ensuite la 
discussion des articles. Avant 
l'article premier, elle repousse des 
amendements communistes qui 
visaient notamment &« à une dé- 
centralisation effective des SAFER 
et à une démocratisahon de leur 


également de précis 
te acquis seraient soit rétro- 


que leurs groupes voieront contre 
le budget. 


Les amendements gdoptés, Sur 
initiative de MM DESCOURS 
DESACRES (ind, Calvados) et 
de TINGUY. DU POUET (Union 
centr., Vendée), portent sur ke 
taux de répartition (V.R.T.S.), et 
SR 

on! l'équipement des collec- 
tivités locales. 

A propos des modalités de ré- 
partition du VR.TS. 
CADE (ind. Hauts-de-Seine), an- 
cien mi des finances, & 
donné les prétisions suivantes : 
« En 1966 on est parti de lu res- 
source de.l'ancienne late locale, 


an de plus. Eh bien ! je que 
nous sommes tout sir: ent en 
train de ressusciter le Jameux 8ys- 
tème principaux jictifs. Tans 
dir ans, Personne ne Connalira 
les critères réels de la répartition 
du VR-TS, el lPon réclamer 
une nouvelle réjormei » 

Avant le vote de son budget. 
le ministre de l'intérieur a an- 
noncé qu’ « dr série ne 
ments sera déposée ju 
vernement lors de Éc deuxième 
délibération ». Ces amendements 
répondront partiellement aux 
vœux des sénateurs et renforce- 
ront certains crédits d’equipe- 
|. 

A G. 


cédés en propriété soit donnés à 
bail. Le minisire se déclare favo- 
rable' au développement des grou- 
pements fonciers agricoles. 

À. l'article premier (exemptions 
au droit de préemption, motifs 
d'application de ce droit, obliga- 
tion falte aux SAFER de motiver 
leur décision, définition des zones 
où se justifie l'octroi du droit de 
préemption), M. VOISIN (app. 
R.PR., Indre-et-Lolre) se déclare 
opposé 4 la préemption des sur- 
faces boisées dans les régions 


d'économie montagnarde. L'As- 


semblée repousse un amendement 
de M. HUGUET (P.5.), qui appli- 
quait le texte aux en 
cours devant les tribunaux. 

Au terme d'un long débat, l'As- 
semblée adopte, avec l'accord du 
gouvergement, l'amendement de 


LR 
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le commission définissant ainsi 

l'objet du drcit de préemption : 

1) Instellation, réinstallation où 
culteurs ; 


2) Agrandissement des exploi- 
tations existantes dans la imite 
de trois fois la surface normale 
d'installation, le cas échéant en 
démembrant les exploitations 
acquises à l'amiable ou par exer- 
cice du droit de préemption, et 
amélioration de leurs structures 
parcelaires afin que la superficie 
et les structures des exploitations 
ainsi am leur ouvre la 
possibilité d'atteindre l'équilibre 
économique défini dans la Loi du 
5 août 1960: 

3) La préservation de l'équilibre 
des expi itations nes Jors 
qu'il est compromis par l’ernp: 
de travaux d'intérêt public ; 


” Ampli AKAI AM 2200 2 x 20 watts, 
platine PIONEER PL 112 D avec capot et 


cellule Shure M 75-6 : enceintes AKAI 
SA1025,2voies-25watts......,....... 


Ampli-tuner PIONEER S x 450 LI, 


2 x 24 watts, GO-FM, platine PIONEER PL 


112 D avec capot et cellule Shure M 75-6; 
enceintes SCOTT 176,2 voies-35watts.. 


#% Ampli-tuner MARANTZ2220L2x22 watts 
GO+M ; platine TECHNICS SL 23 avec 


capot et cellule Shure M 75-6 ; enceintes 
SA"ALPHASE” 2 voies -35 watts 


Ampli-tuner AKAI1030 L, 2 x 30 watts, 

GO-FM, platine “ se livrée complète 
avec capot et cellule d'origine : enceintes 
3A"APOGEE” 2voies-50watts……. à J00,00 F 


Radio-cassette GRUNDIG C 6000 
PO-GO-FM-OC. nn sescnnnane 





4) Mise en valeur des terres 
incultes ; 

5) Lutte contre La spéculation 
Ioncière et sau du carac- 
tère familial de l'exploitation. 

Concernant les conditions de 
publicité, l'Assemblée adopte un 
amendement de M CORNETIE 
(RPR) qui prévoit qu'à peine 
go nullité, Le Sarre Soit motiver 

“n de 0) 
référence à tout Qu pertle Les 
objectifs définis précédemment et 
en assurer la publicite. Elle doit 

dement motiver eb publier la 
décision de rétrocession eb annon- 
cer, préalablement à toute rétro- 
cession, so intention de mettre 
vente les fonds-acquis par 
préemption ou à l'amiable. 


(Lire la suite page 12.) 













































1990,00 F 
2990,00 F 


3 890,00 F 


995,00 F 


TunerSCorT 5161..." À 000,00 F 


Magnétophone platine à bande 
SONYTC378...............,...,.,,... 


*Refñlex PENTAXME avec objectif 
17/50 mm, automatisme avec priorité 


rase 4 650,00 F 


au 
DEL. 


Reflex NIKON FM NU chromé - cellule 
Ga. As. P, affichage D.EL.. 


Reflex CANON AE1 avec objectif 


1,8/50 mm et sac -automatisme avec 
priorité à la vitesse. . ve 


Caméra SANKYO 40 XLS - ouverture 1,2.- 


. Zoom8,5-34,avecsac 


Ces pramotione sont valables jusqu'au 31 décembre 1977. 


1990,00F 





…. 1675,00 F 


… 1950,00F 
cree 1 190,00 F 


= AV. DU MARECHAL-JOFFRE 


PALIN 





* STATION R.ER. VAL DE FONTENAY 


 FONTENAY-S/BOIS 
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POLITIQUE 
Le débat sur les SAFER à l'Assemblée nationale 


(Sutte de la page IL) 


Un amendement de La commis- 
gion précis que Je pré Je préfet 80 accorde 
droit de une 


voyait rs ken de la 
départementale des structures et 


de la chambre d'agriculture, Le 
préfet détesmine les zones dans 
lesquelles se justifie l'octroi d’an 
tel droit et la superficie nominale 
À laquelle I est susceptible de 
s'appliquer. L 


Les agriculteurs çultivent 32.5 mil- 
flons d'hectares sur les 65 millions 
du territoire français métropolitain. 
Bols, forêts et étangs couvrent 
44,5 millions d'hectares tandis que 
8 milfons d'hectares sont consacrés 
aux bâtiments ‘et aux voiles de 
communication. Pourtant, « /es agri- 
culteurs ont falm de terres », a 
écrit M. Rudi dans un rapport sur le 
financement de l'agriculture présenté 
par la Fédération des crédits agrt- 
coles. & 

C'est que depuis vingt ans, l'évo- 
lution du nombre d'exploitations en 
fonction de la euperficie cultivée 
montre que {a surface minimum 


requise pour qu'un agriculteur se. 


maintienne et progresse ne cesse 
d'augmenter (1). Elle est Passée de 
10 hectares en 1855 à 35 hectares en : 
1975. C’est la rançon d'une modernl-. 
sation accélérée des structures de 
production qui est loin d'être ache- 
vée puisque 43 % des exploitations 
ont encore moins de 10 hectares 


et occupent 9 Ye de la surface agrt- 


cole utile (S AU). 

Il en est résuité me compétition 
entre agriculteurs pour la possession 
du sol aggravée per [a concurrence 
des autres secteurs Au.cours du 
VI° Plan, 300000 hectares ont été 
« consommés » par les activités tou- 
ristiques. Les besoins publics de 
terre Pour l'urbanisme sont estimés à 
environ 1 million d'hectares de 1978 
à 1980. Bref. sur un marché foncier 
très étroit — moins de. 2 % des 
terres changent de malns chaque 
année — les prix ont flambé. 
Un hectare de vigne en coteau 
acheté 70 000 francs, non loin de 


A l'erticle 2 l'Assemblée amé- 
ent les SAPER pour 8e sub 

disposent Les pour se 
stituer à l'acquéreur en cas de 

Dur par adjudication. 

A l'article 4. qui fixe les css 
d'exclusion du drolt ds préemp- 
notamment précisé 


tion, il est 
que : 
— La SAFER ne ut pré- 
empter contre l'agriculteur expro- 
0 


Ramatuelle, en 1965 a 616 revendu 
500000 francs dix ans après. En 
Corrëze, ia chambre d'agriculture 
a estimé que les = prix proposés 
par les chadins ne favorisent nulle- 
ment la morelisation du marché fon- 
cler ». Globalement, Ia valeur des 
terres ‘a plus que décuplé depuis 
1950 : de 110000 anciens francs 
l'hectare elle est passée à 15150°F 
en 1978 [le Monde du 12 Julliet 1977). 
Dans le même temps, l'indica. des 
prix a été muitipilé « seulement » 
par 4,4 Le patrimoine des agricuk- 
teurs, dont la terre est « l'élément 
prédominant », comme le remarque 
M. Denis Bergmann, directeur de 
recherches à l'INRA (2), s'est donc 
vigoureusement valorisé. I] est évalué 
actuellement à quelque ‘500 milliards 
de francs. 


Une charge 
de 15 milliards de francs 
_. par an 


Reste que - pour: une agriculture 
qui avalt besoin au lendemain de 
la guerre da faire un « grand bond » 
technico-économique, le charge fon- 
clère a été lourde. En 1976, les 
agriculteurs ont acheté labours et 
Pâtures.à concurrence de 5,8 mll- 
liards de francs, lis ont payé prés 
de 4 millferds de francs de fermage 
et Ns ont versé 3 milliards de 
francs au titre des soultes à leurs 
parents. La charge foncière s'est 
élevée à près de 15 milllerds de 
francs, eait 25 % de la valeur ajou- 
tée de Ia proton sarieole Des 





dispositions relatives au cumul 


tendent à soumettre à autori- 
sation les démenbrements ane 


nent une exploitation sous 
surface minimum installation 
(SML), l'amputant de 30% au 
moins, ou la privant d'un bâäti- 
ment essentiel ; 

— Sont exclues les acquisitions 
de terrains destinés : 

-1) Aux aménegements indus- 
triels ou à l'extraction de sub- 

minérales ; 


2) A Le construction ou à la 
constitution de jardins famïilisux 


et de vergers ou à leur préser- 
vation à condition que leur s: 

flcie n'excède 2500 

carrés, sauf s'Ù s'agit de ne 
celles vées ; 


LS Sont exclues les sculsitions 
surfaces boisées, sauf: cas 
limités. 


que le droit de contester en jus- 

les décisions de préemption 
et de rétrocession prises par les 
SAFER se prescrit par un éélal 
de six mois à compter du four 
où ces décisions ont été lues 
publiques. 


: 


Les actions en justice contes- 
tant les décisions de préemption 
de rétrocesston intervenues 
Étant la date d'entrée en vigueur 
ds la présente loi doivent être 
intentées à peine d'irrecevabilité 
dans lannse qui en suivra la 
tnulgation. 
PrAprés l'article 65, l'Assemblée 
précise que les SAFER ne peu- 
yet sa primer, en tant qu'unité 


ue indépendante, uno 
exploita! dont la superficie est 
égale ou rieure à la surface 
Snlmom l'installation ni en 


ramener Ja superficke en deçà 


boulet foncier 


encours de prêts fonclere (20 mit 
llards de francs) représentent environ 
30 % de l'endettement des explol- 
tants auprès du seul Crédit agrik- 
cole. En moyenne, cel endettement 
(1500 F per hectare) est modéré 
comparé à ce qu'il sst aux Pays- 
Bas (4200 F par hectare) et même 
en RFA (2500 F par hectare). NH 
est néanmoins courant de dire qua 
l'agriculture française est hypothé- 
qués auprès du Crédi agricole. 
Aussi, depuis 1975, les pouvoirs 
publics ont engagé une politique 
tendent à réduire l'enveloppe des 
préts fonciers à taux bonifiés (moins 
38 ‘ en trois ans), afin de détendre 
le marché foncier et de modérer La 
Progression de cat endettement. 
Sans succès apparemment, puisque 
le prix des terres a progressé da 
28,7 % en trois ans, tandis que les 
exploitants recouraient dangereu- 
sement à l'autofinancement et 
empruntalent à des taux plus élevés 
que ceux du Créd'i agricole. 


Les Jeunes agriculteurs, de leur 
côté, .ont eu de plus en plus de 


‘mal à s'installer. Les hommes poli- 


tiques se sont tout à coup émus de 
constater qu'au rytime actuel de 


‘ disparition des exploitations — supé- 


rieur à 3 % selon certaines est- 


matlôns, — 11 ne resterait plus que . 


deux cent cinquante mille fermes 
à la fin du selècle. L'objectif d'agran- 
dissement systématique des exploi- 
tatlons. qui avait été fixé par les 
lois d'orientation de 1960-1982, a 
alors été remis en cause, st une 
réflexion a 6té amorcée pour ren- 
forcer la réglementation complexe 
sont assurer le maîtrise se l'aftec- 


tation des terres. Différents projets 
ont été élaborés dans un cjimat 
d'autant. plus passionnei que le droit 
de propriété étalt mls en cause. 


Des critiques 


Le statut du fermage a élé amendé . 


pour garantir une plus grande sta- 
bilité aux fermiers Les groupements 
fonciers agricoles (GF.A) ont été 
développés pour régler le problème 
des terres au moment des succes- 
elons, mals aussi pour drainer des 
capitaux d'origine non agricole sur 
des terres qui sont ensuite balllées à 
long terme: plusieurs expériences 
sont en cours avec l'appui des no- 
talres et des établissements ban- 
Caires. Toutefois, dans le Cadre de 
la réglementation actuelle, ces tor- 
mules ne paraissent pas avoir de 
grandes possibilités de développe- 
ment : cer le nantissement des parts 
reste limité et l'appel public à l’épar- 
gne est impossible. Les terres In- 
Cultes — landes, friches, cultures 
abandonnées — représentant 2,7 mit 
Hons d'hectares (8% de la surface 
agricole), un projet qui aurait per- 
mis la remise en culture de quelque 
400000 hectares a été soumis au 
Parlement, qui l'a sensiblement édui- 
coré. Avec la modification de la 
réglementation des cumuls d'explol- 
tetion, l'élargissement des possibi- 
lités d'intervention des SAFER cons- 
tite le dernier volst de cette poli- 
tique tendent à affirmer [a supério- 
rité du droit à exploiter, par rapport 
à l'exercice du droh à la propriété. 


Créées à partir de 1960 dans un 
cadre régional pour rétrocéder aux 





Le communiqué du cl dés ministres 


Le conseil des ministres 


s'est le mercredi 7 dé- 
cembre 1977, au Palais de lame, 
sous la p nce de M Giscard 


dEstaing À terme de ses tra 
vaux, le communiqué ‘suivant a 
été publié : 


© SOCIETES DE PROGRAMME DE 
RADIODIFFUSION ET DE TELE- 
VISION;, : 
Le premier ministre a fait une 
commualcation sur le renouvelle 
ment des consells d'administration 
des sociétés de programme de radlo- 
aitfuston et de télévision, dont les 
ponvoirs viennent à ecpiration. 
Le président de La République a 
déclaré à ce sujet: 
uLa réforme adoptée en 1974 en 
créant des sociétés distinctes de télé- 
vision et de radio, avait pour objet 
d'introdalre La concurrence, de dére- 
lopper La liberté d'expression et 
d'encourager La création 


Les premiers dirigeants se sont 
bien acquittés de leur tâche. Ils ont 
donné aux téléspectateurs une télé- 
vision plus vivante, plus bre, et 
témolgaant d'un effort de qualité. 

Une nouvelle étape va être fran- 
chle. Je souhaite qu'elle sinspire de 
l'expérience acquise pour améliorer 
encore Ia qualité des moyens d'ez- 
pression audiovisuels, et favoriser la 
création. n 


(Lire page 32) 


@ PRESTATIONS FAMILIALES. 

Le ministre de In Santé a pré 
éenté au consell des ministres une 
communication sur le majoration 
des prestations familiales et sur la 
mise en placé du complément fami- 
Ual 

Une nouvelle majoration des pres- 
tattons familiales iptervienüra le 
1 janvier prochain Cette majora- 
tion s'ajouters À celle qui a èté déci- 
dés en juillet dernier Ajust, confor- 
mémeut à {| engagement du 
gouvernement. le montant de ces 
Prestations aura été relevé deux lois 
en un au. alors qu'elles ne lusaieut 
habituellement l'objet que d'une 
seule revalorisation annuelle. 

Cette majoration # un &Gonble 
objet : d'une part compenser ls 
hausse des priz par nue réévalua- 
tion de in base mensuelle de cal- 
cu! de l'eusemble des prestations 
familiales (6,5 %), é’autre part, en 
sus de cette réévaluztion, majorer 
le montant des allocations fami- 
Uales proprement dites, de façon 
différenciée selon te nombre d'en. 
fants, afin de faciliter La mise en 
place du complément familial 

Ces mesures correspondent À On 
coût supplémentaire de LA MF. qui 
s'ajountera aux 3.3 MF correspoudant 
aux mesures nouvelles Îutervenant 
& l'occasion de La miss en Place du 
complément familial. 

Ex quelques mois, les alloca- 
tions familiales proprement dites 
auront donc 614 majorées de plus 
de 17.%. A ces retèrements s'ajou- 
tent Pellort que eoratituent Ja 





majoration exceptionnelle de 309 F 
de l'allocation de rentrée scolatre 
intervenue à l'automne -et l'ap- 
plleation du complément familiai 
qui à ui seul. représente nne 
somme totale de plus de 5 mit- 
Dards Ge francs, soit environ 12. % 
du montant annuel total des pres- 
tations familiales. 

Mme Veil'a fait, outre, le 
point de la mise en place du com- 


‘plément familial qui sera versé à 


compter du le janvier prochain 
Cette nouvelle prestation concernera 
plos de 2,6 milllons de familles La 
plupart d'entre elles ‘ percevaient 
déjà des prestations qui vont étre 
remplacées par le complément femi- 
Ual: cette nouvelle prestation leur 
sera versée automstiquement. : Pour 
sept cent vallle d'entre elles, elle 
apportera une augmentation men- 
guelle comprise encre 200 et 300 F. 

Pour plus de quatre cent mflle nou- 
veaux bénéficiaires. qui ue perce- 
valent aucune des prestations sup- 
primées, 11 s'agira d'un gain net de 
SE F par mois soit. sur j'année, 
l'équivalent d'un treizième - mois. 
Toutefois, les intéressés devront se 
faire connaître des Caisses : Il s'agit 
principatement des famiiles dont les 
deux parents travaillent. qui ont 
un enfant de moins de trois ans et 
des revenus inférieurs à 4688 F par 
mois 


Mme Well n insisté sur La nécez- 
sité d'ane large information de ces 
familles poar qu'elles puissent per- 
ceroir cette allocation dès le débuc 
de l’année. 

Le président de La République a 
déclaré : s.n famille est une lnsti- 
tation fonéamentale pour l'épa- 
nouissement de homme ef Pour 
l'équilibre de ta mociété Le gon- 
veruement veu: fortifier l'institution 
farailiaie op une politique giobale 
de la famille menée en étroite 
concertation avec les organisations 
famitiisites. La muse en vigueur. le 
le Janvier 1978 du compiément 





£amiliat, la nouvelle majoration des 
allocations faruliales de 6.5 %. l'amé- 
Horetion du barème pour les famil- 
les de deux et trois enfants, pour un 
montant global de 5 milliards de F, 
tradnisent, dans les faits, Le soutien 
apporté aus families » 


{Lire page 45.) 


©: ECONOMIES D'ENERGIE. 

ML Monory, ministre de l’industrie, 
du commerce et de l'artisanat, et 
M. Coulais, secrétaire d'Etat, ont 
présenté ane communication sur la 
politique d’économis d'énergie. 

Le’ bian de l'action eugagke en 
1974 afin de réduire, d'ici à 1985, no * 
consommation d'évergle de 45 mil- 
Lions de tonnes d'équivalent pétrole 
tait apparaître que les premiers 
résultats sont défé sensibles : les 
économies d'énergie ont atteint 
13 milious de tonnes 1976 et 
1877, et permis, alusi, une économie 
annnelle de devises de 6 milliards 
de francs par an 

La poursulte de cet eflort en vue 
d'atteindre les objectifs fixés exige 
une modification profonde des conûi- 
tions G'utilisation de l'énergie et 
nécessite l'engagement d'un volume 
anpue] d'iuvsetissements d'au moins 
S milllards de francs dans [‘n- 
dustrie et Le’ secteur industries et 
tertiaire. . 

Pour y parveafr, le gonvernement 
a arrêté cn ensemble de dispositions 
Dans je secteur industriel, des procé- 
dures de Primes et de finsncement 
privilégié en favear des investisse- 
ments économisant l'éuergie seront 
reconduices en 1978. Daus Ie secteur 
industriel et tertiaire, les crédits 
d'aide auz travaux d’amélloration 
thermique dans J'habitac existant 
atteilndront, 1978, 306 œlilions de 
francs Des procédures nouvelles 
d'aïdes et de Floncement privilégié 
seront, en outre, étudiées. 

Daus le secteur des transports, 
des contrats d'économies d'énergie 





NOMINATIONS MILITAIRES | 


Sur la proposition de M. Yvon 
Bourges, Einiètre de le défense 
le conseij La ministres du =” 


credi 7 bre à approu 
les norain: ions 
suivantes dans les : 

e . — promus : 


Sont nommés : inspecteur. du 
génie, le général de division Ro- 
ge 40 Hotton ; de 


4 


du centre d'essais en vol, l'ingé- 
ae éral de deuxième classe 


Seront conclus avec les Construc- 
teurs automobiles pour la mise au 
point de nouveaux modèles à fai- 
bie consommation -de carburant, 
avec les transporteurs routiers, la 
SN.CF. et la R-AT.-P. 

L'ampleur de l'effort consenti en 
faveur des investissements écono- 
misant l'énergie doit permettre le 

ent d'activités nouvel- 
les créatrices d'emplois et sources 
d'exportation. Afin de faclliter ce 
développemeut,. des contrats de 
crolssnnes seront passés avec les 
entreprises industrielles et les socié- 
tés d'Ingénierie res plus dyaami- 
ques; l'effort de recherche du 
développement sera nceru, et nn 
système de garantie contre les ris- 
Ques liés à l'industrialisation sera 
mis en Dlace 

Ailnsk la contribution que fn 
France atteud de sa politique d'éco- 
aomies d'énergie est d'un ordre de 
grandeur voisin de celui qu'elle 
attend de l'énergie uucléatre. 


@ SITUATION DE L'EMPLOI. 

Le ministre du travall a indiqué 
que les premières Informations dont 
il dispose sar l'évolution de l'emplol 
au cours du mois de novembre lais- 
sent penser que le redressement 
constaté en septembre et en octobre 
s'est poursuivi pendant le mois de 
novembre. 

Le président de ln République a 
déclaré 1. Constatant les premiers 
ttsuitats obtenus en matiére d'em- 
ploi, et qui doivent être prolongès. 
de félicite le premier ministre pour 
son. courage et son activité an ser- 
“icé du redressement de l'économie 
Trançaise. » 

Au cours du conseil, le président 
de la République s'est soccupé 
de application de la réforme ui 

coli unique en ce qui concerne 
les enseignements de soutien Le 
ministre des affaires étrangères a 
fait une cnmwunication sur le 
Proche-Orient et a rendn compte 
de la réunion du conseil européen, 
Le conseil des ministres a adopté 
un projet de lo! relatif à lintée 

dans les corps de l'ensei- 
gnement public de personnels 
d'établissements ou services s pt 
ciallsés pour enfants et adoles- 
cents handicapés. Le ministre de 
la culture et de l'environnement 
a présenté an bilan ‘u Fonds d'in 


tervention culturelle. 


OM Raoul Morect, préfet hors 
cadre, a été nommé par le conseil 
président de l'Aéroport de Paris 

remplacement de M Jacques 
Larché, ché, Elu sénateur de Selne-et- 
Marne le 25 septembre 

{M Ruoui Morsou, n6 en 1918, di 
plämé d'études supérieures de droit, 
m fait touts sa Carrière dans el 
préfectorales. Préfes de ls Hauts 
Marns puls de l'Yonne. 11 fut sseré- 
taire général de 1 préfecture de le 
région parisienne en 1969. En 1074, 
1 fut nommé préfet do la région 
Auvergne, posto Eur occupa jus- 
qu'au mois de mai @ernler.} 





agriculteurs des terres acquises à 
l'amlabte ou bien préemptées afin 
d'améllorer les structures de pro- 
duction, les SAFER ont achaté de 
75 000 à 80 000 hectares par an, éoit 
15% des parcelles changeant de 
propriétaire, En 1976. elles s'étaient 
procuré au total 906000 hectares, 
l'équivalent. de deux départements. 
Le droit de préemption, qui a été 
restreint par la jurisprudence cons- 
tante de la Cour de cassation, a été 
utilisé sur 151 400 hectares, soit 17 
en moyenne des acquisitions, mals 
ce taux a été beaucoup plus fort en 
Basse-Normandie (42%), en Picardie 
(37 :), dens les Alpes et le Maine 
(5"A), en Alsaca et en Bretagne 
(30 ‘), dans les Flandres -Artols 
{28 e). Les SAFER ont rétrocédé 
778 200 hectares, permeltent l'instal- 
lation de eix mille six cents agri- 
culteurs sur 36,5 hectares en moyenne 
et l'agrandissement de 6.6 hectares 
en moyenne pour cent six mille ex- 
Plaltants cultivant 32 hectares. Les 
SAFER ont ainsi conbrarié le mou- 
vement de concentration qui s'opère 
naturellement au profit des unités de 
Plus de 60 hectares. 


Positif av plan quantitatif, le bilan 
l'est moins au plan qualitatif dans 
la mesure où les SAFER n'ont pas 
réussi à stabillser le prix des terres 
et où certaines sociétés ont « prété 
de Henc à Ja critique ». Dans son 
rapPort à l'Assembiéa nationale, 
M. Bizet (app. R.PR) cite notam 
ment le + Cas grave d'un responss- 
ble agricole de stature nationale (3) 
qui æ assis sa réputation sur des 


ectes de violence à légard des. 
administrations de l'Etat et qui s'est | 


ce minimum que si elles y 

ot ‘êe autorisées après avis ä 
stone départementale des 

A l'issue de la Siscussion 
M RIGOUT (P.C.) indique que 
son groupe ne volera pas 
RCE 
Le grou u et 
des deux de gauche fera de 
même. 

L'ensemble du texte ainsi mo. 


PATRICK FRANCÈS. 


vu attribuer par une SAFER:. - 


&æ hectares de terres situées à 
20 kilomètres de son exploltation 


alors que cinq jeunes agricuhteurs, 


tous propriétaires, étaient candidats 
à l'installation ». 





Reste à savoir sl un projet _: 
dont les lectures au Pariement . 


é'annoncent houleuses — tendant 
à renforcer le droit de préembtion et 
à permettre un mallleur contrôle des 


opérations par l'Etat est à la mesure . 
du problème foncier. Pour l'instant, * 


le texte a seulement soulevé une 
polémique qui laissera assurément 


des traces dens les milieux paysans. : 


Aprés avoir longuement étudié ces 
questions, M. Denls Bergmann «a 
constaté que = {es politiques ton- 
cières parlislles ne peuvent guère 
diminuer le poids du foncier tent 
qu'il y aura concurrence vive pour 
l'usage de la terre-». Auesi est-} 
conduit à « recommander des poil. 


tiques ‘ foncières radicales combi.‘ 


nen* zonage strict, dissociation de 


la propriété et de l'usage, sociétés . 


foncières fouant Ia terre. récupéra- 
tion fiscale des plus-values et fls- 


calité forte abalssant la valeur des : 
terres », Ne faudra pas finale :. 


ment en passer par là ? 
ALAIN GIRAUDO. 
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(1) Jean Tafont. Analyse des prine “- ” 


tendances du développement 
Éters de l'agriculture française, 
, 142, rue du Chevalerer, 


ape, e 2, le facteur ne berre, 19 
probleme Foncier agricole, INRA, sep- . 


FO rs t de M. Alexis Gour- . 


ldent de la BICA de 
tPimstère). ; 


Eine Folder Léon 


CE RRORET ET) 
Por Larranag 


komeo y Julieta 
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: Le service de défense, dans 
e cadre de la force de mo- 
:silisation populaire, est un 
les rouages essentiels d'an 
lispositif (« le Monde - du 

décembre) comprenant, 
l'ane part et sous réserve des 
ositions arrêtées lors de la 
convention du PS. des 7 et 
: janvier, la force nucléaire 
ttratégique et la force d'appui 
it d'intervention. 


es objectifs sont de deux 
FE 










ler ute ce 
le qu’elle soit d'entreprendre 
on armée te 


agressii 
.-. à nos intérêts vitaux : 
- honorer nos engagements 
#rnationaux par une capacité 
stervention adaptée. 
es missions assignées à la force 
jonale de défense doivent étre 
émentaires de celies affec- 
aux deux autres forces de 


‘ manente la défense du terri- 
. la protection des per- 
. nes L'accomplissement de ces 
- sions ne doit pas falre obsta- 
cas de crise, au maintien 
‘veau du potentiel industriel 
l nation. 
a droite n'a pas réussi à con- 
: ser, par 1a défense 0 tion- 
* . : ‘8 du territoire (D.O.T.), la 
7 - 4 sion de défense du territoire 
à donner à la protection des 
sonnes l'importance qu'elle 
‘dite par manque d'imagination 
le volonté politiques. 


Une couverture 


en profondeur 


a défense du territoire doit 
: assurée par une Couverture 
: + de notre espace national 
trois dimensions : ter- 
re, eérienne et maritime. 
te défense en profondeur doit 
e face à tout d' 

+ d'infiltration et occupe 

! Elle doit être capable, en 
les actions 














installations 
ne Elle Soit: pouvoir s'op- 
efficacement les forces 
— Chutées. ou à de ns d'in- 
ortées. Le 


ie : aérop 

territoire national 
Seite les conditions de ES 

ce de notre espace et d 
“proches Afin d'accélérer da 
e en œuvre de moyens de 
—# rte “à contre un 
ssœeur éventuel. Enfin la force 
“male de défense doit, à tout 
ae fire en mesure de ren- 
la demande, les effec- 




























Cet 
compte dans 1e définition 


‘ger, dès le temps de paix, les 
"ns adaptés à la lutte contre 
dont peuvent être 

mes jes citoyens, du fait : 
:" de méecanisation crois- 
3 de 2 vie quotidienne (acci- 
de la route, pollutions di- 

etc) ; 

activités de loisir 
en mer et en mon- 


d'événements soudains (in- 
le, ondatens, tremblements 









ne large improvisafion 


‘courage de ceux qui aujour- 
: se consacrent, sur le terrain, 
* tâches, ! est de fait qu'au 
national règnent la plus 

improvisation et un manque 
coordination. L'impro- 
lorsque 


æ développeraien! la 
lation dans hypothèse d'une 
<e d'emploi, Par Un ASTESSEUT 
miné, d'armes terrifiantes 
aires ou autres. 
‘te mission restituerait au 
:e de défense le sens de l'utile 
- X citoyens TS conscience de 
solidarité. permettrait 
ment ne une solution 
aisante au problème de 
.ction de conscience et ser- 
de champ d'expérimenta- 
“à üne stratégie non-volente 
pt qui fusqu'alors n'a pas 
‘ 2ffisamment approfondi 


de leur 
-uction nécessaire à l'accoin- 
ment de ces missions, le dis 
f d'ensemble ne doit pes 


leur lieu de résidence, leurs 








par JEAN MARCEAU (*) 


compétences et leur activité, soit 
à la défense militaire Qu terri 

soit à la défense civile, soit main- 
tenus ou affectés à une activité 
assurant le soutien des forces et 
la survie du pays. 

2) Dans le domaine institutlon- 
nel, si la défense militaire du ter- 
ritoire est du ressort du ministère 
des armées, la défense ose par 
contre, de 


ar sa nature 

dimension. loit être confiée se & 
t ministériel responsable 

des Colechinités locales. Une étroite 
collaboration civile et militaire 
devra ètre mise en œuvre dans 
tout le pays. Par ce moyen, le 
closoonenen h l'armée et le 


passage D organisé des 
cadres niitaires $ la vie civile 
pourra recevoir un commencement 
mes solution satisfaisant et réaliste. 
3) Suivant les décisions poli- 
tiques fondamentales qui inter- 
viendront, à l'avenir, sur le pro- 
blème de l'armement nucléaire, il 
_. ris da de modifier l'ordre 
orité des missions du service 

& défense. 


Une concepfion souple 


Le maintien et le développement 
de cet armement 

privilégier la mission de défense 
civile. 

La limitation et l'abandon de 
cet armement aboutiraient à don- 
ner à la mission de dèfense 
taire un rôle accru eë prioritaire, 

En conséquence, la conception 
du service de défense doit per- 
metire de satisfaire par sa eou- 
plesse toutes les implications des 
Choix qui pourraient Etre faits à 
plus ou moins longue échéance. 

La faillite du service militsire 
dans sa conception actuelle tient, 
outre l'inadéquation des missions 
uns US qu ei Sn 

les deux objectifs qu'il es! 
de satisfaire : 4 

— L'instraction et 1a formation 
des horames ; : 

La disponibilité permanente 
des | forces. 


Trois principes 

Cette re conduit à mans 
tenir un service militaire d'un 
durée contes, Es 
€ aux 
formation ni à ceux d'une dispo 

opérationn, 
Jongus cl dans l'autre trop tré, 
e e ns l'au jp 
È UE Sue un ue SOUS 
importants, don! = 
lité et “'etoucité sont douteuses. 
Cette co entraine un 
paspiliage des moyens. En 
l'absence d’une patqee réelle des 
ä Stingent Int instruit est L 
lu contingeni = 
vue d'une affectation multaire | 
sans occuper, dans la plupart des 
cas, des fonctions de responsa- 
bilité, Partant de ce constat, le 
programme commun a assorti le 
service actif de six mois de ia 
définition d’une politique régio- 
nale des réserves. Ces deux volets 
du service de défense correspon- 
dent à des objectifs différents, 
mais complémentaires : 

— La période de six mois de 
service actif doit être mise à pro- 
fit pour, d'une part, assurer 
l'instraction et Ja formation des 
citoyens aux missions de défense 
civile et de défense militaire 
aussi bien au plan individuel que 
collectif, et pour, d'autre part, 

qui assume 


de M Sintentr 2 niveau opération- 
nel des unités de défense mobi- 








POUR UNE DÉFENSE POPULAIRE 


IL — De nouvelles missions 





lsables sur place et dans les 

délais les plus rapides, afin 

qu'elles assument missions 

militaires et ue qui Jeur 
pos 


seront 
L'égalité citoyens devant 
les SÉlgatons de défense si le 
nécessaire développement de leur 


socialiste qui reconnaitrait, 
manière effective, aux femmes les 
mèmes droits que ceux, don Sen 
bénéficient les hommes, 

admettre, à Er ar, l'éeaité 
des devoirs particulier, 
een de le délènse Mais, en ce 


8 


actif, base : ne tie 
sabilité des citoyens, en matière 
si mn dRns Ge 
ne peu! que 
lécentralisées. Cette 


tion de la discipline. 

Accompii à proximité du domi- 
cile sur un territoire connu et 
aimé, ouvert sur l'extérieur par 
la suppression de l'encasernement 
et 1 reconnaissance des libertés 


NATIONALE DU PS. 
SUR LA DÉFENSE EST REPORTÉE 


AUX 7 ET 8 JANVIER 
PROCHAIN 


cette convention aux 7 et 8 jan- 
vier prochain. » 
» APE je mêmes raisons, le 
comité directeur prévu Pour sa 
medi matin est également reporté 
au semedi 7 janvier. 
» Une journée de travail et de 
réflexion du bureau exécutif aura 
lieu le 10 décembre, ee 10 heures 
à 19 heures, au siège du PS. 
» M. François Mitterrand tien- 
dra une conférence de presse 
dimenche malin, & 11 heures, à 
l'Assemblée nationale», précise 


Washington n'exclut pas la possibilité 


de communiquer aux Européens 


DAS 


la technologie du missile de croisière 


Bruxelles (A.F.P., AP. Reuter, 
U.PI.J. — Les Etats-Unis ont 
assuré leurs alliés de l'OTAN qu'ils 
se garderaient de les priver des 
avantages du missile de croisière 
malgré leurs négociations avec es 
Soviétiques sur la limitation 
armements stratégiques. M. Haroid 
Brown. secrétaire américain à ls 
défense, 2 souligné que le proto- 
cole de Ar ans conclu = 
Union protocole 
limite notamment à à 600 kilomètres 
la portée des missiles de croisière 
lancés de terre et de mer et à 


mise au point et qu'il sera 

sible de modifier ks d eitions 
du protocole lorsque celui-ci sera 
arrivé à expiration. 

AL Brown a, d'autre pee 
les Européens que pr pee 
n'excluait :as 18 possibilité de 
communiquer aux alliés des Etais- 
Unis des informations sur la 
technologie du missile. 

Certains officiels américains ont 
toutefols exprimé la crainte de 
voir les — qui disposent 
d'une technologie suffisante — 
fabriquer et déployer leurs propres 
missiles de croisière. Le ministre 
ouest-allemand de la défense, 
M. Georg Leber, à déclaré qu'une 
telle tentative de la part des 


éens signifierait la rupture. 


Europ 
du lien entre l'Éurope et les 
Etats-Unis. Or, a-t-il ajouté, «lu 


dernière réunion à Bruxelles des 
nue de La défense de l'OTAN 


Etats-Unis à non 

prendre note des intéréts euro- 
péens mais également à Air en en 
conjormilé avec eux. 

M Joseph Luns, secrétaire goé- 
ral de l'OTAN, & déclaré que 
M. Brown 3 assuré les ministres 
européens de la défense que les 
Etats-Unis ne feraient aucune 
concession dans les conversations 
SALT avec Moscou gasceptitles e 

er atteinte à la 

l'Europe occidentale. 

Le secrétaire américain à la 
défense s'est, d'autre part, félicité 
de Ja décision des pays de l'OTAN 
de relever d'un tiers, en le a le portant 
à ent quatre - vingt - treize mille 


arsenal missiles 
anti-chars d'ici à En de l'année 
prochaine (le Monde du 8 dé- 


cembre). 
Au cours de La réunion des 


Portugal et a la 

améliorer leur contribution Ês le 
défense de l'OTAN. Ils ont toute- 
fois reconnu u que s pays avaient 


un urgeñt besoin 
pour ans Torces et 
en assurer le soutien. 
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<la stratégie nucléaire est la clé de notre défense» 
| LE PARTI RÉPUBLICAIN 


ESTIME 


« La stratégie nucléaire est la 
cé: ter notre Mens cl Le parti 
républicain estime, consé- 


guence, que tout doit étre- fait 
sæuvegarder 5e ae 


peut nous permettre d'engager la 
menace nucléaire sans se plier 
aux doctrines si élabo- 
rées aux Etats-Unis. » 


vingt ans, c'est sur les problèmes 
æ défense que la majorité a 
définie 'égard du présiient 
la République, et un avec Tai- 
son. » 


M de Charette a mlqué 
d'autre part, que le PR. € 
pariisen du maintien du service 

la condition ie le 





pour les questions de défense à 
également souhaité que le reva- 
lorisation de la condition militaire 
soit avec vigueur — 
par la généralisation de primes 
aux officiers issus du rang et par 
Je développement des aides au 
logement et au reclassement dans 
le civil — et que la France 
prenne des initiatives en vue d'un 
désarmement réel et contrôlé. 
Enfin, le parti républicain sou- 
haite qu’ « une information ob- 
Jective et nourrie soit donnée aux 
Français sur les moyens de la 
politique de défense ajin qu'ils en 


comprennent mieux les fustifica- 


tions s. M. de Charette à estims 
que cette tâche devait être 
confiée au secrétariat générel de 
la défense nationale, eb 1 à 
conclu : @« Zl convient de main- 
tenir a politique 

l'écart des conflits idéologiques 
qui divisent Les Françuis. La 
déjense française n'est pas Le 
rempart d'un modèle de société. 


dépasse les clivages idéologiques 
?rovisoires des Français. L'Obiec- 
tif de la politique de défense, c'esi 
sauvegarder la liberté et l'indé- 
pendance de la communauté 
nationale. » 


L'abandon du bombardier B-1 


a 
hr qu profit du missile de croisière 


est une erreur des États-Unis 
estime un spécialiste britannique 


Londres fA.F.P.J. — Les Etats- 
Unis ont Commis une « erreur 
désasireuse » en renonçant au 


M Taylor, l'éditeur du 
Vanee a ai the world's aircrafi, 
annuaire de la construction aéro- 
nautique mondiale, dont le volume 
1071-1078 vient de paraître. 

M Taylor considère que, dans 
le cas d'une troisième guerre mon- 
digle, «on se souviendra de 1977 
comme de l'année porlant en 
germe la défaite des puissances 
occidentales ». Le choix du mis- 
Re eee ns Le 

par les 
Etats-Unis, estime-t-l, est um 
ment et simplement al e. 
rappelle que la Grande- e 
est venue à bout sans trop de dif- 
ficultés des V 1 allemands (1). 
« Est- pos:ible de croire, se de- 
mande-t-il, les missiles de 
croisière modernes, volant à vi- 
tesse subsonique, ne disposant pas 
du discernement que donne le 
Diop par des men te, pour 
le moment, presque incapables de 
contrer GTS ennemis, se 
PRES plus efficaces? » 


président Carter, écrit 
M. Hrahlor 8 fait à l'URSS. un 
cadeau sans contre, en arTé- 


de 600 missiles de portée intermé- 
diaire, de 950 engins montés à 
bord de sous-marins et enfin de 
200 bombardiers à long rayon 
d'action plus anciens. 
Outre ses qualités techniques 
Propre, le B-1, de l'avis Te 
M Taylor, aurait contraint 
l'URSS. même si les Etats-Unis 
u'une cen- 


{1 est intéressant de souligner ve 
à mise au Point par Etats-Unis 


croi 

croislére — lancé ie ou tiré 

par un sous-marin — heurte 

actuellement à des obstacles tech- 

de lame Eine de uma 0 
sous- 

sont déjà soldés par dés échecs.] 


(1) Le V1 était une fusée 
teuse d' 


seconde guerre tRondiAte. { 














Vous nous connaissez bien. 
Sachez ce que nous faisons. 
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M. François Mitterrand présente le plan socialiste pour l'éducation 


Après avoir inauguré 
Créteil (Val-de-Marne, 


rand, premier secrétaire du PS, devait prè- 
senter, ce jeudi 8 décembre, au cours d'une 


conférence de presse, le 
l'éducation nationale ». 
de ce document, qui est 
deux ans et demi, avait 


bureau exécutif du parti le 9 novembre. 


Le plan socialiste a connu, depuis que la 
décision de l'élaborer a été prise, plusieurs 


le lycée Léon-Blum, à 
M. François Mitter- 


« plan socialiste pour 
La version définitive 
en préparation depuis 
été approuvée par le 


versions et sa mise au point à Fait l'objet jus- 
qu'à ces derni 
« navettes - entre la direction qu parti, les 
groupes d'experts chargés de je mettre au 
point (plus de deux cent cinquante personnes 
ont travaillées dans ces groupes) et des mili- 
tants des fédérations départementales. De 
nombreux amendements sont venus s'ajouter 
au texte initial La sortie du document était 
d'abord prévue pour la fin de 1976. Elle a été 
retardée par la relance de la Auerelle scolaire 
engendrée par la première version du texte, 


ères années de 


nombreuses 


l'éducation du PS. 


cation continue, —" 


« Préparer l'homme, le travailleur et le dtoyen a vivre les contradictions de là 


Le « plan socialiste pour l'édu- 
lon nationale » comporte, dans 
version définitive. six Chapi- 
Fltres. 


) Pour une école au ser- 
vice du peuple. 


Le document analyse la place 
: contradictoire » de l'école dans 
a société capitaliste : elle est à 
a fois « insirument de domma- 
ion du grand capital mais aussi 
acteur d'émancipation ». « En 
froit, écrit le PS. l'école est de- 
nocraiique. En Jait, Le système de 
élection favorise les enfants des 
‘ouches dominantes au détriment 
‘es enjants du peuple. » 

Le plan affirme se fonder « sur 
ne appréciation des combats à 
nener pour mettre en œuvre la 
tratépie de rupture avec Le copr- 
alisme. L'école du front de classe, 
out en ayant pour }in aussi bien 
‘émancipation de tous les indtvi- 
us leur socialisafion, ne sau- 
ait être une école du socialisme, 
“ondée sur le pluralisme et la 
ritique, elle doit Préparer 
‘homme, Le travailleur et le ci- 
over, à vivre de facon active et 
‘vec les autres, les contradictions 
le la société. (.….) L'objectif fonda- 
nental de l'école est d'apprendre 

regartier, à analyser, pOur ap- 
récier, comprendre et maitri- 
ET: 1.) Ji prend place dans la 
onstruction du socialisme auto- 
exonnare ». 

Dans la perspective d'un gou- 
ernement de gauche, il faudra 
enir compte de l'ehérilage» 
eprésentant «un passif très 
aurd» (lois Royer et Haby) : 
Des mesures de s ion de 
et ensemble conservaieur seront 
nises sans Gélaie. » 

Le plan définit les six «axes 
jitiques» qui le sous-tendent : 
Donner à Lous les citoyens les 
mnaissances nécessaires au 
nctionnement démocratique des 
sétutons politiques économi- 

opper la 
æltfication projesionnelle 
ure sortir les jeunes de l'appa- 

J éducatif avec au moins le 

reau V, C.A.P, B£P.. BÆP.C.), 
ncevoir Île susième éducatif 

mme un syslème d'éducation 

Tmanente : Promouvoir une 

école inégalitaire » pour Créer 

8, conditions d'une véritable éga- 
lé; créer un service public 
nique et laïque de l'éducation 
stionale ; établir une cohérence 
vdre le budget de l'éducation 
wioncle et les objectifs géné- 
uz de la gauche.» Le PS. pro- 
æ quatre «priorités»: éduca- 
wma continue, petite ‘enfance, 
néralisation de la formation 
Shnique, formation des forma- 
urs. 


: L'éducation continue. 


Le plan du P.S. repose, dans ce 
maine, sur « cinq idées-Jorces » : 
nslaurer dans les Jaits le dro: 

congé-éduration Dayé (1 
onir le champ de ce congé [.… 
aner un DOUVOIT TÉEL GUT TEPTÉ= 
Wants des saluriés ou des autres 
agers ; régionaliser f...) : déve- 
per le rôle et Les moyens du 
vice public ». 


Proposition pour l'école 


.æ base, 







1 « école .de base n° « éduention : 


pré-scolaire, cycle fondamental, 
cucle polylechnique ». 

Pour la petile enfance (jusqu’à. 
six ans), le P.S. propose la créa-" 
tlan de « maisons de l'enfance » 
qui regrouperailent les crèches, 
les écoles maternelles. les centres 
d'orthogénie, les centres de pro- 
tection maternelle et infantile, 
les services d'assistentes sociales, 
les groupes d'aide psycho-pédago- 
gique, etc. 

La fonction du cycle fondamen- 
tal — neuf niveaux correspondant 
à l'actuelle école élémentaire et 
au premier cycle du secondaire — 
est de « donner à tous les enfants 
une Jormation de base ». J\ s'agira 
d’ «x un tronc Commun, sans jflière 
séparée, CE É implique qu'au- 
cune orientalion n'y es opérée ». 
Les enseignements « de soutien x 
seront organisés sans les réserver 
u à telle ou telle maère ». 
ti De Résa PAQUe à hd Lt 
ion ue qui doit respec- 
ter « la liberté dés maitres tout 
en fixant des objectifs x. Au sujet 
des contenus, le P.S. estime aussi 
que le rôle du ministère n'est pas 
d'imposer des « programmes pré- 
cis », ceux-ci étant « du ressort 
de l'autonomie des établisse- 
ments », 

Favorable au système des op- 
tions, « à partir d'un certain 
äge v. qui n'est pas précisé, le 
PS. insiste sur le fait qu'un gou- 
vernement de gauche devra veiller 
à ne pas réintroduire, par ce biais, 
« les Jiières, que les socialistes 
veulent supprimer ». 

Le plan comporte ensuite un 
long développement sur les 
langues et les cultures régionales 
et des sous-Chapitres consacrés 
à l'environnement. à l'éducation 
physl que et LÉ porie et à l'éduca- 

inadaptés-handicapés. 

ne eNcle polstechnique pose le 
roblème des « soriies du système 
Féolaire s. Le PS. a écarté l'hypo- 
thèse de « structures nouvelles » 
avec, comme objectif À atteindre, 
« le plus rapidement possible », 
que «ous les enfants sortent du 
système scolnire avec au moins Le 

niveau V fouvrier qualifié) ». 

Pour la préparation des bre- 
vets d'enseignement professionnel 
(BE.P.) et des C.AP. plus aucun 
élève ne sera recruté à la fin de 
la cinquième. L'orlentation serait 
reportée à la fin du cycle fonda- 
mental. 
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L'enseignement du lycée poly- 
technique conduirait à trois 
baccalauréats : sciences et tech- 
niques, lettres et domaine socto- 
économique, sciences de la nature. 
Après le baccalauréat, deux 
voies : enseignement supérieur 
ou orientation vers la vie active 
« par le passage dans un cycle 
d'initiation socio-Professionnelle ». 

L'entrée en apprentissage serait 
fixée, « à terne», », à la fin du 
cycle fondamental, tandis que les 
centres de formation seraient pro- 
gressivement «inlégrés au service 
public ». 

Pendant une « période transi- 
toire » subsisteralent « plusieurs 
types d'établissements dans le 
cycle polylechrique ». les uns pré- 
parant aux BEP. et aux CAP, 
les autres aux baccalauréats. 


4) Les formations  supé- 


Le PS. vent edémocratiser les 
formations supérieures en met- 
tant à la disposition du plus 
grand nombre un vériable ser- 
vice public unifié de l“ 
ment supérieur et de la 
recherche » qu'il faut «réconcilier 
avec la nations. Tous les établis- 
sements « cciuéllement séparés 
des universités » — notarament les 
grandes écoles et Les classes pré- 
paratoires — seraient « in: 
au Ce public a. ue ie Dhs 
ments disposeraien! ala p 

grande aulonomie 
Laministratiee compatible avec é 
objectifs nationauz », la recherche 

universitaire serait « réorganisée » 
et «développée ». 

se Es refuse la sélection et 

omme règle que « {ous les 
tiuatres Fe Doncmaurea ou d'un 
diplôme val auront accés 
aux formütions supérieures de 
leur choix ». Pour les études, l'or- 
ganisation des trois cycles sera 
conservée. C'est sur « le contenu » 





@ Incidents à l'université de 
Namerei ne e bousculade . 


taire (UNI) à des étudiants qui 
tentaient de leur arracher les 
tracts qu'elles distribualent. Des 
coups ont été échangés et l'une 
des militantes de l'UNI à été 
conduite à l'infirmerie avant 
d'étre accompagnée sur Sa de- 
mande, par les autorités de l'uni- 
versité, à la gare. Les deux mili- 
tantes de l'UNI ont décidé de 
déposer une plainte, d'une part 
pour conps et blessures volon- 
taires, d'autre part contre le pré- 
sident de l'université pour non- 
assistance à personnes en danger. 

L'UNI estime que Jes autorités 
universitaires « OnÉ failli à leur 
mission. Il gpparient à Pt, 
responsable de l'ordre public, de 
suppléer sans délai à 
et de prendre à leur place les 
mesures (rès vigoureuses d'aseut- 
nissement qui s'imposent ». Les 
responsables de l'université re- 
marquent que, jusqu'à cet Anci- 
dent, l'université était parfaite- 
ment calme. 


© Le FL.B.-ARB. mennce de 
soires. — Duns une iettre reçue, 


FLB.-ARB.x menace de S'atta- 
quer eux établissements d'ensel- 
gnement «nOur empécher l'ensei- 
gnement du français, comme on 
empêche l'enseignement du bre- 


nlsire CTA éocason on déclare : 
'elte année encore promes- 
2e Joite: en puin et juillet 
(concernant raqenent des 
langues minoritaires) n'ont pas 
été lenues. Devant cette carence. 
nDUS GDONS si le 15 jan- 
vier loutes les néces- 
saires n'ont pas élé prises, de 
dutter par lous les. moyens en 
notre pouvoir contre l'enseigne- 
ment du français dans les élablis- 
sements d'enseignement. Nous 
nous atlaguerons donc désormais 
à ces objectifs culturels, tant en 
France qu'à l'étranger. » 


@ Agilation à l'Ecole normale 
supérieure de l'enseignement tech- 
nique (ENSET). — La police a 
fait évacuer vers 0 h. 30, jeudi 
8 décembre. les locaux adminis- 


tratifs de l'ENSET à Cachan (Val-| 


de-Marne). Quelques dizaines 
d'élèves-profeseurs occupaient les 
bureaux depuis mercredi 7 dé- 
cembre. ex fin de matinée, pour 
protester contre la suppression du 
recrutement. à partir de la ren- 
trée de 1978, d'élèves-professeurs 
dens les sections ltiéraires de 
l'école. L'évacuation à eu lieu 
sans incident mais des élèves ma- 
nifestaient encore ce jeudi matin 
dans : l'établissement. 


leur carence | : 


des études que le ES. souhatte 
innover. La lol d'orientation de 
1968 sera « dons un p'emier temps 
f.…) conservée n en Prévoyant «un 
ont pour une organisation et 
une gestion plus rigoureuses ». 
Des modifications seront appor- 
es « co, un gens démocra- 

3, NOtamment la suppres- 
En de la règle du quorum pour 
les élections des délégués des étu- 
diants. Pour les enseignants, en 
attendant le « corps unique ». 
objectif ultime, ils seraient ré- 
pre en deux corps et choisis 

« un comité d'enseignants- 
Chercheurs êlus par l'ensemble de 
leurs pairs ». 


5) Les enseignants. 


La formation continue est 1m 
objectif essentiel, car les ensei- 
gnants actuellement en poste 
« constitueront l'essentiel dé Fen- 
cadrement éducalif de toute la 
génération à venir ». Actuelle- 
ment, seuls les instituteurs en 
bénéficient. Ce droit sera « géné- 
ralisé ». « Dans un premier 
temps, un crédit d'étude corres- 
pondant eo une année à prendre 
en une Plusieurs fractions » 
sera accordé à chaque enseignant. 
Le service des enseignants pourra 

se faire partie en dehors de 
Fnstitation scolsire. 

Pour l'école de tease, le PS. 
pose la « d'un Corps 
unique », mais TE « ne sera 
constitué que lentement », Plu- 
Jens é sone prévues : er 


inlégrale, 

a dé nitive de l'duri- 

pape afénement indiciaire 
des insdéutione PEG-C. et pro- 
femeurs du technique « sur. le 
la ignemment Piliers 

ee diointe d'ensei- 
lement « sur gr certi- 

», € 


ts d uni- 
que” pourne dre La 


dite «rapport Mexandeeu -, du nom du député. 
du Calvados responsable de La délégation à 


La question de la nationalisation de l'ensel- 
gnement privé a éclipsé à peu près totalement, 
dans le débst public, le reste d'un plan qui 
comporte bien d'autres chapîtres. Le but de la 
direction du PS. est maîntenant d'expliquer que 
ce plan est plus global et concerne tous les 
aspects de En A . la maternelle à l'édu- 


SLR 
société > 

types : maitres des maisons æ 
Yenfante, polyvalents pour 

# début » du cycle fondhmental 
bivalents pour la « fin » du cycle 
fondamental. spécialisé au niveau 
du cycle ‘polytechnique. Le plan 


pes 18 D. 

La formation des enseignants 
serait portée à quatre ans, plus 
une année de € siage en respon- 
sabiité » et se ferait Es LL 
« centres universitaires 
« parie pratique à dia tuité des 
« des antennes locales ». 


6) Renouveler l'institution 
scolaire, 

Le PS, Es ge l'institution 

« change de Togique »*, notam- 


ment'en permettant de « libérer 
les initiatives en Javorisant l'au- 
tonomie locale, élape vers le 
socialisme autogestionnaire ». 
L'école sera « de la base au som- 
mel gérée effectivement par ses 


sions : « Gcientation »*, € globali- 
sation » et « contrôles », Ceux-el 
intervenant « après cou 

Le plan du PS. s'ecl ève par 
js questions 1e.) ja, lucité et de 
l'enseignement vé, Nous avons 
publié dans Le Monde du 18 no- 


vembre de larges extraits de cette 
partie du document. Rappelons 
qu'elle fait état de l'hostilité. du 
PS. au « monopole » aussi bien 
qu'au « dualisme scolaire ». Les 
pe se proue Ur 
égraione en règle gi à 
des établ: ts mt 
Jonds lics ne Jiscale -ou 
paru fs ,) LU. service pubi Ca 





& Comment un certifié 
devient smicard » 


Ve réplique + du recteur 
de l'académie de Versailles 


4 la suite du té 
Comment 





à Mantes, n'ait Pa obtenir 
un emploi plus proche de Dour- 
dan, exerce son mari ce 
lettre Es M. Dardenns 
« Ma file, professeur til 


dép 

pour un établissement plus pro- 
che de Dourdan présentée LE 

Mme M. au rectorat de 
salles, j] a été rèpondu SU 
vement au motif qu'aucun poste 
#e lettres modernes n'est 

région de 


Vous nous connaissez bien. 
gris ce —. nous faisons. 


e Consommation des ménages en France: 
prévisions 1985, scénarios 1990. Prospective des modes 
de vie et prévisions de consommaïon par catégories 


de produits. 


e. L'industrie européenne des: conique à à 
Phorizon 4990 : produits de beauté, produits capillaires, 
produits de toilette et-d'hygiène, parfumerie ‘alcoolique. 


*_Recherche et exploitation du pétrole off-shore 
dans le monde 1980-1990. 


-e Prospective pétrochimique mondiale à 
Phorizon 1990: prévisions pour les marchés des matières 
premières, produits de FER Ro intermédiaires et 


produits finals. 


e Le marché mondial de 28 matières de base : 
ressources, demande, prix, substiuts, fimmes et pays 


impliqués. 
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DEUX DÉCISIONS DE LA COUR DE CASSATION : LES POURSUITES CONTRE M° GRUMBACH 
La bonne foi en:matière de recel : L’AFFAIRE FLEURENCE . |< Les mugistrats doivent être inquiétés 


ie : du is : esprit de la défense > 
criminels de la Les ts de ls Cour su- tal dr °. L sc por l'espri 

ce nm nnne dl enr emo] Hejel QU pourvoi des aciéries du Forez | Le 

plr considérablement sa Jurispru- allait à l'encontre des " Le syndicat des avocats de mande d'explication sport 
dence matière de recel, qui Étierre de l'article 2279, ali- Le comptables stéphenois, du travall du % septembre 1969] France, réunit ce jeudi 8 décem- ment conforme auz jlévales - se. 
est, resiée très rigoureuse ef néa premier Qu code civil, qui M Pierre tant — même confirmée par arrêt bre, une conférence de presse el au usuges en vigueur, per- : 
inchangée depuis cent vingt ans. édicté : « Æx faif de meubles, syndical CFD.T, au comité d’en- du Conseil d'Etat du 31 janvier pour protester contre les pour- mettez: ë ie me 

: la} treprise depuis .1968 a gagné le 1975 — de l'autorisation de licen- suites dont est l'objet l'un de ses nourquoi je as ces 

an-|. 7 décernbre, devant la cour de clement accordée le 7 mai 1969 mocbres, 14 Ebenhe Grembnn. répondre sur - le pro- 
AE RER Dr rit rc te 
érendaire,les sauraif être déclaré coupable de| cédural qu'il mène depuis neuf licenciement, prise le 14 mai 1969, Fou Judiciaire ee netiéui M ne ne nent 


ans Bosc, 
j cats des avocats de France (le nous gouvernent. (…) 
de la société Les aciéries du Forez, M. Pierre Fleurence, et avait eu a Su" E décembre), De ’ 


an COMp- ) 

‘assé 1 | : : table la protection statutaire dont| blables demandes d'eplioton Do  SiMahve personnelle 

24 novembre un arrêt de Ia Cour conditions d'applicuion de participation, acbive aux évêne- Îl bénéficiait comme représentant Pen] da notre procureur général, mais 
de 















PAS _ erait très € la 
danmé : are k L'arrêt général d'Aix-en-Provence. se s a x ProPSDIentES ue 
800 francs d'amende Gode @foi ».. . - La chambre sociale de la Cour {un "qe “AA Pierre Fleurence hancelleri -mLÈME 

M Edmond | Peer. Ce EaT8-. : : ae . ee suprème, présidée pr M Jean Gans ses fonctions et son emploi ee le 29 novembre . suraë enfotnt dintervemir guprès 
Ur k ; titue un revirement fat @s-| port We M. de Testans, Conseil, de comptakle, sous astreinte, et de Versailles, à écrit an donc à n’en pas douter une at- 
de à son propriétaire (ide Un qui SRE root 9 ) condamnalt Les acléries du Fores| bâtonuier de cette ville Me Mar fente tnfolérable à la Werté de 
originel une voiture qu'il avait ‘paräître la divergence existant | & en effet rej Je pourrol tonne à verser à M Pierre Fleurence| pnel, bâtonnier, a transmis cette l'avocat dans l'exercice de ses 
" y ne indemnité trice| demande, dès le lendemain, à son libertés individuelles de citoyen. 

que le consell de (.J 


gulières, : < 
frauduleu à um scroc #4 E : effective, en , di 

Condamné 1e °28 Hévrier 975... : L'affaire sera refugée par la arrêt constatait que l'an- désignent un expert pour en RC Gare DO nc men Dents, a7à Damien promet De de 

La décaion de le cour d'a, : C0 Cappel de Mmes: ‘© l-alétion, par décision du rrinistre décision Dans la lettre qu'il fait parvenir Pine, Que Jélais de ne jamais 
en-Provence étaft conforme à ‘la : — “3 : : tre cociale de la Cour de cassa| au, bâiannier de Versailles, le pépongre à (ppt CEs Conan per 
furisoru ' Le Se a . tion est conforme au vœu ex-| 6 décembre, M° Grumbach écrit Qu trfbunaz ». Nous ne sommes ! 
de cassation, selon laquelle | Après la proposition du président de la République a on | notsminent : e « à Ia botie » ; nous sommes: 
celui qui retenuit sans vouloir le] : | : al , < I est pour moi un code plus Justice, : 
RE de objet mobiller dont in,| npérieuz que le respect jormel nes à re F 


#1 : M. Fleurence, et par M Lemel 

= 2 . f qui est dû aux magistrats, c'est 
eat deu spçrendre lot | . M, Chevènement (P.S.) dénonce cl'abandon | Rendu #9 ondn| Sitqui régi nofre comporte. jempérament et à mes Comm. 
té de bonne foi zu moment de|‘ . : gyge ee . ._ Les nous les garants des . 
Yaoguisition. : définitif du droit d'asile politique» goclle rappellent que Ke drecion | 2e 6e nets Sons de 
° “ are ! no : ‘ de son hostilité| ques. (..) Là où in défense indé- pouition sur laffatre - Guemanm,- 
Evoquant, mercredi 7 décembre, que, c’est contratre au.principe| pendant des années en lui fai-| Pendunte n'existe pas, la liberté M Alain Peyrefitte avait obsarré, 5 
droit 0 entraves répétées érance à , 











CAïors qu'il falsait connaître 545 








*° DANS LE DÉSORDRÉ.. 
. ‘une erreur technique. & -altéré; 


socia- était L 
rendre 'aütomatique l'extradl- liste, M Peyrefiite, garde des | « son cchvité syndicale et non Le le n'ai X. à pÊr voire 
Se collecti}  allégué| j6,0t rien à expliquer re 
dans notre première édition 


- de 

: tlon de tonte personne recherchée sceaux, lui a demandé : « er Ë 

‘en“#aison « non de la nalure de tous que L'Euvone ee Guen ponienent obtenir une | téermédiat 
actes, : un inspecteur du | PSS GPaiu 





807 « esprit », COMME Me Grumbach à prononcé les parol 








en 

datée du.B décembre, ls com- | 3€? mais de leur gravité », commun, autorisxtion de F 'manses Los. Ù : 
mentaire de Fhllppo Boucher | ML Chevéneméné PS. Territaré espace agricole, socidl g oo », 6 1 en concluent que | raie, et plus Paréeudrement Cour qu gydr als etes à | 
nee nl ER me re Dee nee | Rue aie Mae Role 

Le deuxième paragraphe de- . maîne apporie une nou: mise La montée de Ia criminalité, de la fig, conrei ane faut je de l'esprit de PR prpes du ministre, les avoents, 
vai être ‘oui des“cma pars | Pt, de Hberfés. Le gun ÉÉRgnos a, de D ve res, mais d'une indemnité come | fuient dune moine liberté 40 
graphes indoment placée. en fin | Pouche du prénident de lo Répur des pays défé uni pu tnt du] Penn de PréuEe ul Par] en jy forme la de Dasoie quo les magistrats — Ph, 8 
d'anticle, commençam per «des |  bigmue.. sa philosophie sur Mens depuis vingt-cinq .ans puis- Fenrennee D re 





modérés à, ceux qu'on dit privés 


te js da l'ezhatifion, C'est. sert laisser de côté la justice? 
de modération ». ef se forminant Étrorere ; nbé 


l'abandon dé, du droit — M Debré : « Où est l'indé- 

















« de quelle abse d'asile politique. D: droit est vpendance de la France.? ‘ : CS î à 
a ne a ré de rt AT DR A per — Le garde des sceaux : « Le 5 : 
cinq paragraphes. devait conti nr ons rer de Stone ei chose précissss S IEN ES iu Ses 
nuer per «cstte Innovation eet- 1 ançais ' * consüttur peut être terprétés | . , 
elle de nature» pour’ s'achever R por CREER SNon 6e nor | NS 


par «qui aujourd'hui. pèse eur 
aux». . DES 








UN RAPPEL DE L'INRA 
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| Faits éf jügements | com s‘d'acoue | . | | MORT DE L'INVENTEUR -— 
sn das P . Parts a quai un eme | Les mutations futures de l'agriculture exigent DU MICROSILLON 
uicide M. Yves Saint-Martin esi fière d'être un des pays du He ds rte 5 Harrison (New - York). — 
d'un agent immobilier. : incarcéré * $ Gi polines, Le papers mine dès aujourd'hui un développement Par Son invene 
dans le Var. ; Le Jockey Yves Batnt-Matin| ex à PS es Tu 2e ! ârli système de télévision en cou- | 
D Roue alert ag de cine Une, PRO AE En) Sons side E'ass Le très important des crédits de recherche ee 





L: de refuge, et elle M. Jacques Poly, directeur scientifique de l'INRA (Institut nabo- 
placer, mercredi 7 décembre (nos le restera tant que s0n gouverne- de la recherche ), à présenté à la presse, mercredi 
PE S'anfilans de france, dent et ous cmne de dé ses) ment ComMners à exerver 525 Pécembre un rapport MEL « Recherche agronomique, réaiéé et 





Né en 1906 À Budapest (Hon- 
), Peter Goldmark était arrivé 
aux Etats-Unis en 1938 avec une 




























millions de francs, s'est sous mandai responsnbilités. » — eresi 
pate, Mereredi Ÿ décembre dans Past inculpé home Fe . DenPare perspective ». Rédigé au printemps, 4 a été remis à trois cents per- Ucence de physique de lanivere on mors 
sa vila du Cap-Brun, près de Jontaire, conduite en état sonnalités scientifiques, politiques et agricoles. S' a été bien aceuellli a EDR ED ER : ne 
Toulon Gran. Lite de fraude d'ivresse, Sanchement, dune = par les chercheurs, & ne semble pas avoir Cngr con che rudlo CBS. A AL te ne Be un 
dans laque] était continue au Fe rapnort morte deux parties. Dans Pre: , sont eu recherch " 
éme M6 déecuverte de 5 fuit ie d'un renicuie. M tva MÉDECINE mérés le isions traditimnelles de l'INRA La deurième rassemble conserver JUS æ retraite en rit un 
ue les recherches qu'ü faudrait mener dans la perspective des boulever- Durant cette périoce, 11 avait | 
r : sements du système agricole, qui devraient intervenir avant la fin || toit #breveter cent cinquante 
A l'Académie du siècle, Répondant à une question, M. Poly & affirmé que la mise | | lventions dane les domotnes de 
LES CONSÉQNENCES en œuvre de ce programme impliquait un développement très impor- | | Lcoustique, Peterson 6 L se 
Hi n tem, crédls postés à Is rerche cyronemique à 3 doi | | le Enain “Eine, Pain ‘ 
ÈMES ment, par exem: eur 
disque longue durée (38 173 
Poly se fonde certain  poluions néfastes, à long terme, | | °%T tinute.] 
DE SÉCURITÉ SOCIALE aire Ve faits ‘augmentation pour l'environnement rural. Elle 


DANS LES PAYS PAUVRES | Sn ne dla epien feras Don te pique ges 
appauvrissement des di eilleure 


er é, POUT une 7 
Au cours de sa séance du mardi | finales sa dipersité, po rat 
6 décembre, le profemeur J.-C.| terres: CAES raisonnée el Taison 


Bo Te Por | MRPeede et coiemon ous Pres de ee | TS TS ETTITTS 
le inaire : 
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d 
& des conséquen. | définir l'agriculture de la fin du 
ces sanitaires et sociales de l'im-| siècle, qu’il qualifie d'a agricul- dont l'extraordi: : 
es en dure à valeur Houtée biologique ouvre des perspectives 
MÊME rs VOUS | de développement des systèmes de monnes ou .opénae ». + roi tantes. » MESUREZ 
des pers MmémhiMlsée Selon de ggrieuliure productive, encore PRE Une lente ef difficile 2 MET [Ta 
LLTNITATA | opération. scale 0 EE contribué des Ge | QUeR, pensent Les parétsane dune fransifion 
PATATE) L'O.SM, de Douai . pass ou développement dune mé | ou dépassée. 1 jeudra Ce nouveau type c'agricuiture | BAUISAIS 
: e ts hospitaliers ». e Maïs, | dien en effet nourrir les Ronrmes, des recherches sur un | METIERS 
réplique au Syndicat. a-t-Ù ajouté, Za protection soctale| lous les hommes. avec grand nombre de sujets jusqu'ici 
NOUS VOUS : ne peui s'appliquer dens ces poys| Obligation de réduire les disior- peu explorés Par exemple, ütii-| MARIE 
Les magitrats de l'Union syn- -cezz Qui travaillent, et qui sions actuelles constatées à l'éche- sation de micro-organismes ca: 
TERRE | mou de le agistratare CL) Bénépiciens Be conditions de Gie| lon mondial dans le sou où San UE 


mercredi. 7 décembre,! sécurité sociale -accroit airet la] dons, lé méme lemps, dt cela 





ses > dans le document POrEnE Le. dot ces F économe en 
« contre la Le prof Sournia s'est fait, | chers, rures ou importés ergie, 
loi ? ». présenté le 23 novembre | en canciusion, l'avocat d'une eagrais hits phytosani: Le 
per Syn=| orientation des jeunes bétais, is ei 
dicaé de La par coopéraiton avec divers. » . 
le Syndicat CFDT. des services les qui en ont besoln, à! M. Poly ajoute : SANTE) 
lu travail et de l'em-| condition qu'eon les emploie I&] « L'agriculture devra, de plus, fique de l'INRA n'est pas faite ue : 
ploi (Ze Monde du novembre).| où on en a besoin : au village ei| utiliser dans les mellleures condi. pour plaire à tout le monde. Elle COSTUMES. 
IE de l'analyse dume! rzon à Phôpilal universitaire ». tions socio-économiques tout le heurte directe LT CHEMISES. 
taine d'arréts dé la cour L'Académie de médecine a| poleniel agricole ou sylvicole du rèta : fabricants d'engrais, JEANS 4 
d'appel de Douai tendant à dé-| adopté, lors de cette même séance, | territoire neHonal : zones de D 
montrer qu'en matière de droit] à l'unanimité, un vœu visent montAgRE, régions abandonnées, à CRAITIIESTE TEE 
dicat de magistrature et par| sauvegarder le secret des Mchiers | faible tivilé ou en situc- espère d’allle 
faits ét la lei », souvent en £ Selnements médicaux Eu fe = épalement Une recherche | 
2, SOU avetr sx - | posera une 
des empl an toyens souhaitant notamment que | obsfnés des pertes de production 
L'USAL regrette des ju-| dital men pont | qu alén es, ŒUT COM 
« he que pour | avr à , ŒUT = 
ges, abusant de îq fet-| là constitution des fichiers des| Hons de récoltes ou de conser- 
discrédit sur établ hospitaliers et que | ablon des den: 
n'ont pas de} les fichiers des établissements | Elle aurc ex outre l'obligation de e 
deçons à recenoir d'eux » médicaux soient ités Gens| mieux les .agronome » qui pourrait prendre 
: —, des conditions £tablice | déchets sous-produits qu'elle en Charge Une partle de ces 
@ M' Alan Benymier, avocat! en accord avec l'ordre nations! | engendre. Elle deur bien = travaux. Il suggère même que 
au barreau de Paris, nous signale| des médecins. ment se préoccuper davantage du 1 % des dépenses de l'Etat en 
que contrairement à ce que nous mn de production nécessaire matière de soutien ou d' 
avons @ L'Académie a, d'autre à sa tien par tlon des merenés agricoles soit 
du 6 sa suspension n'a| él le professeur Robert de Verne-| exemple de lu jertilité des délibérément aux pre 
pes été prononcée par le conseil! joul 7, sep t| où des réserves hydriques.» blèmes d'avenir, donc à la recher. 
de J'ordre le L7 tel dernier, mais! Pour l'année Vends OT ee sr”. :Cbe Et AU développement, : EE 
mai, cette mesure a] mément aux statu! ésigni ture devra, TOTOÉ, Êl EEE 
été levée le 19 fuit à le présidence pont : nulsantes Où € ‘JEAN-LOUIS LAVALLARD. CETTE 


















-1e protection contre l'érosion monéfaire. 
- re-Assur est directement associé à l'évolution d'une Sicomi, société 
-esfissements pour le commerce et l'industrie. 

L'UAP a fondé sa propre Sicomi dont elle détient le contrôle intégral, 
comi (Union de gestion immobilière pour le commerce et l'industrie). 
Ugicomi a pour activité exclusive la location d'immeubles industriels et 
.AMerciaux. 
L'évolution de la valeur du patrimoine d'Ugicomi permet de déterminer, 

____1que année, la nouvelle valeur des garanties de Pierre-Assur. 

18 garantie à double détente. En cas de vie à l'échéance du contrat. le 

sital valorisé est versé. 

1 : En cas de décès ou d'invalidité fofale permanente intervenant avant 

= héance du contrat. le capital valorisé est versé deux fois au bénéficiaire : 
=Ÿne première fois à la date du décès (ce capifal peut être triplé en cas de 

‘ès dû à un accidenti. 

1ne deuxième fois à la date d'échéance du contrat - Entre la date du décès 
#1 date d'échéance, les primes cessent d'être dues; le capital continuant 

\Inmoins sa progression. 

s avantages fiscaux. Les primes sont déductibles du revenu imposable 

f ns la limite de 5 000 francs par an). 

Les capitaux versés ne sont pas imposables. 

Les capitaux versés en cas de décès sont exonérés de aroris de 

:ession. 

N'hésitez pas à consulter votre conseiller UAP I! peut vous proposer une 

1me très complète de contrats pouvant s'adapter à toutes les situations * 

sonnelles ou écrivez à :UAP “Informations Pierre-Assur, Cedex 14. 


183 Paris La Défense. 













Partout en France, proche de vous. 
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JERRE-ASSUR UNE ASSURANCE VIE 
CONSTRUITE SUR LA PIERRE. 
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Campagno réalisée aveo la colaboralion de _& Walt Disney Frcductions 
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MOTS CROISÉS 
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SPORTS 


FOOTBALL 
Coupe de l'UEFA 
SIXIÈME VICTOIRE CONSÉCUTIVE POUR BASTA An œ| DE 
Ge 


Contrairement à l'habitude, les résultats des matches « aller, [fl 






































MÉTÉOROLOGIE _. | P.T.T. 


1e VERS 






& 


des huitièmes de Finale de la Coupe de l'Union européenne de » 


football (U.E-F.A), où tous les clubs qui jouaient à domicile 
avaient gagné, auront été déterminants. Denx équipes seulement 
ont pu profiter de l'avantage de recevoir à leur tour, le 7 d& : :” 
cembre, pour se qualifier. C'est le cas de Barceione, après pro. 
longations et penaltys, et des Grasshoppers de Zarich. 

En plus de ces deux équipes, seul Lens 2 pu s'imposer sur 
son terrain face à Magdebourg, mais, malgré une intense domi. ,: 
nation, les Nordistes n'ont pu refaire que la moitié de Ier 
handicap de quatre buts Sans doute, les Lensois ont-ils trop 
tenté de percer, par le centre, la défense renforcée des Allemandg 
de l'Est, alors qu'ils ont obtenu leurs deux buts par Farès Bous. 
dira ie suite de débordements des ailiers, suivis de centres 
en re t. 


bénéficier de cet acheminement 
rapide comprend la taxe (variable 
selon le poidsi des paquets-poste 
urgents et la taxe de distribution 
per porteur spécial (7.50 F). Les 
P.T.T. envisagent de prolonger ce 
nouveau service aprés les fêtes 
de fin d'année si le public lui 
réserve un accueil favorable. 




























Bulletin Quatre équipes ont gagné à l'erteriour. _ celle de. 
2 e. Francfort, qui précipite le déclin du Bayern de Munich, et surtout 
d'enneigement le P.S.V. Eindhoven et Bastia qui remportent ainsi Jeur sixième 
: : victoire consécutive dans cette épreuve. 
Evolution probable du temps en la Méditerranée. D la journée, Températures (le premier chiffre Renseignements communiqués CA = = 
France entre Ie jeudi & décembre à ces Précipitations art 1 de indique 1e Maximus enregistré au par le Comité des stations fran- De notre envoyé spécial 2 
© heure et le vendredi 9 décembre ER PoNTon ne ie ours de, le Jouraés CE gente çaïises da sports d'hiver et les à 
! a 1ainitm au! ru étrau; 

à 24 heures : l'extrême Bud-Out dis le matin: 7au 8) : Ajaoclo, 17 el 14 degrés] ice, MAHORAUX ges del Turin — Sporting du Portugal, : 
t1front des fes Briauniiues à la P'étendent des côte antiques Et 10: Brest, 19.et 10; Caans IL Gt + Le premier nombre Indique de Lois res Bastia ru 
Srédtiorranée feront persutés sur la Pyrénées et au golfe du Lin | Qbertourg, 10 € 9e Clermont - l'épaisseur de la neige su bas| credi 7 décembre, à Turin, les 


des pistes ouvertes; le second 


indique l'épaisseur de la nelge en joueurs corses pouvaient dire : 


a Quel club français c fai mieux 
en Coupe d'Europe sur le strict 
plan de l'efficacité ? » X] est vrai 
que la série de succès de Bastia 
& de quoi surprendre, car, enfin, 
cette équipe, qui n'a rlen d'ex- 


France un régime perturbé d'origines Entre ces deux zones, le temps Ferrand, 12 et 10: Dijon, Ai 
océanique. sers nuageux rec auelques éclair. Greco, de 9: ue, ; : 
cles ; brumes uliards Lyon, a : Marseille, 1! 5 haut des pistes ouvertes. 
nent matin, le temps sers trs Gcpermitront temporairement Je Nancy, 9 et 2: Nantes, 12 À h 
Wétantnt dre Vonges et de dinde les cases tarot DUO pat F1 Perpienen: Alpe-d Nan SUIS Bellecombe 

l'Alsace à la Provence Orge ; 3 "Auez : 3 ecombe - 
fase en Ernie ÉEERS É près de la Manche et sur le Nord. et 14; Rennes, 11 ot trasbourg. | Crest-Voland : 60-80: Chamonix : 
ques “orages aont possibles près de Les vents se renforceront de nou- 9 at 1; Tours. 12 et 1l 20-180 : Chamrousse : 50-50 : Châtel : 





mA rare IR 00 œ 
ŒDh=rmrsous À 


IL 


veeu sur le golfa de Gascogne du et 7. L 50-160; Combloux : 35-100: Les| ceptionnel dans sa composition, 
secteur sud et seront sasez Contamines- Montjole : 40:| qui ï ï i Lie 
forts à forts de la Provence à la relevées à 1' : : : maintien tout juste son équi- 
Case à els P "à gempératures : etranger :| Courchevel : 30-80 : Les Deux-Al bre financier, a bouté hors de la 


Les tempéravures varieront peu, à et 5: Athènes 19 et 11: Berlin. 1| 1000: Med Borcand + 40000. | Coupe de l'UEFA. des clubs ap- 
l'exception d'uns balmo des tempé- et 0: Bonn, 8 et 5: Bruxelles, 10| Megève : 50-100: Les 
























Fan Re Ne UE Re 1 EE | LE oo bras Ge meet, Tarn Sous em. 
D 5 G :| Avoriaz : 50-150: P la neige et le froids, I y comme L sont deu 
AUGMENTATION pi ete CE ee Matreedg ee & Monone 9 me De| are 08 dal à 1000 Svalt méme longemps que là jeune joueurs dont, Sani 
DU PRIX DU STATIONNEMENT | "0, le mer était, à Pars-Le Nairobl 25 et 17; Palms-de-Major-| Villard-de-Lans : 15-80. Lombardie, en décembre, n'avait Etienne s'est séparé sans 
Bouest, de, 9904 milibers so que, 15 et 12: Rome, 17 et 12: ALPES DU SUD sont grelotté : pt degrés en 1 n'y à pas longtemps, Anjour 
DANS LES AÉROPORTS |-“2° milmazes de mercur ; | Auron : 40-00: Orciéres-Merierte : | Meur mondes (ou on sudo UE On Peut Sans doute Sinur 
30-60; Le Sauxe : 30-00: Valberg : itourié, soixante mille specta” neo le blen-fo, . + 1" | 
PARISIENS " : 60-80. emmitouflé, so! prise par le club stéphs ce 
IE) | teurs, “dont sept à boit mile nos denv les forces vives 80m Fistti 
L' Paris -| Visites et conférences ront-Bomen + 3040 Corses, qui ont tapé de ia semelle bien émoussées. | 
6072, à dAer du dIMAQChe jan. | TT — D * æ de la voix avec assez de A 1-0, toute la physionomie 1 
vier L VENDREDI 9 D RE NAS à _ mas SF up k chaleur LE on oublie >» me la rencontre avait complètemen 
L'e DEC AE Jean-Claude Btévens : & se Besse: 30-50: SaperLioran : 4060. | ont ermomeire. changé. Pour passer le . 


troisièm, .. = 

n'ont pas eu un instant de répit, tour la de l'UEFA! : 

Turinois ou (Corses, dans €e Torino ae Terra TT 2 

match un peu fou, dur, où cha- au moins trois buts. La clameu: 

cun sentait bien que l'avantage accompagnant le but de Laric L 

ouvait basculer à tout moment. était à pelne retombée que Gras. 

mme quinze jours auparavant, zjani toujours à l'affût, gauiset ÿ}}{i]]" 

lors du match aller, Torino avait Dans le mème temps, le jeu deve- 

tout: de eue; pris-ls choges en EE 

re Et 0 

an! remier a 
d'heure. que Éenbleit s" br le d'Ajax d'Amsterdam, a trains .,, ] ; 


NADES. © SE. 90, Grand Palais, lite » (A I» découverts du monde), 
. B : ! : 
: 50 Dréablet : 20-100: Les Rousses : 


et B, Guimet, 
« Le siècle de Rubens ». 6, place d ME Noël Ballf : mt 
14 h. 45, 42, svenue des Gobelins, À séraeslen » (Visages où réaINtES du VOSGES 
Mme Garnier- 





“ monde). Gérarämer : 20-100. 
ee De SU pures Épeeteeue, Mabors, | % Horloge des neiges : 25-72-00 

15.b., devant la basilique (métro Res nn : € Antrologie CHE 
D der ue), M Guillier + individuelle et astrologie collective ».|  suj,tourg. + Hademtala : 0-50; 
€ Base à la valises daint Dents : A, B. 90, 147, avenue Maakoff| Sun à 25-65: Sell Em des : 
le mentfeste de l'architecture M A. Ruperti : « Réflexion sur le| 59 voraiberg : Zürs/Arlberg : 
otnique Yiking et l'astrologie » (Nouvelle | 20-30, — Voralberg +10 : 
en en nnene. PRE an ru pme, au ne | DER AE RE 0 
tal : la Bourse de Paris » (Calme Roland Flak : e Les soins pur les Ribee © 20-1005 Se: Christoph am 


plantes : tradition d'hier, science : 
Detonale des monuments bo fi urdul » G'Homme et la| ArIberg : 0-75. 





Ainsi, à Oriy (PO et PI) et à 
le tarif sera de danger. moment-là. Æst-ce une habitude 

A Torino, 1 y a deux « chas- Jes terrains d'Europe, avait dal, 

seurs » de buts, Graziani et leurs prévenu ses partenaires : : 

Pullct, dont la réputation n'est ses que M. Thomas avait la ré : a 








de vingt-quatre heures s' riques) E ë 5 Suns 
prix bonnement |. ne : ë Connaissance). SUISSE pas Surfaite. Tous deux athlé- tation de ne rien faire : 
Fine pour Le par Proche À mégo Mabign : + Le Je D M ll bis rue Keppier : Région du Léman : Villars 30-80. | tiques. robustes, vifs et adroits,  offenser ceux qui l'aceuelllent F. 
a été fixé à 950,88 F des-Prés, ses caves » (A travers © ArEuments à l'appul de le rétncar-| — Valais: Charnpéry : 30-80: Crans/ | leUrs références dans je cham- de fait, à plusieurs reprises, Île : ; La 2 
" - ÿ Paris). . De à: Res Hbre (Loge unle des Mpontens ï He ; Vale a 30-100 : pionnat Ja témoigne . bien apparu que, Torino van, : F ae ET 
à CONFERENCES. — 15 h. sale 2h. 9 bis, avenue d'Iéna, M Jean-| nois : Gatasd/Snanenmdaer : 90-105 | Securant de, leur . SRE POLE ardlen HO . So # 






Tout le jeu de Torino passe par Même Weller, le gardien de b:-. 
eux, et il s'en fallut d'un rien que  bastiais, Rae Lt repris: 
l'avantage de Bastia du match sans que M intervienn : 
alier (3-1) ne soit réduit à néant put s'en rendre compte as 

et même renversé, puisqu'il suf- dépens. ï 


Les Italiens terminent à dix 


Die la débul de la dame mie Graziani et ia CHER: SE sue 2 
temps, Grazianl opportun re. ‘ ; ô 
selon son habitude, TT yalt le mais É ‘ - | 
deuxième but italien. Ceire fois, É = 
les équipes étalent à égalité au à CE “, 
nombre de buts marqués dans les 
deux rencontres et on ne donnait 
pas cher des chances de Bastia, 
qui subissait plutôt le match à ce 
moment-là. Est-ce une habitude, 
Toujours est-1l que c'est à l'instant 
où l'on s'y attendait le moins, eu 
& au cours du jeu, que les 
isatent à leur tour, Un 


de l'égilse Saïfnt-Leu-Baint-Gilles, Cisude Stevens : « Croistére sur le| Wengen/El. Scheldegg : 20-35. — 
Mme Bachelier : € Le Japon : des Nil dans l'Egypte des pharaons »| Grisons Engadine : Arosa : 35-50: 
origines à l'époque Kemekura ». {A la découverte du monde). Davis : 20-50; St Morliz : 15-20. 
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| Liste officielle des sommes à payer: 
tous cumuls compris aux billets entiers 
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tous groupes 200 A 
= roupes > u 
Leus groupes 1 000 20 peu plus d'une demi-heure à jouer 
ee 1 so et Torino était contraint d'évo- 
Sn T sn 300 luer à dix. En quelques minutes, 
entres groupes 500 , 500 le sort de la renc: avalt tout 
araupe 1 5 000 2 000 à fait basculé. : 
autes groupes sec sf ‘ Les Bastiais n'étaient cepen- jen D “Liôge 
srogpe 4 5 ou Fo: au bout de leurs peines, ‘Borcelone b. 1pewich -: 30 ( 
ave pes :. 4 . 10 000 vrai qu'un résultat Barcelone qualifié aux penalties 
Son raid 2 000 . 1 000 n'est jamais acquis. surtout dans 
groupe 2 200 000 10 009 un match aussi ouvert où chaque 
autres groupes 5 000 A équipe est appelée à prendre des 
+2 000 risques et à se découvrir. Torino 
» 100 000 jouait naturellement le tout pour 
2 5 000 . le tout et, à plusieurs reprises, les 
5 40 actions dens les 18 mètres corses 
1 10 . laissèrent croire que M. Thomas Fe 
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MICIDIRE cas 


@ John Le Carré a 
écrit l'un de ses plus 
beaux romans. au goût 
* amer de solitude. 


DUS vivons, cela a déjà été 
dit. l'ère de la conspiration. 
Espions, agents doubles, 

. barbouzes, services secrets, parti- 
cipent au grand festival«pa- 

rano x tandis que des politiciens 
tentent. malgré les ricanements, 

de donner aux événements une 
logique apparente, morale et 

- tolérable. 

Tout se disicque, s'entrecroise, 
se superpose, Lout se tient. Le 
: livre de John Le Carré Comme 
an collégien s'emboite tel un jeu 
de poupées russes. ou mieux il est 
tissé de plusieurs histoires concen- 
: triques. Il y à l'amour perdu de 
-: Smiley pour Ann, l'amour fou de 

‘ Jerry pour Lizzie la femme fa- 
-’ tale, l'amour fraternel de Drake 
::7" pour Nelson. l'errance des corres- 

pondants de presse en Asie, la 

-. poursuite du fantometique Karla 

… par le Cirque (les services secrets 


-GOEBBELS 
ou la paranoïa 
- du pouvoir 

ÉStniunhes 
Fun totalitarisme vus 


Ÿ travers un étrange 
ournal, ‘ : 










‘fr N février 1945, la seconde 
E guerre mondiale approche 
: rapidement de son terme. 
- À l'est, l'armée rouge franchit 
: l'Oder et attaque en Haute-Sié- 
sie. A l'ouest, les Anglo-Saxons 
passent le Rhin et pénétrent 
. "dans la Sarre. Entièrement mai- 
‘T7 "res du ciel, leurs avions enseve- 
‘ issent jour et nuit toutes les 
: Tandes villes allemandes sous un 
inceul de bombes. Au milieu du 
-ésastre, Joseph Goebbels se 
‘ #pense fébrilement. Ministre de 
. information st de la propa- 
‘ande depuis douze ans. il a reçu 
“énorme charg de mettre la 
otalité des ressources nationales 
‘ u service d'une impossible vic- 
vire, après le putsch manqué du 

D julliet 1934. 





Un témoignage 
exceptionnel 





Avec l'msoupçonnable énergie 
afois dissimulée chez certains 
idividus de chétive apyarence, il 
ibusque les fonctionnaires inu- 
tes et les incorpore aussitôt 
ans la Wehrmacht, traque les 
È , entretient le moral 
## troupes et de la population, 
rveille les transports, le haut 
mmandement, organise les 
urs aUx agglomérations sinis- 
Entre deux visites a" front, 
écrit des articles, puis convoque 
1 sténographe, et dicte encore 
3is à douze pages de réflexions 
: tsonnelles sous forme de bilan 
5‘  litique et miltaire quotidien 
: travail minutieux nous vaut 
jourd'hui un témoignage excep- 
nel, de première main, par- 
s burlesque, épouvantable de 
“ce, d'égeréments, sur la chute 
. OX Reich 
Voici une trentaine d'années, 
éditeur disparu il} en avait 
là produit de larges extraits 
."4r la période campr”ise entre 
.'ivier 1942 et décembre 1943. 
* . “icédés de quelques pages écrites 
2 1925 et 1926. Michel Tournier 
. -“s#ente maintenant les chapi- 
8 dictés pendant les dernières 
‘naines du nazieme. Entre les 
ix volumes, le ton change. 


GILSERT COMTE. 
(Lire La suite page 26.) 

























} A l'enseigne qu Cheval silé 








britanniques), la rivallté entre le 
Cirque et les Cousins iles services 
secrets américains). la déconfi- 
ture américaine en Asie du Sud- 
Est. 

Dans la Taupe, qui precédait 
Comme un collégier, Smiley avait 
démasqué, dans les services du 
Cirque, l'espion qui travaillait 
pour Karla. «officier traitant» 
russe, Smiley est chargé de re- 
mettre en ordre le Cirque et de 
le rendre de nouveau opération- 
nel. Majs est-ce bien l'ambition 
unique de ce petit homme rond 
et glacé dans un imperméable 
mastic, qu'on imagine volontiers 
amateur de «librairies cochon- 
nes », comme le dit John Le 
Carré? N'est-ce pas plutôt la 
recherche du « coup » qui le ven- 
gera de Karla. son « Graal noir »? 
Cela nous vaut des pages su- 
perhes relatant la plongée des 
«fouineurs » dans les dossiers du 
Cirque, palpitante comme une 
enquête policière. 

Smiley fait appel & un agent 
temporaire, Jerry Westerby, un 
journaliste qui s'ennuyait à Ia 
rédaction d'un roman dans une 
Toscane pouilleuse. « Un tas de 


Un Anglais très romantique 


gens voient le doute comme une 
aititude philosophique légitime, 
dit Smiley. Ils se considèrent 
comme au cœur de La mélée, alors 
qu'en réalité. bien sûr, ils ne sont 
nulle part. Aucune bataille n'a 
jamais été gegnee par Les spec- 
lateurs. » Mais les espions en 
ont-ils jamais gagné? Ne font- 
ils jamais que reculer l'inélue- 
table dans le meilleur des cas ? 
Pour Smiley, la question ne sæ 
pose pas ainsi. … s'agit d'e hano- 
Ter un contrat» passé Avec s0i- 
même. en obscur rernerciement 
à la nation, Pour «défendre nos 
inégalités ». dit ©miley. Mais les 
acteurs de la comédie inhumaine 
du renseignement sont eux- 
mêmes des pions. dont je destin 
se joue sur une trahison et pour 
qui la vérité. toujours précaire, 2 
le goût de la mort. 

Le sentimebt du provisoire tm- 
prègne aussi la vle à Hongkong. 
encore britannique par l'oubli in- 
téressé de la Chine. La colonie 
est une base de départ pour ail- 
leurs. Seu) Craw. le vieux jour- 
naliste australien qui aide Jerry 
Westerby dans ses recherches, en 
a fait un lieu de retraite, s'est 


+ + + LE MONDE — 9 décembre 1977 — Page 19 


eFragments posthumes», de Nietzsche | 








installé définitivement dans le 
temporaire. Lizzie Worthington, 
la belle maitresse de Drake Ko 
le milliardaire, agrippe l'immé- 
diat comme une personne dépla- 
cée. Pourquoi Jerry ne tombe- 
rait-1! pas amoureux de ses petites 
cicatrices au menton ? Les cœurs 
douloureux se reconnaissent à de 
simples signes. Que dire alors de 
Smiley, qui va rôder sous .les 
fenêtres d'Ane., d'où glisse dans 
le brouillard un air de Sibelius ? 

Drake Ko est le {rère de Nelson 
Ko, prénommés ainsi par la grâce 
de missionnaires britanniques — 
Nelson. la taupe. creuse ses gale- 
ries en Chine populaire pour 
Kerla le Russe Existe-1-ll Nel- 
son? Nous le verrons à peine. 
I est la «chose» qui sait. un 
volume d'informations à craiter. 
Pour les fonctionnaires du ren- 
seignement, 1] est une operation 
qui doit redonner du lustre au 
Cirque, une enveloppe budgétaire 
qu'ils discutent âprement, l'objet 
d'une rivalité entre services amé- 
ricains et britanniques. 


BERNARD ALLIOT. 
{Lire la suite. page 23.) 





Tristan Tzara surréaliste 


@ Dans le tome II 
des « Œuvres complè- 
tes >» on retroure le 


nihilisme Dada, mais 
sous un masque. 


E premier tome des Œuvres 
complètes de Tristan 
Tzara le montrait, de 1817 

À 1924, dans toute sa fougue et 
dans sa révolte perpétuelle. 
L'esprit nihilisite de Dada, 1e! 
qu'il était né au cabaret Voltaire. 
à Zurich, alors que l'Europe 
s'entretuait. trouvait Jà l'ampieur 
de l'absurde et la fraicheur de la 
négation pour je plaisir de la 
négation. À l'image des expres- 
sionnistes — Tzara se gardait 
bien d'avouer ses sources, — les 
écrits de cette époque héroïque 
dénonçaient tout souci de vérité, 
de nouveauté et même de per- 
manence ; ils insultajent l'homme 
civilisé et n'acceptaient mème 
pas de lui substituer le moindre 
remplaçant. 

Dada saccageait tout et ne 
manquait pas de se rendre déri- 
soire par Ja même occasion : Il 
proclamait d'ailleurs, dès sa nais- 
sance, sa mort prochaine. Dès 
1922, à se sabordait. Tzara tenait 
assez peu à ses maulfestes et à 
ses poèmes le choc iniiai 
donné. il croyait — ou feignait 
de croire — que leur valeur es- 
thétique s'épuisait. 

Ses compagnons français ayant 
choisi de suivre André Breton 
dès la parution du premier ma- 
nlfeste du surréalisme, en 1824, il 
hésite quelque temps. puis finit 
par se ranger derriére eux et, 
en apparente, par obéir aux di- 
rectives du chef. Le tome 2 des 
Œuvres complètes groupe les 
poèmes de cette époque, de 1925 
à 1933. Tristan Tzara. qui sem- 
ble avoir quelque peine à fllus- 
trer les recettes préconisées par 
Breton. n'est un vrai surréaliste 
au'occasionnellement. 

Qui l'est d'ailleurs de façon 
radicale ? Peut-étre Brelon mei- 
il un point d'honneur, Ii. à 
joindre la pratique à Ja théorie : 
l'écriture doit être absolument 
automatique. bien que la syntaxe 
ne s'en trouve pas modifiée : de 
plus, le recours au rêve doit être 
constant et tout élément carté- 
sien doit être écarté : l'appel an 
subconscient peut s'encourager 
par des pratiques occulles, que 





ponctuent les récits des enfants 
et des fous. 

La volonté de Breton est telle. 
que la plupart de ses poèmes 
sont des tracts et des mots d'or- 
dre autant-que des textes Iyri- 
ques, Aragon, lui, s'oriente vers le 
défi anti-social et l'invective 
anti-bourgeoise. Eluard, pour sa 
part, choisit l'élégie, sans renon- 
cer aux accents verlainiens, mal- 





* Dessin d'OELIC. 


gré l'audace de quelques images. 
Soupauñh est à mi-chemin entre 
la chanson et le poème. Seul 
Benjamin Péret, longtemps 
ignorë. choisit l'abscons et l'in- 
congru avec une verve que Bre- 
ton. trop raide dans ses Inten- 
tions. ne connaîtra jamais. 

Dans ce concert, Tzara essaie 
de demeurer fidèle au texte 
automatique Comme il ne réflé- 
chit pas en mages, il se contente 


ge L'HOMME APPROXIMATIF | 


Sur toutes les courbes de la terre l'a! patiné élégamment 


graluit 


pressent à ma poitrine le destin en monogramme. 


J'ai bu Tai mangé 


les broderies du ciel s'elritent i pleut des llaisses de 


chrysalides sur le couvent 


et les nuages là-bas se couvrent d'alles qui couvent les 
œufs vagissants des mondes embryonnaires 

quelle brusque aversion chassera la neige aujourd'hui 

car je veux que le plan me témoigne clarté 

tes lèvres me sont gite élincelant quand l& crépuscule met 


À sa signature 


au bas du jour la Lage a tam vu ri et Souftert ” ) 


PR 


d'un enchaïnement sens relief 
entre jes Eléments qui composent 
ses écrits On a l'impression d'un 
automatisme toujours éveillé et 
comme excessivement survelllé 
Le rêve est gris, sans aspérité ni 
surprise La folie est absente. ou 
bien elle apparait comme le 
résultat d'une volonté de rup- 
ture, En revanche, on lit ces 
textes comme une matière 
abstraite, ce ‘qui lui donne au- 
jourd'hui une dimension tout à 


fait inattendue : c’est du côté de . 


Tel Quel qu'on devrait s'inté- 
resser À ce précurseur Qu: refus 
à tout prix. - 

L'exercice du verbe en devient 
une offensive générale contre 
toutes les possibilités du verbe. 


- On s'aperçoit aussi que l'acte 


d'obélssance à l'égard des sur- 
réalistes, qui s'y sont bien 
trompés, est sans lendemain : ces 
poèmes continuent Dada, sans 
l'emploi d'imprécations osten- 
sibles. Ils sont aussi une réaction 
contre les naïvetés du surréa- 
lime: on ne trouve Ici ni 
éblouissements brusques, ni ren- 
contres fortuites entre le para- 
pluie et la machine à coudre. 
Même les fragments d'amour, 
parfois proches d'Eluard, finis- 
sent par se dissoudre, car l'être 
humain disparaît sous le poids 
des syllabes gratuites. De sorte 
que la grisaille cache un nibi- 
lisme aussi corrosif que jadis : 
Ü lui a suffi de s'habiller de 
quelques concessions  superfi- 
cielles, dont un air d'onirisme. 
qui n'est pas dans la vraie na- 
ture de Tzara 

I est en marce du mouvement 
euque) Ü adhère, pour une autre 
raison, primordiale. A partir de 
l'Homme approximatif, son 
meilleur poème, il lui arrive de 
se refuser à la lol de la syntaxe 
classique. Il la brise, retourne 
au temps du futurisme. et sait 
obscurément qu'elle est une 
valeur rétrograde Pourquoi 
d'ailleurs aurait-il] pour elle un 
respect excessif, lui qui a connu 
la .plupart des langues euro- 
péennes, dans sa Roumanie 
natale, et qui n'a pas pour les 
subjonctifs de Lamartin2 ou de 
Mallarmé un respect particulier ? 

Le surréaliste Tzara se dis- 
tingue de ses amis par une etti- 
tude fondamentalement  diffé- 
rente: fl ne pense pas que le 
subconseient de l'homme lui 
apportera le bonheur, i] n'a 
aucune foi profonde dans le .jeu 
des Images. même les plus aber- 
rantes, et les ivresées lui parats- 
sent tout aussi sottes. Ce joueur 
d'échecs, qui a connu Lénine, et 
dont l'hortzcn ne saurait se 
limiter aux cafés littéraires de 
la place Blanche. à une ambi- 
tion plus terrible, qui se camoafle 
dans ses poèrnes : 1 est l'ennemi 
de toute expression, et ne fait 
point confiance l'homme. 
animal « approximatif », s’il en 
fut. Le refus sans le théâtre et 
l'éloquence artistique du refus. 
telle est Sa marque, volontiers 
pâle mals durable 


ALAIN BOSQUET. 
* TRISTAN TZABA, « Œuvres 


complètes ». Tome II (1925-1933). 
Flammarion, 474 p. 119 F. 


Vite avant la nuit 


"EDITION des Œuvres complètes de Nietzsche s'achève 
L cette semaine chez Gallimard avec la sortle du qua- 
torzième tome comprenant les derniers Fragments pos- 
thumes. Il s'agit d'un Ouvrage savant comme il n'en paraît 


Plus guère en France. Mails l'entreprise ne s8 recommande pas 





seulement par s0n érudition-pour spécialistes et son mépris 
de la rentabilité. En des temps moins triviaux, le grand public 
en eût fait un événement, pour plein de ralsons. : 

L'auteur du Ga: Savoir étant invoqué par tous les nihi- 
listes de l'aprés-marxisme, et démarqué par beaucoup d'entre 
eux, c'est d'abord l'occasion de mesurer, en ls relisant de 
près, ce que ses disciples lu! doivent 

Devant une pensée qui procède par aphorismes en cons- 
tante transformation, les varlantes telles que les rassemble la 
présente édition permettent d'autre part de mieux cerner les 
intentions du penseur et d'éviter les malentendus. 

Ces derniers menacent particulièrement les écrits de 1888. 
C'est en effet à partir des brouillons de cette période que la 
sœur de Nietzsche a indüment publié, sous un titre abandonné 
par son frère. /a Volonté de puissance, d'où naîtront les pires 
Contresens sur on ne salt quel culte raciste de la force. 


Les dernières ébauches et retouches reclassées Icl: à la 
semaine près, font enfin revivre la course de vitesse hagarde 
que Nietzsche a livrée contre la folle, où il allait sombrer en 
janvier 1889. 


sentir le drame. Nietzsche paraîl heureux, au printemps, 

de quitter Nice pour Gênes. puis pour l'Engadine Il 
établit un programme et un calendrier détalllës en vue de ce 
qu'il appelle alors /a Volonté de la puissance. 

- C'est vers la fin août que les choses se gâtent. - Cet été 
semble tombé à l'eau», écrit-}]) à Méta von Salis Il souffre 
de maux de tête et d'estomac. I! se relève la nuit « pressé 
par Fesprit *, COMME Ses voisins « pour chasser le chamois », 
mais il échoue à organiser en système ses réflexions éparses. 
L'Antéchrist, le Crépuscule des Idoles et le Cas Wagner se 


L ES menuscrits du début de l'année ne lalssent pas pres- 





par. Bertrand Poirot-Delpech | 





développent indépendamment du projet d'ensemble qui a 
remplacé la Volonté de puissance : l'inversion de toutes tes 
valeurs. : ° 

Si un thème commun relle ses textes d'alors, c'est moins 
cette inversion des valeurs que la « décadence ». En français 
dans le texte, l& mot revient à tout propos. Plus que Jamais, 
Nietzsche soutient qu'il ne nous appartient pas de j'éliminer. 
- La raison veut qu'on lui fasse droite, écrit. et qu'on ne 
prenne pas pour ses. causes Ce qui, en réalité, en découle. 


.le christianisme, coupable de favoriser. l'individualisme 

. Jusque dans l'au-delà, la faiblesse devenue idéal humain, 
la maladie, la contre-nature. le mensonge. Comme l'a bien 
observé Lou Andréas Salomé — Ma vie, PUF, 1977 — Nistzsche 
met, à dénigrer 18 réliglon, une ardeur proprement religieuse, 
un tempérament prophétique. 

. Mais la morale, d'après ces fragments de l'automne 1888, 
lai paraït encore plus décadente que la foi en Dieu. L'exalta- 
tion de. la bonté et de- la sagesse marque, pour lui, l'épisode 
le plus « morbide » de l'histoire. Elle trahit un aveu d'impuis- 
sance, un réflexe d'autocastration, la peur d'une échéance 
inéluctable. Respect de l'autre, charité et sens du droit relèvent 
de l'instinct grégaire le pjus nuisible. 

En fait, c'est toute pensée organisée qui se trouve rejetée 
Comme perverse, et cela depuis Socrate. Les notions de créa- 
tion du monde, de vérité et de causalité tiennent de la supersti- 
tion ou de l'imposture. La simple logique, le seul mot - donc », 
cachent ce que toute dialectique a d' « etfrontément improvisé 
et bâti en l'air +. Les philosophes et autres « nourrices supé- 
deures» n'aspirent qu'à remplacer les prêtres. qu'à exercer 

: Re autorité de type sacerdotal,. fü-ce sur le mode 
aihillste. : - ee : : 


E N tête de ces effets de la décadence, on sait qu'il place 





(Lire la suite page 22.) 


LASER ES CLOS 
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Un «nouveau 
philosophe» 
venu d'ailleurs. 





Alain de Benoist 
VÜ DE DROITE 


ANTHOLOGIE CRITIQUE -: 
DES IDÉES CONTEMPORAINES 
628 pages-relié-149F 


Je tiens Alain de Benoïst pour l'un des csprits Les plus vastes et les plus percu- 
auti-Marx pourrait bien être un Nietzsche actuel... 


tants de nôtre époque. Cet 
Je ue connais pes d'auvrage pour ceux que l'intelligence émeut 


plus émouvant, 
— que l'on partage ou non les idées de cet étonnant homme jeune. 
© Loaïs Pauweis |. Le Jourosf du Dimanche 
Féconde est cetts contestation de in contestation. Une lecture stimwlante 
René Tavernier. | Le Progrès de Lyon 


Ce ivre anrive ss bon moment. Pour mod” ent une fête de l'intelligence, Un 
mongment,. ; 


Pierre Cheuns 


Alerte, enjoué, crudit.. Va se vendre comme des pains, maintensnt que le 
mobisme consistera à être de droite, me Fer be 


Cavamns | Cherke-Hobdo 


Dens le flot de l'information sauvage, les feux croisés des idéologies, l'immense" 
cuistrerie ambiante - dans cette Babel assourdissante, Alain de Benooist vient 
de mettre de l'ordre. capacité de commaissance qu'a cet autéur de 34 
feru d’une culture considérable. Son livre est dé- 


dans un-ordre 
Perte ne a Sen e Pa Je Pape In: 


Pierre Debrey-Hitren | Le Figro 
J'ai la Vu de droite avec beaucoup d'intérêt. 


François MBterrend 


‘Ua livre fondamental pour comprendre le monde où nous vivons. 
HMonuel Fraga frberse } ABC, Madrid 


A cette lecture, voici qu'on s'émerveille et qu'on respire. Et, qu'à Le lettre, on se 
dépollue l'intelligence, à grandes inhalations d'évidences qui passent aujourd’. 
huï pour noirs blasphèmes proferés contre la Saints Ecriture égalitariste dont 
les prophètes sont légion et les i Crrdinanx et moinillons, innombra- 
bles. On respire, on s'étonne, an se délivre et on est délivré. 

À : Jean Cu | France-Soir F 
Un tel livre n’avait encore jamais été Écrit, ni en français, ni ea anglais, ni en al- 
Jlemand. Et le voici présenté par un Françsis qui n’a pas encore atleint ses 
trente-cinq ans L. une intensité qui n’est jamais pezante, mais au contraire per- 
pétuellement pétillsnte! Un véritable défi anquel on ne pourra plus se dérober. 

È Armis Mobler | Die Wei 


Ce livre, par son ociginalité et son no0-confonmisme, 
ble d'influencer l'évolution de notre société dans les années à venir. 
Le Dépécle du Midi 


Jo suis attentif à ce qu’Alain de Benoist 2 écrit, pour y découvrir d'abord 1x pas- 
NS Re ee à l'égard neue 
moins ponr être - que me pardonne - intelligent. Je veux Ini faire 
nn grand courpliment, bien au-delà d'une révérence à soc ssvoir et à sa virtuo- 


Michel Jobert 


Alain de Benoist nous propose une anthologie qui met au service du traditions- 
Jisme, dans l'espoir de Le renouveler et de l'accorder enfin à la modernité, des 
connaissances encyclopédiques, une somme de hautes raisons, La diversité de 
curiosités nombreuses et Péciat d’une langue civilisée. C'est une œuvre immen- 
se. Avec lui, la drofte redécouvre l'élan mème de 1n jeunesse et de Le conquête. 
Elle ne se met plus horz-jes, à La façoa des imssards des amiées cinquante; elle 
avance À visière levée pour le duel décisif. 


Pof Vandromme | Le Rappel de Cheslerol 
Une sounne paslounante d'un très graid sérieux. Un cuvrage de référeuce ie 
Roger Gaïy | Sud-Quest 


Des journées entières de bonne lecture 


Arthur Kosstier 


À Fhorizou : ne nouvelle droite, à l'écart'des «ghetios» et des catë poli 
ques, nettoyée de scs tares et syant peis énormément de charap vi des to- 


talitarismes. Uno droite, non de parti mais d'idées, de nouveau présente à tous 
les débats do ce temps ct qui se veut une écôie de pensée moderne apportant £a 
contribution à toutes Les formes du progres. ‘ 

Les Dérnidres Nouvelez d'Alsace 


et de Le rancœure, 
débat comemporin… Re 
pose avec la volonté de servis uve droite imelligente ct libre, re 
François d'Orciyal | Valeurs Actueles 


Editions Gopernic 
Tlrue Saime Fétcité 750175 Paris 
DIFFUSION HACH: 



















Une «société des lecteurs » 


de Jean Paulhan 


Jean Paulhan dont on gait l'influence qu'il 
eut sur la Httérature de son temps, et qui 
fut trop peu lu, a laissé une vaste corres- 
pondance. Un groupe d'amis et lecteurs se 
propose de la publier par thème de 
Ua guerre mondisle, {8 langage, la 
la métaphysique, l'esprit de la N. 
sous la forms d'un cahler qui paraîtral 
Is deux ans Des éclaircissements, 
floses, des études sur ces texles 
teralent chaque cahier. Un bulletin, 
fréquent, annoncerait ces publications . 
Jouerait un rôle de liaison. 

Mals cette ferveur exige le relals de l'argent. 
C'est pourquoi une + Société des lecteurs de 
Jean Paulhan» eé’est constiluée avec le 
concours de Marcel Ariand, Jean Blanzat, 
Roger Calilols, André Dhôtel, Clauda Galli- 
mard, Florence Gould, Francis Ponge et Gui 
laume de Tarde. Roger Judrin préside le 
comité qui comprend aussi Georges Lam- 
brichs, Jacqueline - Frédéric Paulhan, Jean- 
Claude Zyibersteln Dominique Aury, etc. 

Pour se donner un plus grand développe- 
ment, la eoclété invite à l'adhésion et les 


lus 


sË 


Naissmee d’une vocation ? 
«J'attachal une corde à un arbre, penché 
en haut d'une falaise au-dessus de fa Dor- 
dogne. Je chargeai un revolver. Me procurai 
un poison violent, Puls — en présence. 
la presse — je me passai !a 

avelai le poison, et seutai 
me tirent un coup de revolver 
droite. Je croyais mettre 
chances de mon côté. Je 
que fe choc dévicraht fe coup 
couperait la corde; que je 
fa Dordogne ; qu'un pêcheur de trutes 
ramèneraht au rivage ; que cetie demi-noyade 
enfin me ferait vomir fe poison.» 

Ce suicida raté explique sans doute que 


SCru- 
pule». alent incité Vercors à rester parmi 
nous, à élaborer une version plus assurée, 
dans lequelle lea mieux n'est pas l'annemi 
du bien, C'est donc en spécialiste qu'il réé- 
dite et commente, cinquante et u1 ans après 
leur première publication, ses Vingt et une 
recettes pratiques de mort violente à l'usage 
des personnes découragées ou dégoliées de 
la vie pour des raisons qui, en somme, ne 


Sjeit 
fps 
8Euiels 





. nous regardent pas. Agrémenté de dessins 


de l'auteur, un beau livre. à offrir pour les 
f8tes…. aux raseurs. (Tohou,.55 F.) 


vient de paraître 





| . la vie littéraire 


a 








Les derniers seront-ils 
les premiers ? 

Dans son livre {e Dernier Pape (Pygme- 
lion), Jean-Anns Chalet, rédacteur en chet 
adjoint de l'Agence France-Presse, s'érige 
en avocat du diable pour « faire {e procès de 
la papauté > telle qu'elle existe aujourd'hul. 

Père universel, évéque de Rome, monarque 

d'un Etat ou secrétaire général d'une orga- 
nisation Internationale, l'auteur examine les 
différentes Images données par la papauté 
et interroge des croyants de différentes 
confessions chrétionnes pour savoir ce qu'ils 
attendent du pontife romain et comment Ils 
envisagent son rôle en vue d'une éventuelle 
réunification des Eglises. 
‘ Après un survol historique de l'Etat du 
Vatican, puis du’ Salnt-Siège, Jean-Anne 
Chalet passe en revue les principales Initla- 
tives qui ont marqué le pontificat de Peul VI: 
Pape pèlerin, pape du dialogue æcuménique, 
paps de la paix, pape de l'Osipolitik... 

Le livre se termine sur la question: 
« Paul VI, premier pape d'une ère nouvelle 
ou dernier papes d'une civilisation qui 
meurt ? » Tout en montrent blen jes pro- 
blèmes auxquels s'affronte, en cette fin du 
vingtième siècie. l'institution de la papaulé 
dans les formes archaïques qu'elle a hérilées 
du passé, l'auteur nous laisse sur notre falm 
quant aux solutions proposées. — A W. 


Au Pakistan : 
« l’année Iqbal » 

Cette annés, le Pakistan fête le centième 
anniversaire de la naissance de Mohammed 
fqbal, poète, philosophe et visionnaire, le 
premier prophète d'un Etat musulman eéparé 
dans le saus-continent Indien. 

C'est, en effet, en 1930, jors de la réunion 
à Alshsbad de la Ligue musulmane pan- 
indienne. que lqbal déclara : « J'almerais 
voir le Pendjab, le Sind, le Beloutchistan 
et Ja province frontière du nord-ouest s'unir 
en un seul Etat. La iormation d'un Etat musul- 
man qui regronperait les régions indiennes 


‘ du nord-ouest me semble la destinée finale 


des Musulmans.» Cette Idéa fut reprise, et 
réalisée, en 1947. 

Mais, pour les. Pakistanals, Iqbal n'est pas 
eeulement le père de la nation. Cet Inteliectuel 
pendjabi, avocst, diplômé des universités de 
Cambridge et de Munich, professeur de 
Philosophie, est aussi le plus grand écrivain 





du pays. Ecrivant indifféremment en persan, ‘ 


en anglais ou en. ourdou, Il publie des 
poèmes comme fa Complainte de lorphelin, 
les Psaumes persans, où 18 Livre de l'éternité. 
Iqbal fut aussi le philosophe du rappro- 
-chement de l'Orient et de: l'Occident, qu'il 
‘connaissait s! bien, mels sans imitation 
servile ou abandon des traditions. 











































Une nouvelle collection 


au Seuil 


intitulée «intervention», une nouvelle Cof- 
lection prend place aux Editions du Seuil, 
Jacques Julllard, son responsable, voudrait 
publier cinq à six couris essais par an qui 
seralent autant d'interventions personnelles 
dans la vie quotidienne, Intellectuelle et pall 
Hque, dans un style allègre, proche de le 
polémique. Parmi les ouvrages en projet, 
figurent des essais de Joseph Rovan sur 
l'Allemagne fédérale telle qu'est et non pas 
telle qu'elle apparaît aux Français ; d'Alfred 
Simon sur le découragement qui découle des 
pratiques d'une certaine avant-garde au théa- 
tre ; de Philippe Sollers qui s'explique sur ses 
prises de positions politiques successives. 

Deux de nos collaborateurs, Bertrand 
Poirot-Delpech et Jeen-Claude Guillebaud, 
Hivreront leurs réflexions, le premier, sur les 
mess medle et leurs rapports avec Î8 monde 
du livre, le second, eur la fin d'une certaine 
ére révolutionnaire, une sorte de « Requiem 
pour 68 » au niveau international. 

Maïs ce sont Jacques Julligrd avec Contre 
la politique professionnelle (162 p., 51 F), où 
H décrit le conilit qu) s'amorce entre une 
société civile en pleine évolution et une 
société politique figée. et Pierre Rosanvallon . 
et Patrick Viveret avec Pour une nouvelle 
culture politique (156 p.. 31 F), où its opposent 
les deux « cultures poltiques » de la gauche 
française, l'une, selon eux, « social-étatique », 
l'autre, d'inspiration autogestionnaire, qui 
inaugurent la collection. 









La famille mise en scène 

La cellule familiale, depuis les travaux de 
Phillppe Ariès, de Michel Foucault, d'Edward 
Shorter, est à l'affiche. Machine à reproduire 
l'idéologie, elle est elle-même au centre d'une 
stratégie de prise en charge et de contrôle 
organisés, aù pédagogiques, médecins, hyglè- 
nistes, psychologues, assistants sociaux s'am- 
ploient à colmater les brèches d'un édifice 
peut-être plus fragile qu'il n'y paraît 

Dans le cemler numéro de la revue Rechar- 
ches {novembre 1977, 347 pages, 50 F), Isaac 
Joseph, Philippe Fritsch et Alain Battegay 
tentent de faire la généalogie de la norma- 
lisation .des rapports intra-famillaux et plus 
particuliérement des rapporte éducalifs depuis 
la fin du dix-huitième siècle. Cette normali- 
gation est, selon eux, moins le fait d'une 
subordination globale de la famille à la logi- 
que d'un appareli d'Etat que [a résultante d’un 
ensemble de tactiques disciplinaires relevant 
aussi bien de l'école, de l'hôpital, de la prison 
que de l'assistance sociale Ces tactiques 
disciplinsires sont envisagées Ici dans leur 
rapport au temps et À l'espace quotidien. 


. en bref 



























ouvre on débat suscepti- 
























Poésie 
JEAN-PIERRE FAYE : Verrer. — 
Un nouvesn recueil de recherches 
poétiques de J-P- Faye (Change, 
Seghers/Laffour, 196 p., 49 EF) 


225 p., 50 F) 


Littérature étrangère 


ener», 530 p. 68 F} 


IRWIN SHAW - RONALD 
SEARLE : Paris! Paris! — 
L'auteur du Be des Maudiss er Je 


Théâtre 
PIERRE JAKEZ HELIAS : 4s Gran 
F. — L'aueur du Cherd 


Biographie 


SILVAIN REINER : Anéré Cüroës: 
Fastninre e53 as bons dn quai, — 
La vie étonnante de l'homme qui 
e < mis ls France sur que 
Fa (Olivier Orban, 362 p. 





Sciences humaines 
JACQUES DURANDEAUS : Ds ro 
soscemons homosexuel. — L'Echo 


quesioo : pourquoi 
disons-nous qu'il y a un problème 
de l'homosexualité ? (Ed. Srock, 
302 p., 45 F) 

HAROLD SEARLES : F’Efjors pour 
rendre foz — Raremenc l'idée 


ae pee explicirée. 
de l'anglais igine Bosc. 
Préfaco de Fes Fee (GE 
mard, coll. « Conoaissance de l'in- 
cooscienr », 439 p., 98 F.) 


Histoï 

ALAIN BESANÇON : les Origines 
émiellecsuelles du lininisme, — 
Pourquoi l'URSS. ? Par on spé. 
cialiste de l'hisoire russe qui 
n'explique pas les difficaltés du 
régime soviétique par «l'âme 
russe ». (Calmaan - Lévy, 523 p., 
59 F) 

PHILIPPE ARLES : l'Homme devsns 
ls mors. — Le célèbre hisworien 
des menvalités avait déjà publié, en 
1975, one ébauche de cœ travail 
sous le ritre d'Essais sr Fhirtosre 
de la mors en Occidens, TN s'agir 
ki de l'intégrale de ses réflexions 
et de ses recherches. (Le Seuil, 
642p.69F) 


HART") 








Audiberti et le murmure des choses 


RES de quarante ans après sa parutlon, Abraxas, le 
Premier roman d'Audibert, que Gaïllmard vient de rééditer 
opportunément, demeure l'étrange météorite qu'il fut pour 

les lecteurs de 1938. L'année même de la Nausés, ua Inconnu 
propossit un récit de quête mythique et improbable dans 
l'Europe méditerranéenne du quinzième slècle 1 
Un Jeune peintre Italien, poussé par [a besain d'absolu, révant 
d'un ert qui saurait, à nouveau, créer l'unlvers, Jette ses pinceaux 
par-dessus les moulins, quitté sa Ravenne natale et se retrouve 
eu fin fond d'un Portugal qui s'apprête à reculer les limites du 
Monde connu. « S/ Je ne peux aller plus Join, Je no suls allé 
nulle part », proclame+-l superbement. On le sult, on ce perd 
un peu à le suivre — mais quel rare plalsir! — dans une 
chavauchée méditative qui traverse d'étranges paysages, s'arrête 
en de singuilères rencontres, le tout entrecoupé, entremêlé 
d'amples débats aux fortes senteurs d'hermétisme et de kabbale ! 
Il faut ee laieser dériver au gré de ces aventures nimbées de 
fantastique comme dans les romans de chevalerie. !! faut 8e 
lalsser pénétrer par ces colloques ésotériques : le sort de 
lhumanié, rien de moins, en est l'enjeu : les orateurs sont tous, 
comme si la chose allait de sol, déposkaires de savoirs aujour- 
d'hul perdus, et ous, d'un seul regard, embrassent l'origine des 
temps el les fins dernières. [| faut être attentif, comme chez 
Hugo, le maître à réver d'Audibert, au murmure des choses. 
aux signes secrets enfouis dans fa matière. ‘ 
Et puis. 1! y a cette truculence de Ia vision. cette hantise de 
la nolation exacte qui ressuscite l'évidence physique d'un 
Parfum ou d'une puanteur, || ÿ a ces phrases au rythme étan- 
nee tour 5 tt cs pr pus soudain Jallilssantes, 
ICopées. sante: , CEX ure, Gi 
. : ÿ u plutot le bet canto 
Mais, comme dans tout récit de quête. de Percava à 
Moby Dick, una question peu à pou se pose: et si le but 
et le sens de la quête, c'était finalement la quête elle-mêma ? 
Et si le but et le sens du roman, c'était le roman Ml-même ? 


JEAN-JACQUES ROUBINE. 


X ABRAXAS, coll € l'imaginaire à», Gaillmaro, 255 pages. 
15 F. Il faut signaler, toujours chez Gaïlllmard, une série de 





en DORÉ 


rééditions bienvenues d'œucres poétiques et rom. 
\ d'Audiberti : POVSIRS (1934-1943), CABNAGE, vEUJAC, 7 } 










@ « LE LIVRE, LA NATURE ET 
L'UOMME », tel sera le thème de 
la première Fête du Livre, organi- 
sée, du 9 décembre au 23 décem- 
bre, à l'espace a Rose des vents v, 
Par la ville nouvelle de Villeneuve. 
d'Ascq, dans la banlieue lillotse. 
Outre des débats et des rencontres 
prévus avec des écrivains, une 
« célébration du béton » donnera 
l'occasion à la population de lier 
la création poétiqur à l'environ- 
nement de sa tle quotidienne. 


® UN COLLOQUE SUR LE 
THEME « VIOLENCE ET METRO- 
POLE » est organisé par l'équipe 
de sociologie urbaine de L'univer- 
sité de Grenoble les 16 et 17 dé- 
cembre. Georges Balandier et Jeon 
Bauürillard figurent parmi les 
spécialistes qui apportent leur 
contribution. (Rens. : M. Michel 
Maïfesoli, ES.U., palais de l'uni- 
versité, 38000 Grenoble.) 


© LIFTERATURE A BEAU- 
BOURG. Dans le cadre de la 
a revue parlée », Noël Deraux. 
accompagné de Jean Negton!, pré- 
sentera g Paraholes sans Clé n, je 
mercredj 15 décembre, à 18 h. 30 
(grande salle) ; un bommage sera 
rendu à Michel Leirls avec un 
spectacle de Michel Lonsdaie, Je 
vendredi 16 décembre, à 20 k. 30 
(grande salle. 


@ UNE EXPOSITION SUR LE 
SURREALISME se tient, jusqu’au 
20 décembre, à la iïbraîrle Tro- 
plame, 46, rue de Gergovie, 
Paris (14e). 

© LE PRIX DU QUAI DES 
OBFEVRES a été décerné, mardi 
6 décerabre, à Plerre Magnan, pouf 
son roman pollcler « le Sang des 
Atrides v (Fayard). Agé de clu- 
quante-cinq ans, Pierre Magnan 
avait déjà ‘publié clog romans 
entre 1946 et 1950. 


® LES DEUX PRIX LEOPOLD 
SEDAR SENGHOR, d'un montant 
ac 5090 F chacun, décernés tous 
les deux ens par l'Union culta- 
relle et technique de langue fraz- 
galse, ont £té attribués, pour 1971, 
aa professeur Mudimbe, doyeu de 
ls Paculté des lettres de l'aniver- 
sité de Kinshasz, pour l'ensemble 
de son œuvre lttérafre, et au 
professenr suédois Jean - Jacques 
Lothi pour sa contribution à la 
Promotion de 11 jangne française 
et de Ia francophonie dans le 
monde, 


© UN NOUVEAU MUSEE VIENT 
D'ETRE INAUGURE A ODESSA. 
Des documents historiques et 1Itté- 
raires, qui forment la base de 30% 
Patrimoine, font rerivre l'œuvre 
de plus de deux cents écrivalns 
dont la vie = été marquéo par l# 
souvenirs d'Odessa. Parmi eux : 
Balzac, Hugo, Mack Twaie, Drel- 
ser et Mickiewiez. Ce rousée dis 
pose de salles de Can“ 
clen palsls des Princes Gaçarin® | 
construit en 1842. 
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L est né au début du siècle, 

rue Riquet, dans la quar- 

tler de La Chapelle, d'une 
mère « blancaille », et d'un 
père coloriste de fleure artifi- 
cielles, dans une famills qui 
s'enorguelllissait d'être « pauvre 
mals honnête, comme si la 
gueuserle aut 6lé une vertu, un 
état de grâce qu'il eût 6té dom- 
mage de perdre en versant dans 
le clan condamnable des pro- 
fiteurs ». 

Paymé garanti d'origine, Albert 
Simonin n'appartient pas à la 
catégorie des révoltés et ne 
chante l'Intenationale que dans 
les caf” conc’. ! semble avoir 
hérité de son grand-père, bou- 
langer que la Commune éjut capi- 
taine et qui faillit mourir fusillé, 
une solide méilance à l'égard 
des Ildéaux politiques que ren 
force encore un pessimisme 
quasi célinien. Son but : « Se 
détendre à la sauvette, au coup 
par coup, dans fespoir d'assu- 
rer aux £lens trois repas par 
Jour et le maintien à 37 degrés 


La goualante du pau 


dans une cagna pas trop dépri- 
mante, = On volt qu'il ne vise 
pes trés haul mais es ambi- 
tions regagnent sur {ls plan de 
fa tendresse ce qu'elles psrdent 
en altitude. 


Son autoblographie se situe 
donc à l'enseigne de « le dé- 
brouille » et pourralt porter en 
exergue ces vers de Bruant : 
« Quand on est pas bralsaux 
d'nalssance. — Pour vivr faut 
bien truquer un peu. » Durant 
ses dix-sept premières années, 
Simonin bat le pavé montmar- 
trois en quête d'expédlents. 
Livreur de charbon ou coursier 
d'une prostituée, il met à se 
tailler ea petite place l'humble 
obstinatlon d'un Charlot enfant. 
Ses déboires ne l'étonnent pas. 
ls reflétent et prolongeant la 
moulse originelle sans, pour 
autant, empêcher de rêver. A 
chaque nouvel échec, notre 
apprenti change flegmatiquement 
son fusil d'épaule, passant de 
l'usine de chaussures au brico- 


. histoire littéraire 











LE MONDE DES LIVRES 


lage électrique, tirant les car- 
rioles des uns, lavant lea bou 
telles des autres, au désaspolr 
de ses parents pour qui « bon 
à rien » signifie « capable de 
tout ». 


Si la malchance ça répète, 
l'histoire, ells, progress à 
grandes enjambées. La guerre de 
1914 ébranle le quartier, aug- 
méntant encore la misère des 
pauvres. Tandis que ses deux 
frères aînés parent pour les 
tranchées, le Jeune Albert asplre 
à consoler les femmes seules. 
Il falt une cour muette mals ar- 
dente à une volsine dont le 
mari + tueur à La Villette s'est 
vu verser, le plus légitimement 
du monde dens une unité de 
nettoyeur de tranchées ». 

Evidemment, Il n'arrivera pas 
à ses fins, pas plus qu'il ne 
parviendra à ééduire les copines 
rassemblées le aoir, eous le 
métro, où les somptueuses 
« guincheuses « du bal Tabarin. 

Malgré tant de (armes et 


ces confessions 





d'épreuves, 
dégagent une jole de vivre, uns 
gentillesse, une poësis dont les 
demlers chanteurs de rue ont 
emporté le secret. Nous quittons 
Simonin adolescent à l'heure où 
il va se lancer dans le courage 
en perles fines. Son avenir ne 
lul inspire pas grande confiance. 
H ignore qu'il donnera un jour 
à la langue verte es lettres de 
noblesse, en écrivant « Du mou- 
ron pour les petits oiseaux », 
« Touchez pas au grisbli», et 
cinq eutres cilessiques de Ja 
«+ Série noire ». Sans doute 
nous racontera-t-i dans un 
éocond tome, « J'Evasion », 
l'éveil de cette vocation IiHé- 
raire. (! a du chemin à parcourir, 
le petit « pegriot = des fortiis 
avant de rejoindre l'auteur qui 
l'immortallsera sur le papler. 


GABRIELLE ROLIN. 


CONFESSIONS D'UN EN- 
FANT 
































Du côté des mal-aimés 


© Les déchirements 
d’une fin de siècle. 


A poésie parnassienne, 
en France, est mal poT- 
tée. Elle ne jouit d'au- 

cun prestige, d'aucune répulation 


. sérieuse, et ferait plutôt sou- 


rires, Écrit Lnc Decaunes en 
tête de Anthologie importante 


‘ Svoque… quelque chose de vief- 


tot, de poussiéreux, de suranne ». 
- Le fait est qu'il faut, de nos 
fours, quelque courage pour relire 
-es parnassiens, ces poètes d'un 


rutre àge qui prétendaient (voyez 
 ‘audace 1) que la poésie est une 


faire de beauté ordonnée ; 
u'on pouvait (et devait) en 
aire d'excellente en se pliant 
x contraintes du vers tradi- 
ionnel, et en raffinant même 
mur ces contraintes ; et qui, les 


“malheureux, allaient jusqu'à dire 


au'un poème « se travaille », 


“comme une tolle où un marbre, 
- avant de voir le jour. 


Ajoutez À cela que, poëtes en 
quelque sorte «de droite» par 
leur rigueur formelle, leur goût 
Âu bon ouvrage et leur peu d'in- 
érêt pour les vaticinations mes- 
ianiques, les parnassiens furent, 
tour la plupart, des « hommes 
le gauche » authentiques et en- 
agés ; et, en premier lieu, Le- 
onte de Lisie et Théodore de 
3anville, tout nobles qu'ils fus- 
ent. 

Pourquoi donc cette mécon- 
aissance sinon ce mépris? 
+ Decsunes montre fort bien, à 


travers une introduction vivante 
(passionnée méme) et solidement 
documentée, que, entre le premier 
recueil du Parnasse contempo- 
rain (1866) et le troisième et der- 
mer (1876), les choix de l'éditeur 
(Lemerre) et surtout du calami- 


È 


laire telayant les « choix » an! 
rieurs, nous ne voyons plus guère 
ces Parnassiens qu'à travers 
François Coppée et Sully 
Pradhomme, hélas ! 


Mais le Parnasse, c'est aussi 
Verlaine, Mallarmé, Rimbaud, 
leurs débuts, qui s'en émanci- 
Frais Le ensignements san 
Jamais ements essen- 

Villiers 


Cros, 
de l'Isle-Adam (poète, et excel- 
lent!); ce sont Giatigny, 
Valade, Mérat, d'Hervily, plus 
souvent à découvrir qu'à retrou- 
ver. 

Ajoutons enfin que ces « pom- 
piérs » ne manquent pas 
d'humour, et même, pour quel- 
ques-uns d'eux, d’une grande 
liberté de langue dans des piè- 
ces « intimes » que l'anthologie 
de L. Decaunes ne pouvait nous 
renûre, 


Autant de raisons pour placer 
cette anthologie sur un bon 
rayon de sa bibliothèque. Signa- 
lons à cette occasion les pages 
riches d'idées et d'anslyses neu- 
ves consacrées à Leconte de 
Lisle et au Parnasse par M Gra- 
net, dans le neuvième yalume de 
l'Histoire Uifléraire de la France 
Œditions sociales). 


Baudelaire et Cie 


Collection Pierres Vives 
192 pages 39 F 


Bu même auteur : 

Mœurs, ethnologie et fiction 
Sur le corps romanesque 
Diderot et le roman 








Huystu:ns, on le salue (c'est 
un nomli), mais on le lit peu 
A vou-l'eau et En Tnénage nous 
paraissent n'avoir pas trop mal 
vielll Mais À rebours! pour 
ne rien dire des grands romans 
de la conversion ! 

Pour e Folio », Marc Fumaroli 
a préfacé et annoté aussi large- 
ment que le permet le formule de 


Huysmans, 
une place centrale. Avant, le 
constat établi par les romans et 


énpovar a Qu Baniés ANS 18 
tragt-comédie de Second Empire 
et la tragédie de la Comm 


ceux-ci n'ont plus d'issue que le 
vide mystique de la Trappe. 


mable : les deux cent trente-sept 
lettres adressées par Huysmans, 
de juillet 1895 à février 1907; 
Huysmans meurt en mai de la 
même année. C'est done tout l'iti- 


unéraire matériel, moral et spiri- 
tuel de récrivain qui nous est 


rendu à travers cette correspon- 





k LA POESIE FARN: 


dance de plus en plus amicale 
et confiante. 

Elle éclaire surtout, de façon 
nouvelle et semble-t-il décisive, 
le désenchantement progressif de 
l'écrivain et de l'homme; celui-ci 
très phyriquement et crüment 
æ charnel » (la légende d'un 
Huysmans  puritain 1), mené 
comme inéluctablement au clof- 
tre par le mouvement même de 
sa pensée. 


JACQUES CELLARD. 
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romans 





© Miklos Batort s’in- 
terroge sur notre sYs- 
tème d'éducation. 


"UNIVERS clos d'une œuvre 

charitable, peut-être un 

peu celle des Orphelins 
d'Auteuil On y forme à des 
métiers manuels des adolescents 
pour La plupart insdanptés, sans 
femille ou issus de families désu- 
nies. Quelques prétres tentent 
aussi d'y former des âmes selon 
les principes catholiques. Mais 
justement, quels principes sur- 
vivent? De quelle manière tou- 


cher ces jeunes êtres en 
permanente révolte, colncés entre .. 


un enseignement qui représente 
une autorité refusée, un amour à 
leurs yeux aumêne, ce qu'ils 
entendent et volent à la maison, 
ce que pensent les camarades 
au-dedans et au-dehors ? 


Les laïcs de l'établissement 
s'interrogent, eux aussi, princi- 
palement le narrateur — le sur- 
veillant général — dont la tâche, 
par définition peu facile, est 
compliquée de conflits latents, 
parfoïs explosifs, où, des deux 
côtés, les protagonistes ont leurs 
raisons e. chacun un peu raison. 


hantise — par les « curés » et les 
professeurs dont ils justifient 





LE BINISTERE DE LA CULTURE 
ET DE L'ENVIRONNEMENT 
LANCE LES CAHIERS” 


Chaque mois vous trouverez - le N° 2, les afeliers communautaires 
dans les “Cahiers de la Culture et de de Cergy-Pontoise). 
lEnvironnement” des dossiers de fond 64 pages d'informations, de 
(dans le N° 2: L'eau, la gestion de l’eau, - documentation et d'illustrations qui 
la lutte contre la pollution des eaux), : démontreront que la culture et la 
des sujets d'actualité (dans le N° 2, qualité de la vie ne sont pas l'apanage 
l'Opéra de Paris, l'étude d’impact sur de quelques-uns, mais l'affaire de tous. 
Fenvironnement), des comptes-rendus - - Vous pouvez commander 
d'expériences pilotes et de recherches Ses Cahiers” à votre libraire ou les 
menées en France ou à l'étranger (dans trouver à la Documentation Française, 





ré AI re 1 \ DES ADOLESCENTS ENTRE DEUX MONDES 


L'Etat peut-il prendre le relais 
et le doit-11? 

Ces jeunes, souvent « baltottés 
entre deux mondes », 16 leur, en 
imarge, l'autre, où on les prend 
financièrement e6 moralement en 
charge pour les amener à une 
vie d'homme plus harmonieuse 
— mais, en majorité, ils refnsent 
cette situation d'e assistés », — 
Bakfltty les symbolise, buté, 
généreux, maladroit, malheureux. 

Au lonÿ d'un roman qui, par la 
truchement de quelques person- 
nages sculptés dans leur vérité 
d'un burin ferrne, pose une série 
d'interrogstions sur un probe 
d'éducation en apparence 
conserit, d'est tout notre spsténe 
d'enseignement et les . cadres 
mêmes de notre pensée philoso- 
phique, religieuse et sociale qui 
passent à la question. Honnête- 
ment. Sans violences verbales 
Sans une trace de ce mani- 
chéisme stérile dont souffrent 
tant de remises en cause. À ce 
degré de retenue, la voix porte. 

Cette voix, venue de Hongrie 
en 1956, a commencé à se faire 
“entendre dans notre langue dès 
1961, et Zes Briques (1963) ont 
retenu Pattention des critiques, 
‘tragédie de la chute de Buda- 
pest d'une densité froide, déses- 
pérée. Plusieurs fois depuis, l'au- 
teur a changé de tessiture, obte- 
pant le Grand Prix catholique 
de uttéreture avec le Vignoble 
des saints et portant témoignage, 
dans Za vie est un océan, de ce 
que, retourné à deux reprises 
dans son pays, il y avait vi 
& nouveau, il joue dans un autre 
registre, sans effort, dira-t-on, 


L'œuvre est grave comme celui 
qui l'écrit : un homme de bonne 
volonté déchiré d'angoisses, 


* GINETTE GUITARD-AUVISTE. 


k BAKFIXTY, de Miklos Bators 
Fayard, 288 pages, 49 F. 
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Decaunes. Authologie, Seghers édit. | 


902 pages, 30 F, 
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7 + | *. (Suite de la page 19 | 
E pessimisme de sés contemporains — Baudelaire, Dos- 
Ï tolevski,; Schopénhauer — s'inscrit, selon lui, dans le 
processus de Iä décadence. Lui-même se garde de la 
moindre certitude. IL n'existe, à ses yeux, aucun système 5 
‘propre à supprimer le vice, le crime, la détresse, et il s'en 
réjouit presque, car cela.aboutirait, pense-t-Il, à «condamner 
‘ la vie même». Les socialistes ne sont que des hommes de 
- «ressentiment” ‘envers les classes au pouvoir. il-se prend 
‘ & rêver d'un fumeux «parti de la vie», où la «physiologie 
‘ serait reine», mals au fond de lui-même il a conscienca de 
‘ n'être -qu'un. «faiseur de mots», ces : «sonnailles -égarées 
dans-le forêt». Encore heureux s'il parvient à «reconnaître 
la réalité du bout du pied, te! un danseur». Comme I! l'avoue 
quelque part : an a les principes de ses talents | 
Les ultimes rajouts de 1888 éclairent sur. son talent majeur, 
pour ne.pes dire : son génie, qu'est l'aphorisme. On comprend 
. mieux ce qu'il y trouve : la possibilité d'inverser subitement 
les pers d'échapper aux enchaînements da la logique, 
d'allier la bouffonnerie au sacré, de cultiver la densité de 
style qu'il admire chez Horace et Machiavel, bref de fuir 
la-déclamation dont-il. accuse sans nuance. toute la culture 
allemande, au point de préférer Jammeifi à Mozart, et Bizet. 
à Wagner. ë È ; "à - 
‘À prédilection naïve pour la France éciaie à chaques page. : 
! la. prociame.dans lettres à Strindberg. Pour écrire, 
; fl doit pouvoir imaginer qu'il «aura des lecteurs pari - 
siens ». il ambitionne d'être traduit par Paul Bourget. 5 
° .On peut dire qu'à un siècle de distance nous lul rendons 
sa passiôn. L'influence de Nietzsche est-plus nette chez nous_ 











Pour ee 
5: le s par contrat rigf par f'ärticle 49 de le 
‘oi du 11 Mers 1957 sûr la propriété lrtéraire. à fuit 














confronter les mm 
Sciences humaines... 
aux pratiques Sociales 





Ana K. Histoire 
d’une analyse 

H. O'DWYER 

DE MACÉDO . 


Dans la lignée des tra- 
vaux remarquables de 
Gisela Pankow, l'exem- 
ple.rare et audacieux 
d'une monographie psy" 
chanalytique. Un dialo- 
que pathétique. 


série «Enjeux pratiques» 


G. MICHAUD 


Au-delà du mythe «ja- 
bordien» : un essai sur 
les fondements théori- 
ques de la psychothé- 
rapie institutionnelle. 


Corps 
et possession 
E.SCHOTT-BILLMANN 


Une approche pluridis- 
Ciplinaire des phénomé- 
nes de «possession» 
dans les sociétés tradi- 
tionnelles etune critique 
mordante de l'ethno- 
centrisme. 


série «Références» 





_«interférences» 











VITE AVANT LA NUIT 


: Que dans aucun pays. Valéry et Malraux l'ont subie dans leur 
‘- vision du monde et leur mode d'expression. C'est elle qui 
pourrait le mieux servir de point commun, s'il en faliakt un, 

. entre les « nouveaux phil La 


Le rejet massif. du dogme marxiste fait écho au refus 
de la religion par l'Antéchrist, et le pessimisme racé des 
ex-gauchistes à celui de Zarathoustra. Tous éprouvent plus 
où moins l'horreur nietzschéenne .du concept, et se veulent 
artistes de là pensée, danseurs, mal famés, anarchistes vagues, 

« hyperboréens >». : : À 
: ‘Ils s'écartent pourtant du maîtrs sur au moins-deux points. 
Bien peu évitent:l' = esprit de sérieux teuton » et les « Doum- : 


“par Bertrand-Poirot- Delpech 








boum de la gloire» dont Nietzsche. conseillait de se garder: 
Aucun, et c'est heureux, ne l'a suivi dans le délire. Seraït-ce 
qu'en sombrant.dans Ia folie certalns génies nous dispensent 
d'en faire autant, comme fe suggérait Gide? : 

L est chair que Nietzsche, comme sais doute Van Gogh et 

Arteud, ‘n'aurait pas sccompli -son œuvre sans sa soûr- 

france méntale. Lou Andrèas Salomé l'a. deviné dès leur ‘ 
première rencontre : « C'est en raison de ses difficultés psy--” 
chiques qui linchalent à donner le maximum de lui-même 
que sa--force -poétique et san pouvoir de discernement se : 


poésie 





@ Un 
vitriol, . : 
‘A poésie est-d'abord un aveu 
$ - dela misère. Elle compare 

#. ce que ‘la jeunesse voulait 
avec ce que la vie en a fait. Elle 
poète -et: ses lecteurs retrouvent, 
pérmi les ronces du regret: et du 
désespoir, le désir insatiable que 
la lente avalanche des jours gris 
et des gestes morts avalt ensevell - 


Né en 1890, Maurice Blanchard 


Irisme au. 


ces mots de qu'on chu- 
-bouche à oreille comme 
‘une sale maladie ». 


Î 





Le véoee, Le discret, Je déchirant Blanchard 
















sont conjugués de façon si fructueuse. » {Ma vie, page 90). 
Nietzsche note que les = grands novateurs» au réel pouvoir . 
- d'«ébraniement». parmi lesquels il se compte, ont toujours 
été des fous. Il ajoute : «Le combat contre la maladie m'a -- 
fait accéder à plus de lucidité. » : : 
C'est négliger l'énergie autonome du mal. Dès l'automne, 
et précisément après la confession d'Ecce homo, un délire . 
mégslomanlaque grandit en marge des professions d'Impuis- : 
sance nihiliste. Des notes et des lettres inédites confirment 
son intention de couper l'histoire humaine en «deux..tron- 
çons», de vaincre définitivement le christianisme avec l'aide 
des «officiers» et. du «grand capital juif» — ses «allés 
. naturels», — de «plonger la terre entière dans des -convul- 
sions ». Tantôt, il signe Dionysos, tantôt le Cruciflé, ou .ls 
« Princeps Taurinorum »… a a 


« Parfait cälme de l'âme, Indique-t-l encore le 28 décem- 
bre ; dormi douze heures.» Mais le voilà qui songs à pro- 
voquer le Kaiser, cet « avorton pitoyable » et Bismarck, l' « idiot 
par excellence», à un combat désespéré, à installer Victor 
Buonaparte sur le trône de France, à régler le problème de 
l'Alsace-Lorraine, à «franchir le Rubicon». Et ce becquét 
final : « Maintenant que le Dieu ancien est aboli, je suis pret 
à güuverner l'univers.» Autant de = sonriailles égarées dans. 
Ja forêt», comme Il le disait naguère de toute parole! 


Quelques jours plus tard, le 9 janvier 1889, on l'emmène ‘ 
à Bâle. Commence la nuit nolre des fous. is 


*. FRAGMENTS POSTHUMES (1839-1389), tome XIV des 
œavres complètes de Nietzsche. Textes établis G. Com et 
M. Montinarl, traduits par J.-C. Hémery. 472 pages, 7 





ailes ! Je suis amer, voyez mon 

fiel ! J'al Ja douceur de fa glace, 

la pureté du cimetière. » : 
€ “. _ 

« Nous, les brumeux, les 
hyperboréens’: ‘nous, les mar 

_ Seurs de nuages, fils des neiges 
et des forêts; nous, parfumés . = 
d'huile de phoque et boufteurs | 
de chandelles, révons pariois 
de pays clairs. Nous surpren- 
drons les réveils, les chastes 
rayons blancs, les cœurs ciselés, 

‘ es mains d'añiour et les ombres 
bleues dans les jets d'eau, dans . 
les griles. indéchiffrables, nous. 
les surgis du quaternaire. » 

« Mais H y'a toujours ces 
mains d'acier qui serrent Ja 
gorge. » : 

Ve 


«La naissance est une gui. Hé 
lotine. » titre 








Gulend 





[:H exécrait tous les Etats, y 
Compris ceux qui.se prétendalent 


: révolutionnaires, et traitait Sta- 


line de «gueule de. vachissime ». 


ke 


TEST 


* ché, ele mariage du ciür et du 
.crix. «Moi! Spinoza de ‘Gre- 
nélle, fils de rabougri, J'apporte 


- l'mon message.» Mais ce messige 
: ‘ne fut guère entendu : « Mon éri 


tombé dans l'eau n’y fit pas uhe 
A sa mort, en 1960, Maurice 
Blanchard était presque inconnu, 
Quelques . écrivains, pourtant, 
- l'avaient découvert et salué, Gas- 
ton Bachelard lui avait écrit, le 
2 raai 1851 : « Les nuages ét le 
vent, les nuages, les merveilleux 
nuages, vivent dans vos pages, 


meuvent 003 pages.» René Char : 


. fit son portrait : « Blanchard, le 


TRI) 


Les dames de 


France 


“Eh bien ! si, on pe 
encore écrire de très 
beaux romans, et 
NET Me sl Nes 
herches mod 
jeni rien de i 
de fascination 



















: véloce, .le .discrel, ‘le noueux, le 


bleuté, le déchirant Blanchard...» 
Les éditions Plasma ont rassem- 
blé ses textes, sous le titre 
significatif de Débuter après la 
-mort (1). Nous donnons cl-des- 
sous quelques exemples de 50n 
iyrisine au vitriol. 
FRANÇOIS BOTT. 


«.La main qui. étreignit F'ab- 
sence Quand les amis fuyaient 
dans la brume. » 


« J'attends mon heure. 


J'attends ma vie. 
J'attends la fin sans fes moyens. » 


« Je.suis dragon, voyez mes 





© Des bribes de confi- 
dences. 


ÆS livres importants, par le 
E volume, d'André du Bou- 

chet, comme Dans la cha- 
leur vacante, Où le soleil, Qui 
n'est pas lourné vers nous, se 
présentent sous la forme de tex- 
tes ajourés : les bianes y domi- 
nent, tandis que les poèmes eux- 
mêmes, extrèmement concentrés, 
ge contentent de fragments qui 
suggèrent sans jamais les expri- 
mer une erch!! » une pen- 
sée, un* philospohie. Autour de 
cæ qui est exprimé se déploie, 
dans le silence et l'absence, le 
domaine inexpioré du possible, 
Le verbe ne peut pas enchanter : 
n se Hmite à mille suggestions, 
parmi lesquelles !] ne choisit 
point. 

Un jour de plus augmenté d'un 
jour parvient à singulièrement 
élargir la manière d'André du 
Bouchet, tout en restant fidèle 
à son Jansénisme et à son sacri- 
flce. Pour la première fois de 
façon aussi directe, 1] empjole 
le a je », de sorte que le lecteur, 
au lieu de se trouver face à un 





. Le jansénisme 
d'André du Bouchet 


« Je pardonne à Dieu . mes ‘ | 
offenses. » - . | nn 
+ La femme que fjaime se T 
nomme élernité. » ï P À UL 
: LA ne : is 
« Je vefle. Mon trava. a be- Dec! j Î 
soin de l'infini. Oui! Il me faut, Us € 
Éparition ge 
taines et transitoires petites “0 d'ur 


à chaque instant, passer par || 
l'infini pour atteindre d'Incer- 

choses. C'est mon métier. Bon- h Frnds 
soir 1» ni 


ätrlin. 



















(1) 256 pages, 30 », Une exposition 
sur Blanchard ge tiens à La Mbraïria 
Lo Grand Jeu, 58, rue des Moines.-} ii 
Paris (17), jusqu'au 23 décembre. [à 








art poétique assiégé par l'abs- |, 
trait, reçoit des bribes @e confi- |. 
dences : il y aperçoit une dou- 
ne ou du moins une ct 
sentiments trés pudiques, 
indirectement sollicitent quelque |: 
réaction. 


De sureroit, André du Bouché | % 
parle du cosmos, de la terre : |. 


palpitstion. La poésie silencieuse 
procède par cris : sans doute 
après vingt ans de pratique, ef” Ÿ': 
ce sa menière d'accéder à 19},* 
certain classicieme, nr 
Le torrent lui-même 2 gl 
[hors des ea05 } 
Le chemin est peinture, L'enf li 
[peinture at 
Peindre avec le bleu des flagu# 1: tr 
Le nuage — eau en poudre 














& Un roman-confjes- 
n de l’écrirain sueé- 


éraure en 1951 : 
_ duel d’un homme 
ec lui-même. 


UTEUR de plus de cin- 
1 quante livres qui, dans 
les genres — du 
me épique au scénario de 
ette à la Plaute, — parcou- 
le monde en tout sens de- 
s l'apparition de l'homme sur 
“,e jusqu'à ici et aujourd'hui. 
Lngerkvist — mort en 1914 
est un écrivain de l'obstina- 
de l'anaphore, de la répé- 
on. Prix Nobel 1951, au mo- 
"où parut fort d'Ahashverus 
TT |; ce fils de puritains du Sma- 
A suédols, contemporain de 
it Hemsun, mais plus Intel- 
uel que lui au bon sens du 
ne. exalte les « vertus viriles » 
la vie libre. 
crivain de Ja répétition, La- 
zvlist l'est par son apologie 
rétique de ce qu'il appelle 
humain » : l'acceptation de 
mme par l'homme, sans, tels 
{puritains, « tuer le corps », 
comme les fndividualistes 
-n42is — ce que, bon an mal 
.. fat prsement Hamsun — 
:. rit Le Livre qui parait au- 
‘rd'hui, l'Erfl de la terre Ule 
.e original est « l'Hôte du 
»), montre éminemment ce 
. I de l'homme avec lui-mème. 


nders est un adolescent d'un 

‘t village du Smaland dont 

- père est chef de gare : le 

. tbole est clair (et autoblo- 
‘’Hhique). I à toujours vécu 

” s un milieu que l'on dirait 

‘ ourd'hui « surprotégé » entre 

-: mère et ses trols sœurs. Toute 
.emière partie de ce roman- 

- -, fession évoque avec amour et 
-atesse un vert paradis sans 

.‘urs enfantines Dans le 

; 1e de la mère, qui ressemble 

‘F4 Sainte Vierge, tout n'est 
armonie et, d'une certaine 
n, paradis : éternité de 
‘2 retrouvé par une marche 
“re vèrs la source de la vie. 


‘we à cela, le monde des pères 
se l'autorité glacée d'une 
e toujours ouverte : le 
- -père d'Anders n'assiste 
à le mort de sa femme : il 





spécialiste 
D La disparition d’un 
: plus grands italia- 


tes. 


AUL RENUCCI (1). profes- 
seur de littérature ita:ienne 
à Paris-IV, mort, le 9 no- 

bre, d'un infarctus, alors qu'il 

rait d'Italie, à Beaulieu, en 
de sa Corse natale, ouvre 
æTand espace noir dans l'ita- 
sme français Figure éton- 

e que cet homme de petite 

, dont là « voix de bronze» 

i se la rappellent ses pre- 

5 élèves du lycée de Tou- 

*:} avait été tranchée par un 
ent d'auto, au détriment 

+ carrière politique, dans le 








us cette voix était pour lu! 
moyen de fascination 
ge : je J'ai entendu dominer 
ence de deux cents auditeurs, 
doue, de son aphonie frois- 
et déclamer Dante comme 
de ses collègues italiens sa- 
le faire. Car c'est à Dante 
ce volantariste, fidèle à un 
“le plotarquien de l'homme, 
humaniste rationallste par 
iction profonde, cet amateur 
es, avait su d'emblée consa- 
sa recherche. Il y avait de 
blimation dans le choix d'un 
- si abrupt. 
as s4 thèse, publiée en deux 
nes, aujourd'hui épuisés, 
nlure de l'humanisme euro- 
au Moyen Age 11553) et 
2 disciple el juge du monde 
s-latin (1954), il avait tenté 
constituer le système sous- 
it d'interprétation du monde 
n que Dante s'était forgé et 
e situer dans le fil de 
yssée de la culture classi- 
pendant les sièc'es dits mé- 
ux Ouvrages risqués f« Va 
le risque». disait-il) dont 
amer avait été accuellli avec 





ttres étrangères 










L’humanisme obstiné 
de Lagerkvist 


lit l'Evangile dans la pièce d'a 
côté. Nulle exagération dans ces 
pages ; que l'on se rappelle les 
films du Dreyer des années 40. 
Anders se refuse à devenir un 
bomme. cet homme-là qu'on 
veut qu'il devienne en s'arra- 
chant au cocon d'un foyer angé- 
lique. 

Mais fl aux deux 
mondes, à l'âge d'or comme à 
l'äge de pierre. en partant dans 
la nuit vers ailleurs. Cet ailleurs 
que le Berrabas (2) de Lagerkvist 
mettait en dehors de la foi 
(« mème si le sacré doit exister », 
ajoutait-il en contemplant les 
crucifiés du Golgotha). en dehors 
des sentiers rebattus du préjugé, 

-du préconçu. du pré-vu. L'homme, 

selon Lagerkvist n'est ni dans 
l'hier de l'enfance, quelque puis- 
sants que solent ses sortilèges. ni 
dans le futur hypothétique de la 
conviction retigieuse Legerkvist 
mise tout son evoir. son être 
aussi, sur la vie qui est là à la 
merci de la liberté de l'homme, 





Trouver sa source 





L'Exll de la terre est l'œuvre 
d'un homme de volonté, qui 


marche. qui est à la fois en : 


marche et cette marche même. 
Le but n'est pas fixe ni objecti- 
vement tangible. De même 
qu'Anders devient adulte en refu- 
sant les leurres, sucre ou épée de 
justice. que lui offre le monde, 
l'homme ne devient homme qu'en 
s'acceptant. Existentialisme si 
l'on veut, mais où l'incitation à 
l'action. au geste de batir. prend 
le pas sur l'angoisse du ressasse- 
ment dans la solitude. Lagerkvist 
croit plus aux manches retrous- 
sées qu'au Traité du désespoir de 
son aîné danois. 

L'Exfl de la terre, dont la tre- 
duction de Vincent Fournier est 
belle quoiqu'an peu guindée, 
témoigne avec une inlassable 
vigueur de la nécessité de lutte 
en l'homme : lutte contre les 
changeantes modes de la pensée, 
la peur d'être au monde et, bien 
sûr, la part d'ombre que chacun 
porte en 501  , 

PHILIPPE GUILHON. 

%* L'EXIL DE LA TERRE, de Par 

Lagerkvist, traduit du suédois par 


Vincent Fournier. Editions Stock, 
196 pages, 38 F. 


(1) et (2) Stock. 





-. PAUL RENUCCI 


de Dante 


acidité en Italie, où l'on y déce- 
lait une tendance à réduire l'ori- 
ginalité de l'humanisme italien, 
et dont le second, le grand essai 
sur Dante, est devenu avec le 
temps un ouvrage de référence, 
une étape historique, dont la 
jeune dantologie fait le plus 
grand cas C'est en tout cas un 
lvre où Ja connatssance âu texte 
de Dante est remarquable et où 
les déductions intellectuelles tau- 
chent à la virtuosité Qualités 
que l'on retrouve dans le dense 
manuel Dante 11958), le meïleur 
livre d'initiation, en France, au 
poète italien. 

Le goût pour le débat d'idée et 
le passion pour l'histoire de la 
culture, exprimés dans une lan- 
gue tendue, étalent sens doute 
les aspects les plus visibles de 
l'approche de Renuccl : sa fidé- 
lité à un type d'anelyse qu'on 
peut inscrire dens un cimat qui 
va d'Alain à Giraudonx, mais 
tempéré par Lanson, ne l'a pas 
laissé se parer des méthodes plus 
sophistiquées de la «nouvelle 
critique ». 

Il avait, récemment, commencé 
à publier les fruits de sa matu- 
rité: l'importante préface au 
Goidini de «la Pléiade », la pré- 
sentation méticuleuse du Théâtre 
de Pirandel'o dans la mème col- 
lection {le plus vaste travail sur 
Pirandeïlo paru en France) et, 
hommage de l'intelligensia Ita- 
lenne, c'est à lui que l'éditeur 
Einaudi avait confié le chapitre 
sur la culture italienne des ori- 
gines au dix-huitième siècle de 
son originale Storia d'Italia 
(19741. L'italianisme français ne 
retrouvera pas de sitôt un esprit 
aussi ouvert au-delà de sa spé- 
cialité et couvrant aussi sûre- 
ment l'étendue d'une culture à 
la fois si proche et si méconnue 


MICHEL DAVID, 
{Université de Grenoble TITI. 





{1} Voir rotice nécrologique dans 
le Monde daté 15-14 novembre 1917. 
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Un Anglais très romantique 


{Suite de la page 19.) 


En quête d'indices qui donne- 
tont l'heure de sortie de la taupe, 
Jerry parcourt l'Asie du Sud- 
Est, où s’effondrent les régimes 
pro-américains. Après le Viet- 
nam, le Cambodge craque. « Les 
Etats-Unis viennent de poser leur 
candidature au Club des puis- 
sances de seconde classe », dit 
un officier américain. « Bienve- 
nue à bord », réplique Jerry. 
Smiley, lui, a depuis longtemps 
repéré la a décadence » des na- 
tions impérialistes. Que ne dis- 
cerne-t-l} l'accouchement d'un 
autre monde ! Tous ces peuples, 
dit le vieux Craw, « nous les 
colonisons, nous les corrompons, 
nous les exploitons, nous les bom- 
bardons, nous pillons leurs villes, 
nous fgnorons leur culture et les 
conjondons avec l'infinie varièté 
de nos sectes religieuses. Nous 
sommes affreux, non seulement 
à leurs yeux, mais à leurs normes 
aussi : la puanieur du Blanc 
leur est insupportable et nous 


sommes trop abrutis, même pour 
le savoir. Pourtant, quand nous 
avons fait le pire, et plus que Le 
pire, c'est à peine si nous avons 
éraillé la surjace du sourire asia- 


tique. » 
< J'ai appris à interpréier toute 
la vie en iermes de conspirahon, 
a écrit Smiley de ses compa- 
gnons d'espionnage. Voilà lépée 
par laquelle fai vécu (…) c'est 
Pépée Par laquelle je vais périr 
aussi Ces gens me terrijient, 
mais le suis des leurs. S'üs me 
poignardent dans le dos, alors du 
moins sera-ce Le jugement de mes 


pairs.» 

En dépit de cette amère luci- 
dité, Smiley a préféré le cirque 
à Ann. Jerry «le collégiens, le 
temporaire, choisit, lui, les petites 
cicatrices de Lizze, Et pourtant, 
c'est leur chute à tous deux Mais 
cette issue fatale n'a-t-elle été 
prévue per Smiey, comme une 
sorte de rédemption? A moins 
qu'il n'ait organisé l'échec — tout 
est possible avec ces esprits tor- 
dus — pour faire réussir les 









LUBOMIR LEVTCHEV: cpureté | 
idéologique» et vraie poésie 


MAGINONS un observateur, dans un train, derrière la vitre 
embuée qui le sépare du monde extérieur. Il raconte à ses 
compagnons de voyage ce qu'il volt : bribes de paysages 

fabuleux, mouvance imprécise de forêts, parfois la fuigurance d'un 
@lacler C'est un pau la situation du commentateur de la poésie 
tradulte. La poésie étrangère, falte, comme toute poésie, de musique, 
de sonorités semble généralement, quand on le transposs dans 
une autre langue occultée par une recherche préoccupés trop sou 
vent par le ‘sens, pas assez par le signe sonore. C'est ca qui 
arrive avec les poèmes bulgares de Lubomir Levichev traduits 
en français. 

Le discours de ce poëte, publié pour la première fois à Paris 
en 1975 (1}, est un discours «engagé». Plus proche de Neruda, 
de Lorca et de Maïlakovski que de Valéry ou de Claudel, Levitchev 
évoque Grenade ensanglantée, la révolution cubaine, les étudiants 
en colère de Tokyo, son attachement à la Bulgarie d'aujourd'hui. 
1 dit dans ses vers, et non sans un certain humour telnté de tris- 
tesse, la fatigue des femmes de son pays. son refus du sectarisme 
bureaucratique, son emour de l'amour, son amour pour Paris. 
Pourtant Levichev, né en 1934 en Bulgarte, ne se situe pas parmi 
les contestataires. H est vice-ministre de la culture dans son pays. 
Cependant, sensible aux techniques modernes d'écriture, hostile 
à la sclérose des idées reçues, le poète, malgré son engagement, 
ou justement à cause de lui, ne se veut pas et n'est pas thurifé- : 
ralre d'un socialisme moutonnier, générateur du goulag spirituel. 








La porte étroite 





Après le XX° congrès, Il y eut en Union soviétique, en Europs 
orientale et centrale, une extraordinaire floraison d'artistes, de 
romanciers, de poètes. Des efforts novateurs étalent entrepris au 
niveau de La forme, ia démarche rigide du réalisme socialiste était 
oubliée, les cent fleurs s'épanouissaient aussi blen à Moscou qu'à 
Léningrad, à Sofe et.à Budapest qu'à Varsovie Vingt ans après ca 
grand moment libéral, ilbertaire, la majorité de ces mousquetaires 
du non-conformisme, la fameuse génération de 1955, se retrouvent 
solt en exil, soit rédults au silence. IL en est cependant qui ont 
choisi un autre chemin, celul de la ports étroite : retusant à la 
fols la dissidence politique et, autant que possible, la complicité 
avec les commissaires de la répression culturelle, lis ont continué, 
laborieussment, courageusement, à écrire et à publier. 

Ils passent aujourd'hui par New-York ou par Paris, pour discuter 
avec leurs camarades, en dehors st au-delà de l'idéologie partisane,: 
du dialogue des Cultures, du transfert efficace, en double sens, 
des valeurs artistiques réelles, enfin de la traduction pertinente, 
Ilbre et généreuse, des textes poétiques difficiles Ces problèmes, 
autrement Importants que ceux suscités par la myople dés confron- 
tations politiques stériles, sont aussi, devralent être, ceux du poète- 
citoyen Lubomir Levtchev. L'élan de ces artisans d'un renouveau 
formel Impétueux se brise trop souvent contre l'Infranchissable bar- 
rière linguistique. comme ll se brise contre les digues érigées par 
les fonctionnaires plus soucieux de «pureté idéologique= que de 


vrale poésie. n 
EDGAR REICHMANN. 


* LAPIDARIUNM, de Lubomir Levtches, traduction de Rossitzs 
Kouzmenova ; ndagiation de Pierre Seghers et Bernard Delvaile, 
Seghers, 66 psges, 28 


(1) Le Chevalier. !i No ele Da Ed ers. La Route 
des étoiles. Editeurs f: français réunis (1975). a 
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En feuilleton télévisé, 
dans tous les pays de langue frariçaise, 
un très grand roman 
de Charles Plisnier, 
révélé par le prix Goncourt 
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2 des Cousins, parce 
qui n'y a plus d'empire à sauver, 
que les espions ne Sont plus ce 
qu'ils étalent, et que, et que. Les 
poupées gigognes.… 


John Le Carré 2 écrit une geste 
de l'échec et de la solitude. Avec 
lui, le récit d'espionnage atteint 
le grand art. —…] a dit, queïque 
part, son admiration pour Balzac. 
Comme lui, il brasse des dizaines 
de personnoges qui reviennent 
d'un livre à l'autre et peint avec 
minutie les plus secondaires. I 
décrit avec aïsance et véracité les 
lieux où roule le grondement de 
l'histoire. Est-ce du roman popu- 
laire (près de dix-huit mil'ions 
d'exemplaires vendus de L'espion 
qui venaft du froid} 7 Les \nter- 
rogations qu'il pose en font 
douter. 


Smiley 2 été écarté par une 
conspiration. Lui succèdent les 
« combinards » et les techniciens, 
les partisans de l'alliance efficace 
avec les Cousins Qui crotra 
que ces ggissements sont le prix 


nécessaire à payer pour la 
liberté ? Et que!le Liberté ? Quand 
&e profile l'ombre de Fawn, le 
tueur ou celle de Sam Collins, 
agent et trafiquant d'opium. Pa- 
radozalement, Smiley est subver- 


"sif. ele vérité est révolntion- 


naires, et Smiley l'a rencontrée, 

On ne révélera pas ici les mys- 
tères de cette intrigue admira- 
blement construite. D'autres fa- 
cettes sont à découvrir, d'autres 
poupées gigognes. Au-delà de la 
dernière page, on revient à :a 
première et l'on se remet dans 
les pas de Smiley, le petit homme 
rond à l'imperméable mastic, de 
Jerry, l'éternel collégien qui 
traîne partout un sac de livres, 
surtout si l'on préfère, aux cer- 
titudes des héros, la tragédie des 
victimes — fussent-elles d'incu- 
rables romantiques. 

BERNARD ALLIOT. 

* COMME UN COLLEGIEN, de 
John Le Carré, trad. de l'anglals par 
Jean Rosenthal, Robert Laffont, 
500 p., 59 F. 
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c joie cette contribution 
e des civilisations” 
Gr Garaudy PR ARCES 
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Lucien Guissard / La Croix 


Léopold S. 
Senghor 
LibertéIll 


 Négritude et civilisation 
de F Universel 


576 pages 75 F 








































Avant d’ os TT grand. 
biographe, Jean Orieux 
Ms iirs AUS poète... 


“Ceux et celles 
qui l'ont connu et qui ont 
respiré le même air que lui, à Paris 


104 pages, broché 50F. 


ou ailleurs, entre 1930 et 1940, due peut-être... 
et qui sait s'ils n'y retrouveront pas aussi un peu d'eux-mêmes 2” 


Jean Orieux. L'étoile et le chaos 
2.000 exemplaires sur velin blanc numérotés de 51 à 2.050. 
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ROMANS, RÉCITS, 
NOUVELLES 
Domaine français 


Collection Blanche, 
Le Chemin, 


‘Coll. dirigée par Georges Lembrichs. 


Hors Série. 


Alexandre ASTRUC 
Le serpent jaune. 
Antoine AUDOUARD 
Marie en quelques mots. 
Marc BERNARD « 
Les marionnettes. 
Charles BOUILLET 
Abel. . 
Daniel] BOULANGER 
L'autre rive. 

Pierre BOURGEADE 
L'amoie. 
Jean-Pierre CHABROL. 
La folie des miens. 
Jacques CHAUVIRÉ 
Passage des émigrants, 
René DAUMAL 

La grande beuverie, 
Jean DEMÉLIER 

Le miroir de Janus. 
Michel DÉON 

Les vingt ans du jeune homme vert. . 
Daniel DEPLAND . 
Le chien de pique. 
Noël DEVAULX 

Le lézard d'immortalité. 
André DHÔTEL 

Un soir. 

Georges DROUILLAT 
Le Gabin. 

Yves ELLÉOUËT 
Falc'hun. 

Annie ERNAUX 

Ce qu'ils disent ou rien, 
Romaîn GARY 

Ciair de femme. ” 
José GIOVANNI 

Mon ami le traître. 
Roger GRENIER . 
La salle de rédaction. 
Francis GRUYER _. 
Les oubliés des nuits romanes. ï 
Didier HÉNIQUE 

Les peines étemelles. 
Jean LAHOUGUE 
NorHiieu dans un paysage. 
Jean LODS 

La part de l'eau. 

Didier MARTIN 

Un garçon en l'air. 
Renée MASSIP 

Le Chat de Briarres, 
Aïbert MEMMI 

Le désert. 

Jacques MÉNÉTRIER 
Le processus, 

Patrick MODIANO 
Livret de famille, 

Anne PHILIPE 

Un été près de la mes. 
Bernard PONTY 

Un enfant vêtu de noir. 
Raymond QUENEAU 
Les derniers jours. 
Gilles QUINSAT 
Lazare et ses voix. 
Henri RACZYMOV 
Bluette. > 

Jacques RÉDA 

Les ruines de Paris. 
Pierre-Jean REMY 
Les enfants du parc. 
Pierré-Louis REY 


: Le moindre mal. 


Catherine RIHOIT 

Portrait de Gabriel. 

Angelo RINALDI 

Les dames de France 

Jean RISTAT 

Lord B. 

Annie SAUMONT 

Enseigne pour une école de monstres, 


Paul SAVATIER . 
L'hiver sur le Tanganyika. 


Bernard SICHERE 
Approche de la tempête, 
Jean-Louis TERRADE 
Bleu Algérien. 

Henri THOMAS 

Les tours de Notre-Dame, 
André WURMSER 
Une fille trouvée, 


Domaine étranger. 
Du Monde Entier, - ë 
Littératures soviétiques 


Coll. dirigée par Louis Aa 
Hors série. . 


John BARTH 
Chimère tee 


‘ Letraïté des saisons es 


Karen BLXEN 

Nouveaux contes d'hiver (anglais) 
Femando CAMON  . 

La vie étemelie (alien) | 


-_ Félice CHILANTI 
‘La peur exaltante (italien) 
Amigo, amigo (anglais) 


Julio CORT, 
Cronopes ét Fameux (espagnol) 


Arceà ELADE : 
“Le vieil homme et l'officier (rournain} 


Hubert FICHTE 
Puberté (allemand) . 
Paul GOMA 


- Déns le cercle 


heure de la sensation vraie (allemand) 


. Les aventures de Nick Adams (anglais) 


Franz INNERHOFER 
De si belles années (allemand) 


Marjorie KELLOGG 
- dent du fauve (anglais) 
Fe de fer, ciel de cuivre Curc) 


: D.H. LAWRENCE 
- Lady Chatterley et homme des bois (anglais) 


. Vladimir MAXIMOV 
Adieu de nülle part (russe) 


Elsa MORANTE 
La Storia (alien) 
Adoif MUSCHG 


L'impossible enquête. 
Histoires d'amour. (alemand 


David PLANTE 
La nuït des corps (anglais) 
David RHODES 
La maison Easter (anglais) 
Lrmrebre SAVINIO 
Tage de eue arte Ces à k 
5 ance est à toi que 
je parle (itali 


. Francis pr 
Le demier Nabab (angiais) 


Meëa SELIMOVIC 

Le derviche et la mort (serbo-croate) 

Viadimir TENDRIAKOV 

on printemps s'amuse et autres nouvelles 
russe) 


Brigitte TROTZIG 
te 


John UPDIKE 
Un mois de dimanches (anglais) 
Vessills VASSILKOS 
La Belle du Bosphore (grec) 
J. Rodolfo WILCOCK . 
La synagogue des iconoclastes 


 MEMOIRES, SOUVENIRS 


Collection Blanche, 
Du Monde Entier, Hors Série. 


Marcel ARLAND 

Avons-nous vécu ? - 

Antonm ARTAUD | - 

en écrits de RodezLettres < au docteur 
Ferdière (1943-1946) et autres textes inédis, 


|! suivis de six lettres à Marie Ditbuc . 
(935-1937) 





I SD 





Truman 

Les chiens aboient 

Marcel JOURANDEAU 

Joumaliers XXI. Août 1969 - octobre 1970 - 
Une gffle de bonheur. 

Zoé OLDENBOURG 

Visages d'un autoportrait. 

Albert SIMONIN 

Confessions d'un enfant de La Chapelle. 
Cosima WAGNER 

Joumai (2 volurries). 

Marguerite YOURCENAR 

Archives du Nord . 


Collection Blanche, 

Voies ouvertes, Coll dirigée par 
Jean Suliven, 

Idéés, Coil. dirigée par François Eva 
Bibliothèque des Idées, 

dirigée par Pierre Nora, 

Le Chemin, Du Monde Entier, 

Les Essais. 


* AUBRAL/DELCOURT 
Contre la nouvelle philosophie, 


Julien BENDA 

La fin de l'étemel (nouv. éd!) 
Paül BÉNICHOU 

Le temps des prophètes. 
Doctrines de l'âge romantique. 


.. MichelBUTOR - 
. Troisième dessous (Matière de rêves, I). 


CASAMAYOR 

La mystification. 
Marcel DETIENNE 
Dionysos mis à mort. 
Eric GANS 


. Essais d'esthétique paradoxale. 


Henri GUILLEMIN 

Sulivan ou la parole libératrice suivi de 
Passez les passants par J. SULNAN 
Eugène IONESCO 


Jacques LAURENT 
Le roman du roman. 


‘ Henriette LEVILLAIN 
Le rituel poétique de Saint-John Perse. 


André MALRAUX 

Ehomme précaire et la littérature. 

Félicien MARCEAU 

Discours de réception à l'Académie française 
et réponse d'André Roussin. 


Thierry MAULNIER 

Les vaches sacrées. 

Henri MESCHONNIC 

Ecrire Hugo | 

Ecrire Hugo Il 

(pour la Pogtique M. 

Henry de MONTHERLANT 
L'équinoxe de septembre suivi de 
Le solstice de juin et d'un Mémoire. 


Octavio PAZ 
Matcel Duchamp : L'apparence mise à nu. 


Es je française 
à réponse de. CL Lévi-Strauss. 


Raymond PICARD 

De Racine au Parthénon - Essais sur la 
ittérature et l'art à l'âge classique. 
Francis PONGE 

L'atelier contemporain. 

Jacq 


ues RIVIERE 
.Rimbaud. Dossier 1905-1925. 


Bernard RONZE 
L'homme de quantité. 


Marina SCRIABINE 

Au carrefour de Thèbes. 
Judith SCHLANDER 
Le comique des idées. 
Jean SULIVAN 


-_ La traversée des illusions (Mainales IN, 
QURNIER 


Michel T 


_Le vent Bo 


Shmuel TRIGAN, 
Le récit de [a dspane Essai sur l'identité 
juive, 





 faït la France. 











ENQUÊTES 
TÉMOIGNAGES, 


Témoins, Coll. dirigée par Pierre Nor, 
FAïir du temps. Collection Blanche, 


Enrico ALTAVILLA “= 
La sexualité à travers le monde. : 
Michael ARLEN 

Embarquement pour l'Ararat. À la recherche 
de l'identité arménienne, Vietnam. 
Jean-Louis ARNAUD 
Saïgon d'un Vietnam à l'autre. 


Colin SMITH. 
Caros. Portrait d'un terroriste. 







POLITIQUE, ÉCONOMIE | 


L'Air du temps, Idées, 
Bibliothèque des Histoires ee 
par Pierre Nora 


Ralph ANDREANO 
La nouvelle histoire économique. 


Jacqueline et Jean 

Pouvoir d'achat, pat salaires. ‘ ‘ 
L'argent. : 

Edgard PISANT 

Utopie foncière. L'espace pour l'homme. 


WT UINEMA 
Laurence THIBAULT 


La peine de mort en France et à l'étranger Col j 


HISTOIRE 


Bibliothèque des Histoires, 
Archives 

(en collaboration avec les éditions 
Julliard), Coll. dirigée par Pierre Nora 
Jacques Revel. 

Hors série, Trente journées qui ee 






x 


‘EF 


Olivier CARRE 

Le mouvement national palestinien. 
Edgar FAURE 

La banqueroute de Law. 


Pierre GASCAR 

Charles VI Le bal des Ardents. 
Philippe JOUTARD 

La légende des Camisards. 
Jean-Thomas NORDMANN 

La France radicale. 

Pascal ORY 

La France allemande 1933-1945 


Antoine PROST 

Les Anciens Combattants (1914-1940). 
Adam B. ULAM 

Staline - L'homme et son temps. 

Tome ! : La montée. 

Tome I: Le pouvoir. 


SCIENCES HUMAINES | 


Bibliothèque ° 
des sciences humaines, 
dirigée par Pierre Nora. 


Georges DUMEZIL | 
Les dieux souverains des Enr Ft 
Louis DUMONT Lt 
Homo æqualis, 
Jeanne FAVRET-SAADA 

Les mois, la mort, les sorts, La soreltie | 
dans le bacage. 


| 
E- 










x PHILOSOPHIE 
! ET PSYCHANALYSE 


Bibliothèque de Philosophie, 

… dirigée par 

Jean-Paul Sartre et Pierre Verstraeten, 
. Connaissance de lInconscient, 
Coll. dirigée par J.-B. Pontalis, 

” Œuvres complètes, 

:. Classiques de la Philosophie. 















 Emst BLOCH 
.:. L'esprit de l'utopie (version de 1923 revue et 
modifiée). 
Georg GRODDECK 
., Ça et Moi. 
‘ Martin HEIDEGGER 
Schelling. 
«Michel de M'UZAN 
. De l'art à la mort. 
# Friedrich NIETZSCHE 
\-La naissance de la tragédie, tome ! 
et Fragments posthumes 1869-1872. 
. Œuvres complètes, tome XIV. 
57.213; 5. dB. PONTALIS 
| “Entre le rêve et la douleur. 


Harold SEARLES 
Leffort pour rendre l'autre fou. 
























FHÉÂTRE ET CINÉMA 


‘":+ .. Collection Blanche, Hors série. 





FADELAY /ROUBAUD 
Graal théâtre. 
Constance DELAUNAY 
La Donna et Olympe dort. 
Javid MERCER a 
#1 rovidence. Un film par Alain Resnais. 
&rmand SALACROU 
.Mhéâtre | : le casseur d'assiettes, 
. Four àterre, 
- pont de l'Europe, 
à boule de verre, 
.; :.ièces à lire. 
Juvrage collectif 


3artre. 











RSR 
POÉSIE | 


. 2ollection Blanche, Poésie, 
.e Chemin, Du Monde Entier, 
>onnaïssance de Orient 
Jall. dirigée par Etiemble. 


ficente ALEXANDRE 

‘oésie totale. (espagnol). 

dain BOSQUET s 

e livre du doute et de la grâce. 


LENS 






CHAR 
hants de la Balandrane. 








olorature. 
ue ESTANG 
- a laisse du temps 
irage numéroté). 
ndré FRÉNAUD 
2s Rois mages. 
oger GILBERT-LECOMTE 
=uvres complétes, tome Il. 
3ésie. . 
si . rue GUILLEN 
,:" antique (espagnol). 














GUILLEVIC 

Sphère, suivi de Lamac. 

Du domaine. 

Marc GUYON 

Ce qui chante dans le chant. 

Vladimir HOLAN 

Histoires (tchèque). 

Victor HUGO 

Les châtiments. 

Philippe JACCOTTET 

À la lumière d'hiver précédé de leçons et 
chants d'en bas (tirage numéroté). 
Affred JARRY 

Les minutes de sable mémorial. 

César. Antéchrist. 

LI GNGZHAO : 

Œuvres poétiques complètes (chinois). 


Gérard MACE 

Les balcons de Babel. 
Pablo NERUDA 

Mémorial de l'île noire 

suivi de Encore (espagnoi). 
Chant général (espagnol). 
Octavio PAZ 

Mise au net (espagnol). 
Jacques ROUBAUD 
Autobiographie, chapitre dix. 


FOREST 
LITTÉRATURE CLASSIQUE 


La Pléiade, Œuvres complètes, 
Collection Blanche, 
Hors série 


APOLLINAIRE 
Œuvres en prose, tome I. 


BALZAC 

Œuvres complètes, tomes VV, VI. 
Roger CAILLOIS 

Anthologie du fantastique ! et IL 
Album CÉLINE 
CHATEAUBRIAND 
Correspondance, tome l. 

William FAULKNER 

Œuvres, tome !. 

Jean GIONO 

Œuvres complètes, tome M 
Julien GREEN 

Œuvres complètes, tome V 
PIRANDELLO 

Théâtre complet, tome |. 

Félicien MARCEAU 

Album personnages de La Comédie humaine. 
Henri POURRAT 

Le trésor des contes. 


TOCQUEVILLE/KERGORLAY 
Correspondance. 


RE RE 
BEAUX LIVRES . 
OUVRAGES D'ART 


L'Univers des Formes, Col!. 
dirigée par A. Malraux, et À Parrot, 
Le Monde meiïlleur, Coll. 

dirigée par Pierre Marchand, 

Jean Olivier Héron, et Marc Berthier, 
Hors série. 


Vincent BESNIFR 

Scènes de la vie maritime. 
Paul-Merie DUVAL 

Les Celtes. 

André MALRAUX 

Le sumaturel 

Jean-Louis RABEUX 

Aragon oules métamorphoses. 
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REVUES ET CAHIERS 


Nouvelle Revue Française 
dirigée par Georges Lambrichs. 
N°° 289 à 298, 


N° 295 
Hommage à André Malraux. 


Nouvelle Revue de Psychanalyse N° 15 : 
“Mérmnoires® 

N°16: 

“Ecrire: 


Cahiers CÉLINE N° 3 : 

Semmelweis et autres récits médicaux. 
Cahiers COCTEAU N° 6. 

Revue DIOGÈNE N° 96 à 99. 

Cahiers du CHEMIN N° 29 et 30. 
Cahiers André GIDE N°7 : 

Maria VAN RYSSELBERGHE, Les cahiers de 
la Petite Dame, IV (1945-1951). 

Cahiers Paul VALÉRY N° 2 : 

"Mes théâtres” ‘ 

Cahiers RENAUD-BARRAULT N° 93 à 96. 


| 
LIVRES POUR ENFANTS 


Collections dirigées par . 
Pierre Marchand et Jean-Olivier Héron. 


Albums. 


Eléonore SCHMID/BAUMANN : 
Fenny. 

FOREMAN/BAUMANN 

Essuïie la vaisselle. 

Etienne DELESSERT / 

Anne VAN DER ESSEN 

Il était une fais la souris, 


SNOOPY FESTIVAL 


1000 Soleils. 
Huit titres. 


.Exploits. 


Deux titres. 


Reporters du passé. 


Deux titres. 


Kinkajou. 

Christiane NEUVILLE 
Avec des chiffons. 
MOUVIER/DRALEC . 
L'atelier du potier. 
Michèle RIVOL 
Papiers mâchés 
Michel POLITZER 


A6 jeux pour urr jour de fête, 


Le Rayon d'Or. 


Victor HUGO 
Les misérables. 





Grands textes ilustrés. 
Henri BOSCO | 
L'enfant et la rivière. 

Louis PERGAUD 

La guerre des boutons, 


NOUVELLES 
COLLECTIONS 


L'’Imaginaire 


Jacques AUDIBERTI 
Abraxes. 

Louis ARAGON 

Le libertinage. 
Maurice BLANCHOT 
L'arrêt de mort, 

Jorge Luis BORGES 
LAleph. 

Pierre DRIEU LA ROCHELLE 
Etat civil | 
Marguerite DURAS 
Le vice-consul. ; 
William FAULKNER 
Les palmiers sauvages. 
Jean GRENIER 

Les îles. 

Max JACOB 

Le Cabinet noir 
Valéry LARBAUD 
Enfanünes. 

D.H. LAWRENCE 
L'homme qui était mort. 
Michel LEIRIS 
Aurora 

Herman MELVILLE 
Benito Cereno. 
Raymond QUENEAU 
Un rude hiver. 

Henri THOMAS 

La nuit de Londres. 





Ecrits sur la Mer, Coll. 
dirigée par Pierre Marchand, 
Jean-Olivier Héron, et Marc Berthier. 


Joseph CONRAD 
Le nègre du Narcisse. 
Jack LONDON 

Le loup des mers. 


Herman MELVILLE 
Israël Potter. 


Michel MOHRT 
La prison maritime. 


Jacques PERRET 
Le vent dans les voiles. 


Edgar POE 
Les aventures d'Arthur Gordon Pym. 


COLLECTIONS AU 
FORMAT DE POCHE 


Folio 

Foi Junior 

Tel 
Idées/Gallimard 


Poésie/Gallimard 





Série Noire 
Collection 
fondée par Marcel Duhamel! 





Super Noire 





Carré Noir 
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© Goebbels ou la paranoïa du pouvoir 


thie chaleureuse,  prévenante 





ES premier roman 
de Michel Arrivé : 


une entrée remarquée. 








ARTISTE 


exemple — et 





i 
| 
, 


“Un cnglant 
réquisitoire contre les 
têtes savantes de 
l'université. Ce roman 
est presque un traquenard, 
séduisant, attachant, sorte 
- de regard extra-lucide sur 
nos agitations fébriles!" 
Marie-Odile Delacour - 
Libération. 

“A 40 ans, un professeur d'université se décide à 
entrer précocement en maison de retraité. C'est 
l'insoluble interrogation sur la possibilité - 
impossibilité d'écrire : à la suite de Jarry, Joyce, 
Artaud, Céline: 

Jean-Paul Morel - Le Malin. 


Prix du ler Roman. 

Michel Arrivé : : Fs 
Les remembrances du vieillard idiot 
1690 pages, 32F.. | | 7 





MARGUERITE 
YOURCENAR 


Numéro de décembre 

En quelques jours. dés millions de jouets — l'essentiel 
de La production annuelle — vont disparaître des rayons des 
magesins D'où vient cette frénésie d'achats de jousts, eu 
moment des fêtes ? Pourquoi crée-t-on sans cesse de nouveaux 
modèles 7? Quelles sont les nouvelles tendances ? Pourquoi 

les parents achètent-lls des louels aux enfants ? 2 
Le Monde de lréducaflon publie également un cho de 
ur les entants, ainsi que le liste des Jeux at des livres 


Iires pa 
d'enfents sélectionnés et recommendés par des comités de 
spécialistes réunis par France-Inter ° 


Egalement au sommaire : 


— Les métiers de la publicité. < 
— Comment devanir éducateur sportif sang le baccalauréat ? 


_ Un reportage à r'AAOQ. : une communauté autrichienne 1h fonc- 
Uanne selon les principes du psychanalyste Witheilm Rélch. 


—-Une Interview. de M Mostepha Lacheraf : le ministre algérien de 
l'éducation s'en prend aux «arabisants intégraux -. 


- — Et une grande enquéte sur la formetion dans la région Prorence- 
: LS Alpes-Côte d'Azur : l8 mirage de Fos, le centre d'éduca!lon techno- 
js logique de l'étang de Berre. la lormation des enfants de travail. 
leurs immigrés L'exemple de - décentralisation réussle» de l'uni 
verhé de Nice La second départ de Marcellle-Luminy. Les 
difficultés du centre universitaire de Toulon 


Le Monde de l'éducstion 
- - 5 rue, des Emliens - TM27 PARIS - CEDEX 00. 


Le numéro: 5 PF. - Abonnements (ll aumérus per an}: % PE, 








(Suite de la page 19.) 


Malgré les bombardements, Les 
privations, les deuils, la catas- 
trophe visible et désormais iné- 
luctable, la propagande toujours 
magistralement orchestrée par 
Goebbels conserve au pouvoir un 
prestige presque intact, Au mo- 
ment où les Allés coupent la li- 
gne de chemin de fer entre Bonn 
et Cologne, où de violents com- 
bats s'engagent dans les rues mê- 
mes de la future capitale fédé- 
talk, civils et simples soldats 
acciament encore le deuxième 
personnage du régime, en ins- 
pection dans le secteur de Gür- 
Ltz. 

« Je ne cesse de constater que 
ces hommes ont gardé toute leur 





le courage du peuple, d’autres 
hiérarques réagissent moins ho- 


ls 
ë 
ù 








Avec le même obscurciserment 
intellectuel, Gosbbels s'enfonce 
jour après jour dans l'irréalité. 
Le 3 mars 1645, mille deux cent 
cinquante bombardisrs améri- 


«A tri . dire, 


jamais imaginé que les Choses se 








dérouleraient de cetle jaçon», 
constate le ministre, avant 
d'ajouter, dans son amertume : 
«Le Reich se resserre de plus 
en plus.» 

A partir de cette date, l'in- 
croyable résistance de la popu- 


l'étendue de 1a catastrophe. Mais, 
en politicien prêt à tirer parti 
de la moindre ressource, il sur- 
veille les débats de la Chambre 


ne songe aux responsabilités 
de Æitler, ni aux siennes, dans 
l'accumulation d'épouvantes et 
de deuils qu'il li faut mainte- 
nant évoquer à longueur de 
Page. Selon une tactique bien 
conne, la faute initiale incombe 
d'abord eux autres Le gouver- 


sion», jure-t-1l, sens aller jus- 
qu'à démontrer par quelles sa- 
vantes manœuvres l'Angleterre 


dre le pire. Les fusions de ce- 
Juià confirment qu’il espéra jus- 
qu'au bout Dans l'effrayante 
logique des puissances totali- 
taires, n'a-t-Ù pas fini par s'in- 
toxiquer lui-même avéc ses pro- 
pres artifices ? 


Cher Staline 


L'horreur intégrale de certains 
propos laisse peu de doutes sur 





qu'E n'a jamals almé, 
reçoit l'agréable sobriquet de 
«Dindon». Le peuple italien, bai, 


Quand les! 
maïtres du IT* Reich, aux abol 
n'espèrent plus qu'en une sou- 


précipite jour apr.s jour dans la 
bataille des divisions saignées à 
blanc, peu à peu fantomatiques. 
Pébrilement, Il continue néan-. 
moins de remodeler à su guise 
12 carte du monde, A la mil-miars, 


l'Ukraine, par 
cespère tout de même en obte- 
nir un partage de la Pologne, 
pouvoir placer sous souveraineté 
allemande la Hongrie et la Croa- 
lie et obtenir la liberté d'opéra- 
don contre l'Ouest ». 

Le paranoïa du pouvoir dis- 
tille décidément des poisons bien 
pervers Son cynisme peu 
comraun n’en préserva pas Goeb- 
bels. L'affection profonde qu'il 
éprouvait pour Hitler augrnenta 
son culte du maître. Les frag- 
ments des carnets intimes écrits 
entre 1925 et 1926, incorporés à 
l'édition de 1949, et fächeuse- 
ment absents ici fournissent à 
cet égard de précieuses préci- 
sions. Brouillé avec sa famille, 
malheureux avec les femmes, 
Goebbels trouva en compensa- 
tion auprès du Fübrer la sympa- 


{Quand Napoléon perdait la guerre 


L est devenu banal, depuis Mahan et ea théorie du =s8a 
power, de rappeler que c'est à la maïtrise de la mer que 
l'Angleterre dolt d'avoir valncu Napoléon. s AAte 
Dans ce duel, le moment décisif se eltue à Boulogna Mais, 

en dépit d'une abondante bibilographle, bien des questions demeu- 
rent sans réponse. Napoléon a-tit souhaité réellement opérer une 
descente en Angleterre ou e’agissaitii seulement d'une manœuvre . 
d'intimidetion destinée à contraindre le cabinet britannique à 
trañter ? Dans le premier cas, le plus plausible, le choix de 
Boulogne était-l le meilleur ? Fallah-l accorder le premier rôle 
aux escadres classiques ou privilégier les bateaux plats de Forfait ? 
La stratégie choisie qui visait à provoquer La rupture d'équilibre 
de l'ennemi sur un point précis, non par fa batalile, principe : 
napoléonien par excellence, mals au contraire, en l'évilant, est-elle 
adaptée aux circonstances ? Napoléon n'a-til pas fait preuve 
d'incompréhension à l'égard des problèmes maritimes, fixant, par 
exemple, à sa flotte des délais qu'elle ne pouvait tenir? A quel 
moment l'Empereur e4-l renoncé À s'assurer la maîtrise de la 
Manche ? Villeneuve porte<-il seul la responsabilité de cette 
volte-face ? On, n'en finirait pas d'énumérer les questions que 
continuent à se poser les historlens à propos ‘de la manœuvre 
qui devait aboutir au désastre de Tralalgar. ° : 
On pourra désormais juger sur plèces, grâce à l'effort d'un 
Chercheur isolé, M. Beaucour, qui, sans subvention du C.NR&, 
sans l'appui d'une maison d'édlilon, sans ordinateur et sans 
vacataires, a réuni et. commenté la quasi-totalité des lettres et 
actes officiels signés par Napoléon au château de Pont-de-Briques, 
quartier général du camp de Boulogne, entre juin 1903 et sep- 


tembre 1805. 


‘ Par la mases de documents alnsi livrés au public.et excellement 
annotés, ca recueil est appelé & devenir «un classique» de la 
bibliographie napoléonienne : on dira-«le Beaucour» en parlant 


de lu. 


* LETTRES, DECISIONS ET ACTES DE NAPOLEON & PONT- 
DE-BRIQUES ÉT AU CAMP DE BOULOGNE, de F. Beaucour, 2 vol, 
188 F, chez l'anteur, 12, rue Pasteur, Levallois (92). 





de l'Institut 


un ouvrage fondamental 


maintenant en un seul volume 
Broché (23 x 25,5 cm), 712 pages 
70,00 F 


LAROUSSE 


CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 


indispensable à son équilibre 
« Je le vénère. Je l'aime, écri. 
vait-il en secret après une ren- 
contre avec celui dont Les yeux 
l'éblouissalent «comme des étoi- 
less. Dès lors, il le servit avec 
passion. En même temps qu'il. 
fdolätrait son chef, Goebbels 
éprouvait « un mépris sans borne 
pour la personne humaines, ]… 
n'en faut pas moins POur.Ia tral- 
ter comme une béte Et-pour. 
tant, en 1945, la pauvre humag- . 
aité tenue pour imbécile par : 
tant d’esprits forts allaït prendre . 
une fois de plus sa revanche, 
GILBERT COMTE. . 

X JOSEPH GOERBRELS : DER- 
NIERS CARNETS - JOURNAL, 
- 10 AVBIL 45, 
Présentation de Michel Touraier, 
395 pages, Flammarion, 60 F. 


JEAN “TULARD. 
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© Un peuple au 
-nfessionnal. 


: OINS d'un an aprés Le 
A Peuple du  désasire, 

premier des huit volu- 
S de sa Grande Histoire des 
nçais sous l'occupalion, 
Amouroux publie le se- 
Nd sous un titre très délibé- 
Jent choisi : Quarante müi- 
25 de pélainistes. Voilà re- 
sinon renouvelé, le débat 
gé maintenant dans ce 


‘rnaliste Amouroux s'efface 
jours derrière les faits, 1 en 
1duit même tant et tant qu'on 
-prend à penser qu'il sait tout. 
point d'avoir été dans la 
TR fidence d'un peuple. 


: 
jt k : 1 est vrai que le tableau 
Ë A t pas forcé. Du mois de 
Ma 18:19, de celui de juin 1941, 
Ææ de l'entrée des armées 
: Jériennes en URSS. les 
inçais ont non seulement ac- 
1té la réalité bien concrète de 
r désastre, mais encore se 
it bel et bien sentis en «état 
péché», courant sans re- 
gner au confessionnal de 
.‘hy, acceptant d'avance. quand 
: pe paräissatent pas les sol- 
ter, les pénitences Infligées 

‘ le confesseur. 











222 Un peuple docile 
"4, et idolâitre 


‘“e confesseur — c'est-à-dire 
üippe Pétain — domine le 
. : A fascine encore Henri 
‘‘ouroux, qui cherche 4 com- 
“andre et à faire comprendre. 
-irquoi le peuple. sinon «le 
‘° 8 intelligent de la terre», 
:t au moins frondeur et rous- 
eur de nature, devient-il 
.. dain plus que docile, ido- 
..@& envers un marèchal de 
-nce de quatre-vingt-quatre 
? La réponse n'est toujours 

. su évidente. 


de Philippe Pétain alt pu 
. le chef naturel des parti- 
: de l'armistice en juin 1940. 





nm me, 


14 


rrétien. 
À LA PENS#E UNIVERSELLE, 7. rue des Carmes, Paris-5* 


LINE, 


NADIA NAHMIAS-RADOVICI 


7 LA PRIÈRE D'ANNA 


Une fillette qui cherchait éperdument la ten- 
2h ht “esse découvrira la foi. Elevée dans un milieu 
tellectuel juif et en même temps dans la religion 
‘irétienne, ignorant tout du judaïsme, elle portera 
1: elle, pendant de longues années, le problème resté 
vert de l'antisémitisme et du conflit judéo- 
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tout le dit. Que cet homme du 
XI" siècle, soldat mails aussi 
paysan, tourné vers le passé, 
ait pu se faire le chantre de la 
« terre qui ne ment pas » en 
même temps que de la famille 
nombreuse et des vertus chré- 
tiennes qui convenalent à Dru- 
mont, mème si elles n'étaient 
pas forcément les siennes, reste 
encore dans l'ordre des choses. 
Mais que, disant cela. {1 reçoive 
en retour la ferveur générale au 
point de se muer en icône, 
Amouroux, finalement, ne peut 
que le constater. 

{1 n'y a pas que les fonction- 
naires. les prêtres et les evêques 
qui font allégeance. Les « poli- 
tiques» aussi Le vote du 
10 juillet 1940 par lequel l'As- 
semblée nationale réurue à 
Vichy «donne tous pouvoirs 81 
gouvernement de la Républi- 
que, sous l’autorité et la signa- 
ture du maréchal Pétain, de 
promuilguer par un ou plu- 
sieurs actes, une nouvelle Cons- 
titution de l'Etat français», 
n'est pas obtenu sous l'effet de 
la surprise. Laval a annoncé le 
dessein On seit où l'on va : 
eCette Constitution devra ga- 
rantir les droits du travail, de 
ka famille et de la patrie » Le 
France est en route vers l'or- 
dre, l'autorité, la discipline. Et 
l'ascèse, 


Pourtant, le polds de l'occupant 
est déjà là, avec cette ligne de 
démarcation, dont i sut faire un 
outil diabolique De juin 1940 à 


là crise dans la tète 
François Chaieler - Michel Foucault . Philippe Arfès 
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annonce dès le 30 octobre 1940. 
six jours après sa poignée de 
main à Hitier, en gare de Mon- 
toire : « J'entre dans a vole la 
collaboration », tout indique que 
cette «colaboretion» ne 
gera pas le fait que la France 
un Etat vaine Dans l'esprit 
Atlemands, 1 est acquis que 
conditions de paix seront très 
dures et iront bel et bien jusqu'à 
des «rectifications de frontière ». 
Ce qui s'est passé dans les terri- 
toires d'Alsace-Lorraine est suf- 
fisamment clair. 


hu 


Les sermons 
des évêques 

















écho et, plus encore, 
des bulletins parolssiaux d'une 





dont on se demande s'il n’aurait 
pas pu rejoindre Jeanne-d'Arc 
sur ses autels. Ii était tout aussi 
bon de rappeler que même les 
Français. de Londres n'échap- 
patent. pas au mythe et que, sauf 
Charles de Gaulle, d'emblée sans 
équivoque, leur radic se gardait 
d'attaquer le «e maréchals. Et 
Henry Frenay, fondateur de 
«Combat» est dans les mêmes 
dispositions. 
Ces quarante millions de pétal- 
nistes, Henri Amouroux ne les 
accable pas On dirañ mème 
qu'il les juge raisonnables, comme 
leurs parlementaires du 10 juil- 
let 1940, tous ne faisant qu'accep- 
ter el'évidence du désastre ». 
Quant à leur ferveur pétainiste, 
Ü n'y voit que l'écho d'autres 
ferveurs : pour un Staline, pour 
un Thorez ou dans un autre 
genre, pour un Joffre appelé lut 
aussi « notre père ». 
Pourtant, encore une fois le 
livre n'escamote ner Il dit. dans 
toute leur motivation, les, lois 
contre les juifs, contre les francs- 
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maçons. les interdits jetés. la 
création de ces catégories de ré- 
prouvés Il fait entendre les volz, 
bien plus rudes. dures. « col!abo- 
ratrices s, c'est. vrai de la presse 
de Paris, qui. trés vite, criera 
même à la trahison des gens de 
Vichy. D ne dissimuie rien des 
intrigues des ermbltions qui se 
développent, et se combattent 
autour du rot octosénaire. En 


signufier qu'il fallait en passer 
par là 


Le plus eruel 
des réquisitoires 


Il y a comme une indulgence 
chez Amouroux, pour ne pas dire 
une faiblesse. S'est-l pourtant 
rendu compte qu'il dressait fina- 
lement par ce tableau de l’en- 
gouement pétainiste le plus cruel 
des réquisitoires ? C'est un peuple 
atroce qui se_montre d'un bout 
à l’autres de ses six cents pages 
I ne pense qu'à « atténuer son 
malheur». A croire qu'en 1940- 
1941 il ne sait pas encore ce 
qu'est le nazisme, mot que nul 
n'emplole. Le paradoxe, ou l’am- 
bigulté, ‘c'est que l'adhésion à 
Philippe Pétain. chantre de 
l'esprit de sacrifice, vient aussi 
d'une masse dont chaque indi- 
vidu pense bien qu'il n'est pas, 
pour sa part, concerné. Déjà, le 
marché noir est apparu. Et si les 
mesures raciales passent s{ bien, 
.c'est qu'après tout l'occupant 
nous en sera peut-être recon- 
naissant. On joue utile. Foin des 
principes et vive la raison du plus 
fort ! Lorsqu'on verra où cela 
mène, que le plus fort n'était pas 
‘celui qu'on avalt cru tel il n'y 
aura plus quarante millions de 
pétainistes. % 


* Ainsi se révèle cruelle une 
œuvre qui voulait être de 
compréhension. C'est ‘pour: cela 
œuss| qu'elle ajoute à toutes ses 
qualités ce qui devrait Etre la 
vertu cardinale de tout livre : 
mériter d'être lu, et attenti: 

ment. : 


JEAN-MARC THEOLLEYRE, 


* QUARANTE MILLIONS DE 
PETAINISTES, d'Henri Amouroux. 
tome II de «la Grande Histoire des 
Français sous l'occupations, Laf- 
font, 550 pages, 55 F. 
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Henri Amouroux devant le pétainisme La lettre aux Français 


d’'Abd el-Kader 


© Un émir poëte 
donne une leçon de phi- 
losophie aux Français. 


E 21 novembre 1832, Abd el- 
Kader est proclamé sultan 
et khalife (commandant des 

croyants) par les tribus de la ré- 
gion d'Oran pour mener la lutte 
contre les Français. fl se contente 
du titre d'émir Fort eu soutien 
de la population, il entreprend 
une œuvre à long terme. Mostafa 
Lacheraf dit de lui dans l'Alge- 
rie : nation et société 11) qu'il 
« jetait à l'époque) les buses 
d'un véritable Etot algérien. dé- 
1ruiscit la féodaiité, créatt une 
armée nationale, une industrie de 
guerre, développait le commerce 
extérieur et visait inlassablement 
à l'unification du territoire 2. 
Aujourd'hui, vient de paraître, 
dans une nouvelle traduction — 
plus honnëéte et plus fidèle que 
celle de M. Gustave Dugat — 13 
lettre que l'émir adressa aux 
Français en 1855 et qui fut dis- 
crètement publiée à Paris en 1858 
1 ne s'agit pas d'une lettre 
ouverte, encore. moins d'un texte 
polémique, mais de « notes brèves 


.destinées à ceux qui comprennent 


pour attirer l'attention sur les 
problèmes essentiels ». Elle est 
adressée plus précisèment à un 
certain Relnaud, président de la 
Société Asiatique et membre de 
l'Institut. 

Pourquoi Abd el-KRader a-t-il 
préféré.s'adresser à un homme de 
science plutôt qu'à une autorité 
politique comme ie prince-prési- 
dent Louis-Napoléon? Abd el- 
Kader, comme les lettrés arabo- 
musulrhahs, considère que le sa- 
vant est homme de vérité et de 
sagesse : « Le savant, écrit l'émir 
au début de sa lettre, est l'homme 
pour lequel s'opère lacilement la 
distinction entre la franchise et 
le mensonge dans les paroles, 
entre la vérité ei l'erreur dans 
les convictions, entre la beautè el 
la loideur dans les actes. » 

Abd ‘el-Kader avait -beaucoup 
d'estime pour la culture occiden- 
tale, Il ne réfetait .pas .systéma- 
tiquement l'apport de cette 
civilisation Mieux, il souhaitait 
que ses compatriotes l'adoptent 
et l'adaptent sans . abandonner 


(1) Maspero. 







romaris de ces dernières années” 
Bernard-Henri Lévy 


PRIX MEDICIS 
Michel Butel 


l'autre amour 
“s'appelle Michel Butel et vient 
“de nous donner l'un des plus beaux 


Mercure de France 


kz valeurs de leur patrimoine 
originel Ainsi, face à la vulga- 
rité, au mépris et à la violence 
de l'Occident conquérant, il 
oppose sérénité, sagesse et 
culture. René R Khawam, à qui 
on doit cette nouvelle traduc- 
tion, nous dit dans son Intro- 
duction que le econducteur de 
troupeaux», dont le due d'Au- 
male pilla un jour la smaln, était 
lecteur assidu d'Aristote et de 
Platon, qu'il était Ini-mèême phi- 
losophe et poète et l'un des 
esprits les plus cultivés de son 
temps. 

Ce qui est remarquable dans 
cette Lettre aux Français, c'est 
l'absence de tout discours poll- 
tique. Tout est axé sur la culture, 
la science et !a philosophle. 


.Mieux qu'une lettre, c'est une 


Jeçon adressée à un peuple tenu 
dans l'ignorance de la culture 
de Maghreb et du monde arabe. 
Point d'ironie, point de vio- 
Jence. L'émir prodigue un ensei- 
gnement à qui veut bien l = 


“ter. D voudrait apprendre aux 


Français l'importance de la 
« science juridique d'origine 
divine», composée des lois éter- 
nelles, transmises aux prophètes 
et acquises par l'étude des Livres 


‘de Dieu 


Eloge de la connaissance 
Eloge de l'esprit à l'écoute de 
la haute tradition, éloigné du 


pouvoir pernicieux de l'or et de 


l'argent. Thésauriser l'argent est 
une façon de s'écarter du des- 
seln de Dieu. René R. Khawam 
fait remarquer que lémir est 
ict « fondamentalement opposé 
au capitalisme moderne, qui n'est 
Jamais, si l'on y réfléchit, qu'une 
forme déguisée de l'usure ». Eloge 
aussi de l'écriture, considérée 
encore plus noble que le geste et 
la parole, «car, écrit l'émir, Le 
roseau taillé pour l'écriture, s'il 
ne parie pes, se jait quand Même 
entendre des peuples de l'Orieni 
e: dz l'Occident ». É 
Un siècle plus tard, Frantz 
Fanon tiendra un tout autre 
langage: à l'Occident ; c'est que 
le. « damnés de la terre » ont 
fini par ne plus croire à la 
conciliation et au dialogue. 


‘| TAHAR BEN JELLOUN. 


* LETTRES AUX FRANÇAIS, 
d’Abä el-Kader. Traduction inté- 
grale sur les mannscrits originaux 
par René R. Khawam. Edit. Phébus, 
280 pages, 48 F. 
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sciences humaines 








LE MONDE DES LIVRES 


Un ethnologue peu ordinaire : 


sfonné aussi blen pour le biologie que pour la psychiatrie, 


À NTHROPOLOGUE eméricaln, Gregory Bateson s'est pas- 


pour Fépistémologie que pour la pathoiogle des 
rrelations humaines. Son premier livre : Naven, publié en 1936 
et traduit aux Editions de Minuit, décriveit l'organisation d'une 
société primitive, les latmui de la Nouvelle-Guinée. Structu- 
raliste avant le lettre, il poursuivit ensulte ses travaux au 
gré de sa fantaisie dans les champs les plus divers. 
Ses théories relatives à la schirophrénie eurent urie influence 
décisive sur le mouvement antipsychlatrique. 


Les Editions’ du Seuil püblient aulourd'hul un recueil 
d'études : Vers une écoiogle de l'esprit, occasion de prendre 
Fa mesure d'une des plus grandes figures du vingtième siècle 


dans les sclences- de rhomme. 


Gregory 


Bateson 


par ELISEO VERON (*) 


DE L'ANTHROPOLOGIE À <L'ÉCOLOGIE DE L'ESPRIT > 


e Le salutaire irres- 


ES débuts de Bateson sont 
nettement  anthropologi- 
.ques :. Radcliffe-Brown, 
Malinowski, ont été parmi 5es 
maîtres. Il fait son travail sur 


. Le résultat de ses préoccupa- 
tlons, tel qu'il le juge lui-même 
vingt-trois ans plus tard, c’est 
un livre « parfois lourd et mala- 
droit, et par endroits illisible > : 
Dinan cree pas facile 0 Re 
ui objet en questtonnent 
simultanément les fondements de 
la description N'empêche que 
Naven a été salué comme e l'une 
des œuvres les plus importantes 


SE 


U 


LA SCHIZOPHRÉNIE ET L'HUMOUR 


E demande à Bateson — — raconte Steward Brand : — qu'est-ce 

eJ qui s'est passé dans la scienca ‘à Is. tn du dix-neuvièmée : 

. slècie ? » Beteson répond : « Elle est entrés au laboratoire. . 

‘Je crois que je me suls orienté vers l'anthropologie pour ne pas 
entrer au lebo… Aucun expérimentateur n'étabfit un llen, disons, entre 
ta schizophrénie et l'humour. La schizophrénie c’est de la clinique, 
et l'humour, vous sevez, Ce n'est même pes de ia psychologie Or, 
les deux choses sont étroltement fées, st chacune à son tour est 
liée à l'art, à la poésie et à la religion. Nous avons là fout un 
ensemble de phénomènes, et l'étude de l'un d'entre eux llumine 
tous les autres. Mäls aucun de ces phénomènes ne peut &tre étudié 


” par Ia méthude expérimentale. » 


[ Entrait de The Cyberneñc Fronéters, de Stewart Brand. BanGon 
\ House, New-York, . 


qui ont jamais été écrites en 
anthropologie ». ne Barton 


est déjà blen 
temps par rapport à deux ques- 
tions décisives. D'une part, 
comme il le dit lui-même, fl 
était arrivé au seuil de la cyber- 
nétique, quand celle-c1 n'existait 
pas encore I a dû attendre 
l'après-guerre, et lorsqu'il prit 
contact avec McCulloch, Wiener, 
‘von Neumann, 1] retrouva forma- 
lisés les concepts qu'il avait in- 
tuitivement esquissés dans 50n 
livre, 


Chez les Jatmu), Baieson avait 
trouvé des processus se renfor- 
çant les uns les autres, et me- 
nant à une différenciation 50- 
ciale de plus en pius poussée, 
Œ y reconnaitra, plus tard, la 
notion de feedback positif). Sous 
leur reflet, la société devrait à 
la limite éclater, à moins qu'il 





n'y ait quelque part des méca- 


nismes par lesquels, une fais 
attelnt un certain niveau de 


différenciation, le processus se . 


renverse et que la société tende 
alors vers plus d'homogénéité : 
un ces particulier, donc. du prin- 
cipe du /eedback négatif. 


Et voici l'autre polnt : qua- 
torze ens avant Îz publication 
des Structures élémentaires de 
la parenté, Baleson Etat lévi- 
straussien avant La lettre : mal- 
gré les origines fonctionnalistes 
de son héritage intellectuel, la 
notion de structure n'aboutissait 
pas, chez Bateson, à an schéma 
‘unlversalisant des « besoins » 
humains, mals au contraire à 
une interrogation portant eur 
les réseaux cognitifs, sur la e«lo- 
Sique naturelle » (dirlons-nous 
aujourd'hui) qui sous-tend les 
pratiques sociales et leur évolu- 

on. | 


Mais L est alié plus loin : tout 


comportement, affirme Bat:50n . 


dès 1935. peut être soumis & 10 
Jois & une analyse économique, 
politique, sexuelle, religieuse. 
D'où #2 méflance envers mm 
concept cher au 

celui d'institution : l'économie, 
la politique, la-religion, ne sont 


pée ds 'nattésien, ee mt des 
dimensions analytiques pour étu- 


que chaque trait d'una culture 
qu'on examine ne soit pas sim- 
plement économique. religieux 
ou structiral, mais qu'il parti- 
cipe de toxs ces attributs, selon 
le point de vue sous lequel nous 
le regardons.» Un tel principe 
est loin, à ‘’heure actuelle, d'être 
évident Jour tout le monde. = 
l'était encore moins on s'en 
doute, 11 y a quarante ans. . 


Douze pieuvres 
et contradictions 





À partir de 1949 11 travaille 
comme « ethnol-gue » dans on 
hôpital de Palo-Alto, et com- 
mence à s'intéresser à 18 psy- 
cluatrie. Pendant dix ans, de 
1952 à 1962, sa pensée s'épanouit 
dans plusieurs directions, à par- 


‘ tir de l'idée de la communication 


humaine comme (D aysième 
complexe de niveaux logiques, 












piégé de paradoxes et de contra- 
dictions. 


C'es alors qu'il met au point 


‘18 th'orie du Double-Binà 








est, en même temps, l’une des 
premières manifestations de 
lanti-peychiatrie, Bateson expll- 
que comment Ia structure de le 
pensée lnéarre er finahsie, arti- 
culée par le biais de la techno- 
logie au fonctionnement des 50- 
clétés industrielles, est train 
de détruire l'équilibre biologique 
et écologique dn monde, : 


CE re 0 da 8 13505 
devient epleinement conscient » 
de ce qu'il est en train de met- 
tre en place, à travers des étu- 
des éparses : une théorie qui, 
partis des contradictions de la 
communication, se ramifle d'un 
côte vers. l’histoire biolog'que et 
l'évolution, et de l'autre vers les 
fondements de La connaissance 


disposition 
un modèle des feuilles d'une 
plante, l'escalade dans la course 
auz armements, les protocoles de 
l'amour, le nature du jeu, la 
‘grammaire d'une proposition, 
l'énigme de l'évolution biologi- 


capables d'identifier la classe de 
choses qu'ils ont apprises. 


coup plus vite que dans la pre- 
mière : Hi a appris non seulement 


à faire une chose déterminée, - 


mais aussi à discriminer en gé- 
néral, il a appris une classe 
d'activités C'est ce que Beteson 
appelle or  ilermnr l'ap- 
prentissage daire : appren- 
dre à apprendre, L'ommne eu, 
et très rarement, parvient À mo- 
üfier les règles de l'apprentis- 
sage IX, en sccédant ainsi à un 
niveeu IL 


Or,'à partir du moment où 
nous avons effaire À deux ni- 
veaux de fonctionnement (une 
activité et son contexte, un ines-- 


Sage et métamessage), des con- 


traditions peuvent apparaître 
entre les deux. Supposons Qu'on 
& appris à un chien à distinguer ” 
un cercle et une elllipse. 


() Directeur d'études nasoclé, Ecola des hautes études en 


La folie des chiens 
et des hommes 


in à clone pes dé 
débordements de son audace. 

« Tel que je Le vois, le progrès 
en sciences provient toujours 
d'ans cornbinaison de pensées 
décousues et de pensées rigou- 
reuses; ei, à mon sens, celle 
combinaison est notre oubl Le 
Plus précieux. » 


avant de ce délicat 





a aidé Bateson à échapper aux 
m.thes institutionnels de 1: 


structure fondamentale de la 
science et de 3000 ans de 
réflecion philosophique et huma- 
niste sur Fhomme — qui ne peut 
définir, par exemple, ni ce qu'est 
pare mi ce qu'est un sacre- 


%* VERS UNE ECOLOGIE DE 
L'ESPRIT, de Gregory Bateson. 
Trad. de l’américaln par F. Drosso, 
L. Lot et & Simion. Edit. du Sentt, 
283 pages, 49 F. 


Feu à peu, au cours de l'expé- 
rlence, on altère les deux figures 
Jusqu'au point où elles devien- 


nent indiscernables, mais en con- 


tinuant à réclamer du chien une 
nu de discrimination : entre 

stimulus qu'on .iui présente 
(deux figures identiques) et !in- 


dicateur d'activité (a discrimi- |‘ 


ner») Îl y.aura contradiction. 
Dans ces conditions, l'anima] 


” montrera de graves perturba-| 


tions dans son comportement : 
LL deviendra « fou». Cette a psy- 
chose expérimentale » n'est qu'un 


LB 


Certes, c'est baie 
qui l'& provoquée, placé à un n!- 
veau clogiquer plus élevé que 
le chlen. Chez l'homme, le fone- 


ment plus complexe, ce qui ne 
fécilite pas les choses 


Selon Bateson, les contradic- 
tions ef les paradoxes de la 
communication peuvent être des- 
tructeurs ou créateurs : Îls sont 
ane bien à l'origine de l'art que 
de la folle, 


Un enfant systématiquement 
Soumis à un conterte femilisl où 
ke niveau I et le niveau II sont 
contradiction, deviendra très 
Probablement schizophrène. Car 
confronté à des normes contra- 
dictoires, L aura toujours tort. 
Ce sont les contextes du tyre 
æ Laisse-nous l'aider à être indg- 
Pendants, Qui se réduisent tous 
pans aJe t'ordonne de 
désobétr.» 













exemple du pouvoir meurèrier de 
contradiction. ; 


ttonnement-signifiant est Infini- |. 













h . ne : 
HSIGIrE 
à £ HISTOIRE . 


£ruk Derdni 


Son fui: 


PI 


% Dessin de J.-P. CAGNAT. 


Un matin à Palo-Alto_ || 


E matin clair de l'automne callfomien .de 1966, j'avals un : 
trac que je n'oubllerai jamais : Je devals, pour la première 
fois de ma vie, faire une contérence en anglais pour exposer 
mes recherches devant l'état-malor du Mental Research Institute, à 
Palo-Alto. Toute l'équipe qui avalt travaillé avec Gregory Bateson 
à partir 1952 sur les paradoxes dans le communication humaina 
était là : Don D. Jackson, Jay Haley, John Weekland, Paul 
Wetziawick. 

A l'autre bout des Amériques, à Buenos-Aires, je travaillais depuls 
trols ans avec un psychanalyste (Carlos Sluzki) sur la parole dans 
la névrose, en suivant des hypothèses largement inspirées de la 
théorle batesonienne. Quant à Gregory _Bateson, isolé depuis .1963 
à Hawaï, où il étudialt la communication chez les cétacés, || n'était 
pas parmi mes auditeurs ce matin de septembre Mais dans la 
discussion, après la conférence, et.plus encore dans les Jours qui 
suivirent, j'ai eu le sentiment qu'il était [ä, omniprésent. 

: Les arguments, les remarques, les raisonnements éparpillés 
dans les conversations, évoquaient inévitablement cette figure loïn- 

* faine. Je n'ai jamals ressenti avec autant de force, au sein d'une 

équipe de recherche, la présence du <« maître » absent. DIx ans 

après la publication de l'articie-clé de Bsteson sur la schizophrénie, .… 
. le Mental Research Institute -restait marqué par sa pansës, hanté 

par le pouvoir de sa démarche... : 
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ou la tentation de l'histoirs 
par F.-O. Giesbert 


Un volume 336 pages 45 F 
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L'Histoire-Toynbee L'autre moitié Le monde de l'Islam .Le grandIivre L'âge d'or Cités étrusques Le monde de la 
24x29cm du monde 500 illustrations de l'héraldique des livres d'heures 24x29cm sculpture -Bezin 
552 pages -240F. 400 pages - 240F. 368 pages - 240F. 288 pages -240F, 192 pages - -148F." 320 pages - 122F. 1024 il. -458 p. -185F. 









histoire de Æ- lamactine À raguissance. Loan 


MAT TETE / 
COQUE Erre PANTIONRS saneresnere 


(A resire : EPA P} La guerre sur mer 


256 pages -116F. 








Les généraux de Hitler 
et leurs batailles 

195 photos N. et B. 
248 pages -120F. 








L'architecture 
800 ill. couleurs 
. 282 pages -150F. 








Le grand livre Encyclopédie Encyclopédie fi La machine de guerre La puissance militaire 
des mythologies des navires-1000ill. des avions “terrestre hitlérienne soviétique 
Us pages -16F. 336 pages -135F. 288 pages -16F. 248 pages-120F,. 248 pages -116F. . 246 pages -120F. 

















Le grand livre de 


TL ATITES 
des TES ENS 
d'aquarium 


au Creux AIO ÉDTE TT . 
de en COUIEUTS “% des animaux 





d'aquarium Marin :, 








Le dictionnaire Encyclopédie Le monde Encyclopédie des Encyclopèdie des Le grand livre Encyclopédie 
des animaux desanimauxsauvages des olseaux poissons d'aquarium poissons d'aquarium de la forêt des papillons 
400 pages -136F. 264 pages -123F. 160 pages -82F. . 400 pages -149F. marin -344 p.-135F. 300 pages -123F.. 276 pages - 16F. 




















et. 


Tous les chlens 
du monde -46F. 


Les coquillages 


Cuitivons.… . Aïinsi vivent... 







les insectes -54F. 


fleurs et plantes 
48F. À les oiseaux - 54 F. 


plantes en serre Hé les mammifères -54F. 
48F. - k les poissons - 54 F. marns=49r 
$ légumes et fruits DSP à les invertébrés -54F. Étoles st planètes 
6 48F. US à les batraciens et : , 
et LUS REUTERS les reptiles - 54 F. uen d'Evrope 


Reconnaître les 
champignons - 39 F. 





$ÿ cultivons animaux 
BF. pongeler #7” format 22 x 28,5 cm 


Le grand agenda Cultivons les plantes Ainsi s'aiment Tous les oiseaux Les minéraux, roches 
du jardinage d'intérieur les animaux d'Europe en coul. et fossiles-600 spéci- 
340 pages -110F. 128 pages -48F. 160 pages -54F, 2000ifl.-320p.-49F. mens  320p.-49F. 





Afrique du sud Antilles Sri Lanka - Ceyian Indonésie Népal . Sicile Thaïlande 
24 x 30 cm 24 photos couleurs  22,5x27,5cm 96 ii. couleurs 24 x3Dcm 100 photos couleurs 100 photos couleurs 
244 pages -170F. 164 pages - 140 F. 224 pages -140F. 266 pages -140F. 240 pages - 140 F. 220 pages -135F. 196 pages -136F. 


Les impression- 
Iivres nistes k É . 
nosters 49F. Ë e . grande ere de l'huma- 
art: La peinture - nité » — Arnold Toynbee. 
conemporane 3 Bi Une histore chromoiogique de 
29 x 41cm w fi NE | Phumanité dont la vision, panc- 
Le nu dans l'art È . ramique. et les éclairages médits 


É 49F. D | fascineront autant les passionnés 
5 : de Toynbee que le grand public, 
# Les animaux : * 

ue l'art ee À 560 p. 95 F. 

49F. 





Montmartre - P. Julian 
151 ill. couleurs 


206 pages - 85F. 96 pages - 49 F. 





96 pages -49F. 
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DER ET UT LES 





| tn ee 
l 


















































si 


er, 


TR Bec. 





Fesses 





Page 30 — LE MONDE — 9 décembre 1977-+ « - LE MONDE DES LIVRES 













magazine : | LÉ | si 
littéraire| [’Inde des femmes 1AVIECOMMEUNE COURSE D'OBSTACLE: 


DOSSIER : , : : ne co 
| | pus fable qui 29 Para à © « Passages », ma- milians d es *. 1 
GURDJIEFF, 


première vue. Rien d'équivalent Unis, traduit dans La plupert à : 
UN ENSEIGNANT 






LA. SAVOIE. 
au 18° siècle 
Noblesse et bourgeoisie 
-par Jean NICOLAS 
Deux volumes reliés’ toile 
(form: 1624) sous jaquette 
A parañtce le 20 décembre : . 
Tome 1 - Situations 
Au temps de 
Victor-Amédée II 
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jourd'hui estelle vrdi. Eance depuisionsempe la muel d’aaaplation aux langues, best-seller en Allemagn 


ment meilleure dl structure redoutable de la famille ps. a : li est en train de d 
TE indienne traditionnelle à wquele différents âges de la vie Ce livre et en He de der" 1 











se 2 : = 
896 pages. 75 illustrations hors lerte celle d'hier ! appartient Mohini : la belle-file sg est-seller aux du Dr Spock. Spock avait étak”” 
di 4 La mort ordinaire  & jour où Rose VI & bell res L fem à ns . E: Se . x ares dec eat dr 
Co AT CE nr . ncent, le- a e à l'homme £ nis. S'appuyant! pa . 
À paraitre le 15 janvi i ï ‘appuyant, en 
parail Janvier : Journaliste parisienne bien et les enfants s'y marient vers 5 ticuller, sur les travaux d'En: 2e 











JEAN ELLEINSTEIN 
Pour un nouveau 
socialisme 


LS ROMANS-DE LA RENTRÉE 


Tome JF - Inflexions 
Au siècle des lumières 
680 pages, 97 Hlustrations hors texte 
dont 8 en couleurs, 28 cartes, gra- 
phiques. 

x 


toute la Savoie qui se révèle ! 
des pages, le quotidien revit 
nos yeux : familles, fortunes, 
demeures, vêtements, nourriture, 








gas de Mn ne fe einen anse Jane aie coaueie pré Visrs d'Amériaines # darts 
Toutes deux ont osé entamer un Rien d'analogue non plus, en tendait être La 10bilté cains appartenant à Ia clag 
dialogue les mettant directement Occident. aux bouleversements Scale n'est p:15 Ni lévalité des moyenne, Gall She.hy détermir 
en cause. Au fi] des mols, des an- qu'a connus l'Inde. Depuis que chances. Le cauchemar est quo les «cycles de la vies : 
nées (car Rose Vincent est restée  Mohini a ouvert les yeux sur le (dlen : chômege, crimunalité l'homme et de ls femme agit 
‘ quatre ans en Inde}, Mohint a H- monde. l'Inde est possée, en qua 7édUCtior du pure d “ouate La . 
vré peu à peu sa saga familiale raute ans d'une organisation cran h : tres — 
et personnelles. Certes, elle n'est politique quasi victorienne à Ja 5e SPnlond avec M \ Savoir vieillir 
pas ce qu'on appelle une «ln- mise en accusation fracassante de la vie privée. C'est la fin de 

dienme de base ». Fille d'un haut de La fille de Nehru. tendis que lxCePtlonnalisme américain. 















connue, à fait à Delhi la huit-dix ans, sans connaître leur L "AMERIQUE n'est plus œ Erikson et  c: ‘taine d'intet” 



















C'est 
Au fil 
sous 




























rencontres, fes et jeux... op L'homme évolue. Il est norm 
ches conci , au Service d'une ; fonctionnaire indien de sa Très le cadre de l'ancestraje vie quoti- Duran: les années 60. alors que À 
e q s écessaire 
Pobese et de 1 Dourgeoled rene d Gracieuse Majesté britannique,  dlenne volait presque partout en Lo crise Stalt à pelne a-rcée, Qu'Ù évolue. Il est nécessaire qu 
Mahini est entrée, en effet, à six éclats. on luttait ensemble : les Noirs traverse des crises. qu'il fra 


7 tière, deux groupes un temips.com- 
plémentaires, pe eos et 
. rivaux dans le siëci : 
Prix. de Reel valable 
jusqu'au 31 janvier 1978. . 
‘Édition normale : 320-F. Prix 

. définit au 1-2-1978 : 380 F. 
Édition de, luxe numérotée; - 

reliée cuir : 620 F. Prix définitif” 

eu 3 -2-1978 : 680 F 


ans dans ur- internat «chic» de : avec les Noirs ‘es femmes avec Chisse des « passages » Bt 
style anglais, a fréquenté l'uni- Tout au long de ce livre, émou- Jes femmes, pour changer les  2dulte, c'est être capable de pa 
versité jusqu'à une maîtrise d'his. vant et souvent poétique, court structures sociales et culturelles. ‘Sr d'une étape à une autre 1. 
toire, a même occupé un poste Cependant une interrogation que Aujourd'hui, le comvnat est sin- Pas s'immobiliser dans l'adole 
d'assistante à la faculté et a pu, Rose Vincent pose et repose in- gulier. C'est un corps à corps Cence. Ne pas se consldér: 
pendant un an, bénéficier d'une laésablement : la condition des individuel, où chacun se con -*- Comme uneexception Sh hrfe 
bourse aux Etats-Unis Elle a femmes d'aujourd'hui est-elle tre sur sa propre destinée. L'au. exploser deux mythes : l'éle 
|. pourtant renoncé à tout pour être vraiment meilleure que celle tre. les autren, la soctété, sont ds nelle jeunesse et l‘unicité roma 
simplement mère au foyer et éle- d'hier et d'avant-hier, et les In- objectifs lointains ‘a finelité tique. 1] faut savoir vielllir 
ver ses quatre enfants. Dans  diennes apparemment très oppri- immédiate. c'est l'ind'vidu l'orge- accepter son appartenance à 
notre vieille Europe. combien de mées dans les structures tradi- njsation de sa survie Une nou- COmnunauté des hommes L 
femmes ont connu un destin ana- tionnelles, ont-elles vraiment yelle éthique est née : celle du Crises de l'âge adulte sont pr. 
logue ! C'est ce qui la rapproche Sagné au change? Prenons par chacun pour soi et du sauve qui  Visibles !1 suffit de les connah 
-.sans doute de son interlocutrice exemple le cas.des veuves : elles  beut, et de les reconnaître. Alors por 
i : SA peuvent certes se rermarier main- ‘ ra-t-on transformer un mome 
tenant sans trop de problèmes, difficile en une phase utile 
Le mais en même temps qu'elles 4 … 4°  -  Séréable Acquérir une certg 
: RE 2 Pace ; acquièrent une autonomie accrue, L'âge de l’autothérapie autonomie. Atteindre la sages 
à LE Le * x ANNE en à H | elles se retrouvent, bien souvent Franchir ces passages avec gri 
Tu 7 ds se & % : à économiquement et moralement ingue 
abandonnées au moment du den es éeement née mue non OS JE dite de 
L | OUT ER ”.œ “TES Gix-huit où il convient 
et manuels qui, par rulilions, ten- ans 


Dar Ft tent de répondre au -ouveaux  % Couper les racines ». Les vir- 


CL] 
| ) besoins. Ils explorent et exploi- - Ans : il faut savoir « ruer à. 1- 
QUE ORGUE De MR ie non 
RON AATTIR t personnel à sans Pepi sur sol qu se double dune CR ce de se à 


EURE TE DR de os Moro 


deux € ÉE Ê A due me D ee eg le « renouveau s. peut-être 


INRES D'ENFANTS 
“e 
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En vente en klésque 
7,50 F 


MAGAIDE LITTEBAIRE 
40, rue des Saints-Péres 
75907 PARIS - Tél HeTess 















































= recettes. Aujourd'hui, le salut ne Sheehy évite le triomphalis - 

(ei MR d Li DS Pal. Re OU pics du Mn 0 où -sumi Han que le #0 spot 
méfie du pSycr' tre commu de tique L'exhortation des mant 

FN Pédante qui n'a aucune l'homme poli‘’ue, — mais du standard fait place à une certa… 
astition te, se lit comme patient lui-même. C'est à lui qu'il analyse. Le jargon profession 
un roman. Pour un premier incombe d'établir le diagnostic, est démythiflé. La comparai:. 
voyage dans l'Inde des femmes de choisir le traitement et de systématique du développe … 
peut-on souhaiter meilleur guide l'appliquer. Avec l'aide, 1 est de l'homme et de la femme ex}. 
que l'intense curiosité d'une vrai. des menuels af hoc A l'ère que les difficultés de synchra.. 
femme intelligente, sensible & de la paychothéraple, succède sation du couple. 


coltivée ? l'âge de l'autothéraple. “Mas, dés qu'on ferme 5 : 





Passages es. produit le plus 
EVELINE LAURENT, raffiné. le plus Sophistiqué, le Sn ue 


* MOBHINI OÙ L'INDE DES FEM- Plus Convaincant de ‘“inépuisat”+ obligés, ne ressemnble-t-elle 
MES, par Rose Vincent. Ed. du Série lancée sur le marché au plus à une course d'obstaf. 






























; ‘ Hs en ont dit: Seal, IN PDF. cours des derrières années Qu'au développement Libre |. 
É ; MAX GALLO . créatif de La personne ? C 
n = 7: (L'EXPRESS) doit franchir les étapes sous 
“Un beau iivre de lecture écrit cu stratégie d! n'es 
u 
(OO SR Tel EST SE | serrer Sue ART MODERNE) tee memes 
POI : 75. Pe-St-Honoré (8). 266-6670 [D] CÙe pas — à la différence 


celle des mouvements féminir. 
des récentes années qui s'ins 
vaient contre les rapports hièr 
chisés — une opt 
tion permettant l'adapta : 
sociale dans la douceur ? 3) E 





Le 13 décembre à partir de 17 h. 
présentation du ilvre de 


Monseigneur Norbert Calmels 


cames, ||, QUREST 
% leur apports cette nouvelle L'ESPRIT SAINT. 


merveilleuse qu'il existe 























Du Monde entier 



















" Nombreux sont les chrétiens 
une France élemelle”. pour qui l'Esprit Saint, CHABAUD, PEINTRE du MIDI f] u eenn possible d'anatyser, f 
GALLI M ARD R.GUEGAN au grand domm : de combattre. la désintégrat 
_ (LE MONDE) de leur vie spirituelle, en présence de l'auteur de la sphère privée sans la re 
“Un livre qu'on lirait à des est le grand méconnu, parce que mal à la désintégration de la sph : 
enfants si la télévision Connu, sinon même inconnu. Da 13 au 21 décembre publique ? Ce livre cautionné .. 
‘ne nous les prenait pas". 260 pages 33 F venue de la société narcisstf 
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TCHOU 


PUBLICITE» KES 
GAGNER DE L'ARGENT AVEC 
PLUME... EST-CE POSSI 


Vous le saurez en lisant la broctï 
n° 4t e plaisir d'écrire ». est 
contre 2 F_ par l'ECOLE 
DE REDACTION. PRE pe. 
sournis ou contrèle pédagogique 

l'Etat, 10, ae la vriufère. ao PA 
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Pour faciliter vos achats de fin d’année 


La Fnac (exceptionnellement) 
















est ouverte les lundis de décembre ER 
| pierre-bloc 
. Fnac-Châtelet | : Fnac-Sport E tem El 
6. boulevard de Sébastopol, Paris 4° : 13; boulevard de Sébastopol. Paris 1er d'y penser 
Photo, cinéma, radie, tv, hi-fi, disques, vidéo Ski, tennis, équipement moto, chasse ct tir, plongée sous-marine 
De 10 k à 19 h (les 12 et 19). De 13 h à 19 h (le 26) x De 19 h à 19 h (les 12 et 19). De 13h à 19 b (le 26) encore 



















. je PRE Faac-Montparnassc 
| : Æce Fnac-Etaïle rs "136. rue de Rennes. Paris 6° 
: » avenue de Wagram, Paris 8 _ Photo, cinéma, raie, tr, disques, vidéo, hifi 
î Photo, cinéma: radis, tv, hi-fi, disques, vidéo - . Et tons les livres 20 9°, moins chers 
$ Æt tous les livres 209% moins chers De 10 h à 20 h (les 12 et 19). ‘De 13 h à 20 h (ce 26) 






De 16 h à 19 h (fes 12 et 19). De 13 h 4 19 h (le 26) - Fermeture à 19 b, Jes samedis 24 et 34 











Nocturnes les mercredis à Fnac-Châtelet (9 h}. Fnac- Etoile (20 h}, Fnac-Montparnasse (22h), Enac-Sport (20h). 















LA VIE cu METVE 9 mn littérature enfantine 


9:  Pauss 
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François D 
Caradec 
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la comtesse 
de Ségur 


PRES le Guide de la Ht- 
À térature pour la jeunesse, 

de Marc Soriano, voici 
l'Histoire de la littérature enfan- 
tine en France, de Françols 
Caradec. 

Le titre est ambitieux, maels 
l'ouvrage est déroutant dans ça 
conception, I[ oblige à une 
gymnastique constante de reclas- 
sement le lecteur qui veut utili- 
ser, de manière raUonnelle et 
efficace, tous les éléments biblio- 
graphiques et aussi l'abondants 
chronologie — remontant au trel- 
zième siècle avec le Roman da 
Renart — que l'auteur apporte. 

Le livre pour enfants entre-t-il 
dans la catégorie « littérature », 
« parabittérature » ou simplement 
«lecture? Françols Caradec 
pose cette question essentielle 
dès les premières phrases de 
son ouvrage. Malheureusement, 
& la fin du premier chapitre, 
on ne connaït pas clairement 
sa réponse. 

Pourtant, chaque paragraphe 
est une sffirmation : « Le mot 
“littérature » n'est qu'un alibi : 
I ne s'agit, en fait, que de livres 
pour enfants. » « Leg mots « Jit- 
térature pour la Jeunesse » cou- 
vrent à la fois une marchandise et 
un classement bibliographique. + 
+ La Httéralure pour enfants est 
Ja plus conventionnelle qui soit. » 
« Par son aftitude réactionnaire 
a conservatrice, l'écrivain de 





Illustrations de Joëlle Bourcher. 


« Vous publiez un conte 
dont l'héroïne — ei même 
l'auteur supposé, puisqu'il 
s'agit d'un récit à la première 
personne, — est une petite Jille 
de dix ans. Bien enfendu, on 
s'attend de votre pert à un 
sens caché, Y a-t-il une lec- 
ture au second degré d'Aman- 


Ds Pour entants contribue au dine ? 

ocage de tout progrès de fa 

Jecture. » e — Oui et non. A vrai dire le 
Si l'auteur avait Illustré et | Second degré est tellement trans- 


parent qu'il se confond avec le 
récit naïf. Le thème, c'est l'ini- 
tiation. C'est un conte Intlatique. 


» Amandine se découvre 
elle-même, dans un trouble qui 
est celul de la pré-adolescence 
Le monde limpide et 
calme de l'enfance se #— 
féle et se termit pour 
ls première fois. C'est : 
l'histoire du premier 
souffle de la puberté sur 
une innocence. ÿ 


— Amandine est 
donc initiée à 
l'amour par sa 
chaite ? 


— fl y aurait beau- 
coup à dire sur le rôle 
initiateur des animaux 
familiers. Je ne pense 
pas qu'il soit aussi im- 
média qu'on le dit par- 
fois. La formule clas- 
sique qu'on a lue un peu 
partout s'agissant d'en- 
fants élevés à la cam- 
pagne et « instruils des 
mystères de la vie par 
l'observation des ani- 
maux » est fort discu- 
table, J'ai constaté que 
nombre d'enfants ruraux ff 
(témoins de tous les sta- ? 
des de Ia reproduction : 
des chats, chiens, poules, 
lapins, vaches, etc.) restent tota- 
lement ignorants de la sexualité 
et de la reproduction humaines. 
Simplement, ils ne voient pas le 
rapport, Pour un enfant de sept 
ou huit ans, imaginer papa et 
maman dans la position au'il 
voit prendre per le taureau et la 
vache ou le coq et la poule, ce 
n'est pas facile. 

»sLa perception de l'homme 
comme un animal parmi les au- 
tres est d'autant plus difficile, 
dans le domaine de la sexualité, 
que celle-ci se présente d'abord 
à l'enfant sous sa forme la plus 
socialement élaborée, conven- 
tionnelle, mythologique — telle 
que la véhiculent le conte, le ma- 
gazine, la chanson, le cinéma, la 
télévision, — et blen plus tardi- 
vement dans sa nudité physique. 
Aussi ai-je. assigné au chat 
d'Amandine un rôle d'introduc- 
teur plus à l'amour sentimental 
qu'à l'amour physique. A la fin, 
la petite fille est beaucoup plus 
troublée eb mbrie sentimentale- 
ment qu'informée sur la sexua- 
lité. C'est l'importante distinction 
entre initiation et informetion. 


étayé ses jugements par des 
exemples pris dans la production 
des livres d'enfants, ce livre 
aurait pu constiluer une vérk- 
table histoire de la littérature 
“enfantine en France: seuls les 
titres des chapltres en donnent 
l'impression. Le contenu se pré- 
sente comme un dictionnaire où 
sont décrits, de manière souvent 
. … fort intéressante, la vie et l'œuvre 

- des principaux écrivains pour 
la jeunesse. Celles de Jules 
Veme et de la comtesse de 
Ségur sont les plus documentées. 


 £ Le Bon Petit Diable 
. transporté en Ecosse 


L'œuvre de la comtesss de 
‘| Ségur, si souvent critiquée 
= { aujourd'hui, trouve en François 
\ Caradec un dètenseur. + Les 
‘ enfants français n'ont pas eu 
beaucoup de grands écrivains, la 
te comissse de Ségur est assuré- 
“+ mem fun d'eux», écrit-il. 11 
: ajoute à justie titre : «4 
- ne laut pas d'ailleurs accuser 
la comtesse de Ségur de 
fous los maux, mails plurôt 
‘ son époque et son éditeur 
(Hachette) en premier. » Ainsi 
François Caradec cita les Pe- 
.  fites Filles modèles et François 
… de Bossu, dont la rédaction a été 
: modifiée. 1! aurait pu ajouter le 
* sort subi par /e Bon Petit Diable, 
que Jean Mistler rapporte dans 
son ouvrage la Librairie Ha- 
Chette, Emlle Templier lui ayant 
en 186% demandé de remanler 
son texte, la comtesse de Ségur 
fui répondit le 30 juin 
« (...) Pour vous complaire el me 
conformer au code civil, que 
l'avoue n'avoir étudié que très 
, superficiellement, j'ai transporté 
mes acteurs en Ecosse, où tout 
est permis, témoin Nicholas 
Nickleby, de Dickens. J'ai 
chengé les esprits en fées, très 
A répandues et redoutées en 
Æ£cosse. (….) J'ai fait de la mai- 
* son Old Nick (ieu Cerbère} une 
maison perticulière dans le 
genre, mais bien adoucle, de la 
maison de Nicholas Nicklaby. » 
Non sans raison, Caradec rend 
souvent les éditeurs responsa- 






























? «if comme des objets de consom- 

PA mation. I! met en cause les 
 « tranches d'âge » (trois à six 
ans, six à dix ans.…). 

« Le rêve de la plupart des 
éditeurs, écrit-il, n'est Pas de 
donner à lune ou à l'autre de 
ces classes d'äge le livre qui 
toi -convient, mais plutôt de 
publier le livre qui conviendra 
j à deux au moins de ces classes 


‘ALAIN FOURMENT. 


% HISTOIRE DE LA LITTE- 
RATURÉ ENFANTINE EN 
FRANCE, de François Caradec, 



















& Toute initiation 
est plns ou moins 


sanglante >» 


— Et pourtant elle saigne 

— Oui, cette traînée de sang 
qu'elle découvre sur sa jambe 
après son escapade, et qu'elle ne 
s'explique pas, va faire MUrmurer 
les censeurs Pourtant elle est 























LL Muitwe LES LIVRES 


Michel Tournier 
et le conte 
pour enfants 


ICHEL TOURNIER n'hésite pas à récrire ses romans pour 
les mettre à la portée des enfants : ll y a une vocation 
d'éducaieur chez ce romancier philosophe, pour qui l'art 

des mots ne fait pas toute l'œuvre lhtéraire. 
Vendredi ou les limbes du Pacifique est Je premier et Jus- 
au'icl le seul de ses livres à avoir subl ce traitement. Après avoir 
été publié en édition illustrée chez Flammarion, !} sort actuehe- 
ment dens l'excellente collection de poche « Folio junior », chez 
Gallimard. Dans sa forme condensée et simplifiée, cet hymne 
qui célèbre le passage de la vie civilisée à la vié sauvage ne 
Perd pas son charme, même pour les adultes. 
En ettendant l'adaptation du Roi des Aulnes et des Météores 
qu'il projette, Michel! Tournier vient de composer, de premier jet 
cette lois, un conte pour enfants : Amandine ou les deux 
jardins {1}. Parce que sa chatte cache dans le jardin d'un voisin 
le chaton qu'elle vient d'avoir, Amandine, sa petite maîtresse, va 
. découvrir beaucoup de choses : les Joïs de la naissance, l'amour 
maternel, les touffeurs mystérieuses d'un parc à l'abandon, 
bien différent de l'univers peigné et ordonné où elle vit, les 
délices d'un monde trouble et libre où elle se risque. De retour 
de son escapade, un filet de sang coule sur sa jambe, sans 
qu'elle ait la moindre égratignure... 
Cette apparition du premier sang choque certains lecteurs. 

Un libraire nous écrit que l'album, soutenu per lui avec enthou- 
siasme, lul est souvent rendu, après lecture, pour être échangé. 
Dans une Interview imaginaire, Miche! Tournier précise ce 
qu'il a voulu faire : un conte initiatique. Et il développe ses ldées 
sur l'initiabon des filles et des garçons. — J.P. 


U) G P. SF. 


Le sang des fillettes 


justifiée. Toute initiation est plus 
ou moins sanglante. 


— Mais cette idée d'une ini- 
tiation d'une fille n'est-elle 
pas: contredile par toute 
l'ethnographie ? 


— C'est justement le point le 
plus discutable et le plus intéres- 
sant. Li est exact que dans la plu- 
part des sociétés, il existe une 
cérémonie d'initiation pour les 
garçons. Rien ne se passe pour 
les fllles Pourquoi ? Sans doute 
parce que les garçons ne font pas 



























longtemps que dure leur impu- 
berté. 

» L'iitiation marque le passage 
du garçon de la société des fem- 
mes à celle des hommes Elle 
s'accompagne normalement 
d'épreuves physiques qui attes- 
tent qu'il en est digne, et de 
mutilations qui en sont Je prix. 
Cela peut aller très loin. Dans 
la Mort Sure (Plon, « Terre hu- 
maine »), Robert Jaulin rapporte 
les épreuves d'initiation auxquel- 
les il s'est soumis dans une tribu 
d'Afrique centrale. On lui a en- 
joint de mourir, puis de renaître, 
avec pour «mères le sorcier 
résidant la cérémonie. C'est évi- 
dermment la coupure la plus radi- 
cale qui se puisse imaginer du 
lien à le mère originelle, et son 
remplacement par un lien quasi 
maternel] avec le groupe des 
hommes. 

— Que reste-t-il de iout 
celz dans noire société? 

— Beaucoup plus qu'on ne 
pense L'initiation des garçons 
n'est pas absente de nos mœurs 
Seulement, comme les croyances 
et les rites ne subsistent plus 
que sous forme de vestiges 
inconscients, elle n'est vécue qu'à 
l'état brut, sauvage A l'école, 
les < grands » font subir des 
brimades aux < petits ». Les 
bleus sont « bizutés ». Les pères 
infligent à leur fils des muti- 


lations dont le médical 
ne résiste pas à l'examen, comme 
la circoncision chirurgicale, 


ou 
l'ablation des amygdales Et, 
naturellement, À y a les examens 
scolaires, Je bachot, rite d'ini- 
betion bourgeois. 


se rene me 
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oo CE Een 


‘Avec Un été près. de la mer Anne Philip 
nous donne cette année le plus:mûr, le pus 
beau de ses livres, le plus (AE Les Core ES) 

Close MERS È pouillé aussi, peut- Et 
simple comme son titre fait de PENSE US 
auotidiens” 


GALLIMARD 


ROGER 
PEYREFITTE 
… LA JEUNESSE 
D'ALEXANDRE 


— Ces ‘preuves imposées 
aux garçons, Comme prit de 
leur entrée dans la société 
des hommes, sont-elles pré- 
cédées d'une exclusion de leur 
communauté ? 


— Assurément. L'adolescent 
d'aujourd'hui est doublement 
exclu de la société des hommes. 


permissives >», notre 
société est sans doute fune des 
plus puritaines que nous connais- 
sions. L'adolescent avait beau- 
coup plus d'occasions de faire 
l'amour il y a cent ans Mais 
c'est surtout sur le plan profes- 
sionnel que l'exclusion est la plus 
farouche. 1à, l'ancienneté règne 
en maitresse absolue: Le ch5- 
mage actuel, c'est surtout le 
chômage des jeunes. Célibat et 
chômage, voilà les deux maux 
auxquels une bonne vieille ini- 
tiation traditionnelle remédie- 
rait. 





Voir dans l'autre 
jardi 


— Et les filles? 
— Pour elles, l'initiation ne 
peut avoir le sens qu'elle a pour 
les garçons. Elevèes comme leurs 
frères par les femmes, elle n'ont 
évidemment pas à rompre avec 
ce milieu pour s'intégrer à un 
autre groupe, comme jes garçons. 
Normalement, elles sont vouées 
à rester au gynécée. De même, 
danse notre sociéte, le plupart 
äes brimades que nous avons 
relevées côté garçons sont épar- 
gnées aux filles. Ne parlons pas 
de la circoncision à laquelle ne 
correspond dans notre société 
aucune forme de clitoridectomie. 
Mais il est remarquable que 
l'ablation des amygdales soit 
infligée beaucoup plus souvent 
aux’ garçons qu'aux filles En 
vérité les femmes sont tellement 
intégrées à la société, comme de 
nsissance, qu'elles peuvent s’iden- 
tifier à elle. Balzac à particu- 
lièrement bien illustré cette fonc- 
tion de Ja femme, Ses héros 
sintroëuisent dans la société par 
les femmes, qui en détiennent les 
clés (les fameux «€ salons >»). 
Inversement Vautrin est à la fois 
J'ennemy de 1a société et celui 
des femmes. C'est tout un. 


— Donc pas inillation 
pour les jiles. 
— Si, mais alors Îl s’agit d'une 
sorte d'initiation inversée, cer- 
trifuge au lieu d'être cenfripète. 


ve RE de rép sen 
(s CROIENT ENCRES 
Sur le plan de l'Histoire, 


de l'Ecriture, et d'abord 


de lÂmoO 


dine fait le mur. Et va voir ce 
qui se passe dans Faure jar- 
din. » 
Interview imaginaire de 
MICHEL "TOURNIER. 
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| Variétés 


ne Yvan Dautin 


Si La nouvelle génération d'aurénrs- 
compositeurs s en Commun Lx sincéricé. 
une ceraune spontanènté et. la cecherche 
d'une complicité fracernelle, Les linutes 
de la plupart des chanteurs qu en 
fout partie apparaisent déjà * l'évi- 
dence. L'un, décidément, masque d'am- 
pleur, de souffle, l'autre a cup ls 
nostalgie de la chenson rive-gauche. le 
uosième n'a pas su diversifier ses 
mélodies. Er il semble bien que seuls 
Michel Jonas. malgré so. scruel man- 
que de marne, et Yvan Dauna. 
aujourd'hui au Théâcre de la Ville se 
dérachent du lot. 

Yvan Dauan. l'extravuganc. Le Heg- 
manque, l'issolenr, le mélancolique, 
pone en lu une cermune forme sou- 
ranc de difticulté de vivre. qui 
s'expame jolimear à travers des per- 
sounages da quoudien, des gens 
ordinaires comme Marne la Dure qui 
joue à sauve-qu-peur, Maman Bouche 
covsue qui balas Le misére. Le Por 
gaise qui « rendu son = «ablrer bleu de 
cloborte snireteun Vross repars » et 
la Malmanee qui a dans les peux des 
bareaux qu coulenx La ve gt ceaur 
ses chansons d'où émergent des exis- 
tences non imaginées. une grande cen- 
dresse, ua peu de naïveté, er ao elan 
vers l'absurde, ls jeu de mots er la 

Daucia sax inscller des cimars 





sensibles. tragiles (l est aussi un bon 
musicien. un mélodise ouvert qui passe 
asturellement de la ballade au jazz et 
au tango 

Eotio. Duuun ame le specacle, a 
suifisamment de souplesse. de liberté de 
ma et de gestes pour animer lur-même 
uo specucie pour créer une ambrence 
chaleureuse, dynamique, un peu tolle. 
Il ÿ est geotument aidé par on groupe 
de bons musiciens (Jesn-Lous Chau- 
temps, Beb Guérin. Bernard Lubat. 
Jeao-Claude Chansvar) et une fanfare 
qu s'inrègrenr avec enchousiasme à 
l'epm du chanteur ; ; 

CLAUDE FLÉOUTE 


*k Théätre de ln Ville, 18 b. 30. 
Jusqu'au 10 décembre. 





um Le groupe chorégraphique de 
l'Opérs de Nantes présente les 8, 9 
et 10 décembre, à b. 39. .trois 
créations de Vicente Abad sur des 
musiques de Serge Nigs. de Bela 
Barcok et de José Bergmans. # 


= Le qaluzième Festival intarna- 
tlonal de Is danse de Paris à attribué 
sou prix de In meilleure troupe 1977 
à deux compagnies classées aequo : 
le Scapiso Ballet (Pays-Bas) et Le 
Théâtre de l'Open Eye (Etats-Unis. 
Le prix du meilieur danseur est 
‘à la danseuse indienne Mallba Sera- 
bbay. . 





RADIO-TÉLÉVISION 









VU 


On arrivait là un peu int 
midé. le perle de l'immense me- 


Pressionné 
‘Souvent foccasion d'assister à 
un concert au Théfrre des 
Champs-Elysérs Assez fler tout 
de mème, conscient d'avoir aré- 
léré Beethoven au « loor » et 
au fm de FR 3, pas un vral film, 
d'accord, un téléfilm, lAmuseur, 
mals entin. è 

La Cinqurème Symphonie on 
Connaït, bien sûr Qui peut en- 
Cora an ignorer les quatre pre- 


Correspondaient, renoelez - vous, 


de ta victoire en morse Elles 
fom, aujourd'hui, pom pom vom 
Pom oour les: beaux, après-midi 
de Jacques Martin sur Artenne 2 ! 


Neuvième suivie, au printemps 
dernier, par un Doëu plus de 
17% des téléspecteteurs, un 
score Qui avait surpris la direc- 
tlon de TF 1 elte-même Et l'on 
bénéliclat catre lois du ralala 
en’ stéréophonie sur France- 
Musique ù 





torit. d'entre nous, un peu im. 
on n'a pes, certes, 


mibres mesures 7. Indicat# de.ta * 
BBC pendant la guerre, elles’ 


aux trals points un trait du eVe.. 


On aval délà assisté à la° 





POM POM POM POM 


Au pupitre de l'Orchestre 
netonal da France, son «prin- 
cipal chet mvité =, Lorin Meazel 
On a vu, ou reve, de près 598 
« gran t chevrrx d'artiste », 
Pour perl& Comme la chanson, 
ses veux un Deu fous, 805 yeux 


- Lancs tournés vers le dedans. 


Plus gätè en cela que Caux qui 
evalent payé leur place ave- 
nu: Montaigne, on s'est Dromané 
partout sens sortir de chez nous, 
- Sur scène et dans fa salle, à l'or- 
Chestre ‘at dans l'orchestre Pour 
qui aime la musique, Deut-Atra : 
davantage pour‘ .qui la goûte de * 
loir. de temps sn temps. en pes‘ * 
sent, ef qui ne se sent pas epfe à 
luger. à prétérer 1elle interpréta- 
sion ou telle autre, C'aurs: été 
une bonne soirée, .mémorable 
vraiment. Saut à l'entracte 


Un supplice, l'entracte Le saul 
moment où. l'on at craimt de ne 
pes ëtre à te hauteur On aurait 
Fu se Contemter. de nous: expli- 
quet très simplement Qui était 
Boethaven, quand et où HN a 
vécu, dans quelles conditions, 
qui étaient ses parents @1 COm- 
mens SN est mor On a beeu 
‘admirer, vénérer son génie. on 











Les représentants de l'État et de 1 presse 
dans les conseïls d'administration 
de la télévision et de Rudio-France 


Le conseil des ministres à 
nommé te mercredr 7 décem- 
bre les représentants de l'Etat 
et de la prense ecrite dans les 
conseds d'admmistralion ‘1es 
quatre Sociélés de prooramme 
de la télérimon et de Radio- 


France. 
@ TF1 MM Jean-Louts Guil- 
laud iprésident), Guy Verdeil 


président du groupe de. nassu- 
rances nationales. Mme Marque. 
rite Puhl-Demange. président - 
directeur général du Républicarn 
lorrain 


@ 42: MM Maunce Uirien 


Cprésident: Claude Lasry. 
consetl'er d'Etat Roland Feure 
directeur de ‘Aurore 

@eFR3 MM Claude Conta- 
mine iprésident) Cha Deb- 
bar président de “université 
d'Arx-Marseille [II Jean-Jacques 
Kietholz orésirient-directeur gé- 
néral des Dernières Nouvelles 
d'Alsace 

@ RADIO : FRANCE : 
Mme Jacqueline Baudrier 1prési- 
dents, MM Renaud Denoix de 
Sant-Marc maitre des requêtes 
æ&u Conseil d'Etat Ranger Bouzi- 
aac directeur du syndicat natlo- 
ne la prese quotidienne régio- 
na 








TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 8 DECEMBRE 
— M Robert Golley ministre 
de la coopération partivipe au 
magazine « Le téléphone sonne », 
eur France-[nter. à 19 h 19 
— Mme Srmone Vert, ministre 
de la santé et de !a sécurité s0- 
ciale, est reçue au -lournal : de 
29 heurés sur Antenne 2 


VENDRED] & DECEMBRE 
— MM. Gübert Trigano. prési- 


voyal 
‘ eL les vacances en 1978 sur RMC 


dent-directeur général de l'encre- 
prise Tngana : Miche! Burton. 
rédacteur en Chef du mensuel 
Parir débstent sur les ges 


Choc. à 13h 20 

— M Rob#rr Fabre président 
du Mouvement des radicaux de 
fauche. participe. en direct de La 
Rochelle, au tournal de 20 heures 
sûr Antenne 2 : 


“botres avec ses prolecteurs, son 


- voir suivre un montage préten- 


. de tel afer d'archestration, de 


‘ Ja Sentième, je me sus letée 
‘ sur le grand Larousse Illustré :. 






| ARTS ET SPECTACLES 


Musique 


Clôturant le arand cycle que 
lui à consacré cetle année le 
Festiwat de Lie. Pierre Henry 
a présenté. aans le temple de 
béton du paleis de tustice. une 
superbe création: Dieu. «action 
de vaiz el de gestese qu fait 
émerger du silence des livres un 
des vastes poèmes les plus mal 
connus de Virtor Hupo. 

Dans la salle moderne. nnlugo- 
nale. du tribunal de simple rlire, 
un leune homme en notr oteds 
et bras nus. Hi un aros lure à 
‘la tueur d'une lammne & nétrole * 
eEt je voyais au loin sur ma 
tête un point nolr. Comme on 
voit une mouche au olafond se 
mouvoir + On ne le comprenni 

re pendant cette introducfron 
où la musique vente et huire 
doucement: « LR voix reprit 
- « Pourquoi sors-tu de ton milieu * 
» Que demandes-tu ? Parle 1 #.E* 
te répondis : Dieu. » : 

Le ïleune homme quitie son 
pupitre. monte lentement les de- 
grés de l'estrade Alors commen- 
cent les visions successives du 
poème. à la manière de la Divine 
Comédie. Dans ce terfe d'une 
abondance et d'un souffle ex*ra- 
ordinaires, que Pierre Henry a 
taillé et ogencé nwvec autont 
- d'adresse que de respeci la magie 
poétique survole toule Intelligence 
discursiue . Tout ce qu'on veut 
dire, imaoner rêver vôüur ou 





n'est pes forcé de savoir les 
circonstances exactes de sa via 
l! semble que s! Non seulement 
on ae dit rien ignorer de ses dé- 








neveu, ses édieurs ef ses cri 
tiques, mails on est censé pou 







Ueux, élltiste en diable, composè 
d'extraits de lettres et d'articles 
de l'époque Anafyse minutleuse 








tel phresé musical, longues 
Considérations réchées par une 
Jeune actrice Incernent son amie 
Pstina Qui étah-plle ? Quels. : 
étaient leurs Wens ? Au leu 
d'écouter ensuite wanquillement 









elle n'y état pas mentionnée 
C'est vrafmenr vouloir faire 
honte, vouloir faire affront ‘aux 
gens, que de prétendre les croire 
elus savants qu'ils na sont. Le 
Seralentls qu'ils préféreraient 
probablement à cetta retransmis- 
<'-"-un diner en ville ou un de 
leurs propres enregistremems 
Pourquos décourager ainsi par 
vanité sotfe fes bonnes volontés ? 


. CLAUDE, SARRAUTE. 













Nouvelles réactions après 


Yannulation des e Dos- 
siers» sur les Francais et 
les nartis nalitones, 


© après l'annujation des # Dos- 
siers de l'écrans du 8 décembre 
Sur les Français et les partis poli- 
tiques à la suite d'un arrèt de 
traval des techmcens CFDT. 
le Syndicat national de la radio 
et de In télévision CGT ap- 
prouve, dans un communiqué. sa 
section d'antenne 2 de ne pes 
avoir participé à cette grève et 
‘ déplore que le. débat n'ait pu avoir 
lieu comme prévu «alors que l'm- 
formation radio-(élévisée n'est 
pus libre. qu'elle n'esl pos équi- 
livrée et que le pluralisme reste 
à conquérir = « Les provorations 
des directions ne nous lmssent 
pas indij{érents. ajoute néan- 
moins le SNRT -CGT ei notre 
section syndicale aatra en .consé- 
quence chaque lots qu'elle le tu- 
gera nécessaire » 

D'autre part, une mformation 
visant à fournir aux télésperta- 
teure les motifs de cette grève 
pu être diffusée à J'an- 


tenue aprés le Syndi 
ne ce que Cat 
national des foumaiistæs d'An- 


tenne 2 nomme. dans un Commu- 
niqué «une intervention drrecte 
du cabinet de la présidence de 
la société ». le SNJ dénonce 
a cet acte de censure qui inquièle 

révolte les journahtes 














SINGER pour Noël 
















CRÉATION AU FESTIVAL DE LILLE 


<DIEU», de Pierre Henry 


contre Dieu, dans son rapport à 
l'homme, qu2 esprits, à l'univers 


fulgurantes images, fussent-elles 
creuses, en d'immenses dévelon- 
pements philosophiques et confus 
voisinant avec des descriptions 
prodigieuses et des épisodes idyl- 
liques d'une fraicheur sublime, le 
souffle épique balayani tout sur 
son varsage. COMME un OUrAUAN 
d'automne. 

Comment n'être pas subruquè 
par la putssance du verbe qui 
g'incarne ce «4oir dans ce nettl 
homme (Jeun-Paul Farré). cet 
acteur. ce mime ce awmnaste. CE 
cloton. à La voix fine, verchée el 
perçante. lerrible el lorrentueuse, 
téminime nartois et aoguenarde 
comme un souvenir de Piaf, 
TFarrorhe insolent dialopuant avec 
lmmenniié de Dieu? Une voir 
maut'namment vosée, cependant 
tmalgré es rapacilés terrifiantes 
de voritéranon) qui mangue de 
souflen oour dominer la musique 
des haut-parleurs, Dourtant mo- 
dérée. et à ‘rarers laouele On 
verd un bon "here du, lexte. ce 
qui mel en vüéril l'avenir de 
d'œuvre dans un cadre nlus vaste. 

Mais peut-dtre cette fragilité, 
tmage de celle de l'homme, rend- 
elle plus pathétique ce dialogue 
des abimes: el surioui, elle est la 
‘condition même de ce spectacie où 


oi.le torrent des vers est entrainé, 
diversifie, exolté par la « Choré- 
graphie pour un homme seul». de 
Gunther Pick et Pierre Henry. 
Periormance tabuleuse que celle 
de Jean-Paul Farré, seul en scène 
pendant plus de trois heures, 
jouant et déclamant ces lextes 
démesurés, sans décor sinon celur 
de ca tribunal & trois nrveaurz 
avec quelques accessoires ‘ Corde 
lisse, trapèze rolant, cheval d'ar- 
cons échajaud re peint r “ de 
menus Objels comme ce bric-à- 
brac d'une liturgie suyncrétiste que 
le danseur tire d'un énorme sac 

Trois heures d'expression cor- 
porelle sans redites. courses. pro- 
Cessions solitaires, mimes aufour 
d'idées simples ef profondes, fels 
ce eu avec le livre lu. fermé, 
dressé posé. appur pour Le bras 
oreiller pour tôte. ces gestes 
lumineux qui symbolisent le 
Ribou. l'orgie. Le griflon. ou encore 
celte main devant l'œfl perçunt. 
pour l'ullime épisode du suaire, 
œision qui a la force d'un Michel- 
Anoe ou d'un Rodin. 

La musique n'est pas ici l'élé- 
ment primordial et ne figure 
même pas dans la définition de 
l'œuvre; mais, si elle s'organise 
en longues séquences répétitines, 
souvent ctroulaires. énoluant avec 
suffisamment de souplesse pour 
ne pas gêner La liberté d'évolution 
et d'interprétation du comédien. 


elle n'en foue pas È 
essentiel: c'est elle qui crée le 
relief cosmique el la tension ver 
Hgrneuse de cette épopée. 

Cordes pincées, pianos prépurés 
plus ou moins rmaginaires, jets de 
lave et vents électroniques, hulu- 
lements des oiseaux de lénèbres, 
vibrations de cloches éternisées, 
raurmures, gémassements, Chorurs 
{ronçconnés. Coups mystérieux 
comme ceux des 
nantes. on ne se pose fuère le 


problème de l'origine des sons, 


Lant on est pris par l'unité du 
terte et de la musique très sobre 
où le compositeur ne laisse guère 
de champ à des morceaux de bra- 
voure, sinon en quelques dévelon- 
pements lyriques, sarcastiques ou 
purement poétiques, mains en tout 
cas que dans l'Apocalypse. 
Pierre Henry s'elface derrière 
Victor Hugo. ressuscitant avec un 
extrême talent un des plus lan- 
testiques chaos d'images et d'idées 
où s'exprime sa propre aspiration 
poétique et mystique, celle éler- 
nelle quesfion sans réponse que 
postent déià ses plus grandes 
œuvres. . é 
JACQUES LONCHAMPT. 


(supplémentaire) 
120 b. 30). Signalons que Le Micro- 
phone bien tempéré, une des pre- 


mières œuvres de Plerre Henry, vient. 


de paraître en disques dans la col- 
lection GRM-INA. 


tables _tour- 
































Le poèle et le mime ne font qu'un, 





JEUDI 8 DÉCEMBRE 





CHAINE 1: TFT 


18 h. 25. Pour les petits: 18 & 30. L'ile aux 
enfants: 18 h 50. Feuilleton : Un mystère ar 
four («Carrefour dangereux =); 19 10, Une 
minute pour les femmes : 19 h..15. Pétrus, 

étrole : 19 h. 40. Emissioü réservée aux Assem- 
liées : le Sénat: 20 h. Journal. 
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OR CRISE RTS 
MARIAGES 
F de CHARLES ei SNIE 


NEA SALAIRE Tel 







BUCHET CHASTEL 
Manages tle_ Bonheuri, 


20 h 3% Serie : 
dapres Charles Plisnier réal Erhat avec 
Ch Nobel }j P Dauzun 


21 h 30, Magazine l'Evénement, de H Mar- 
que. Ch Bernadac J Besancon {L'Afrique du 
Sud à cœur auvert. par le professeur Barnardi 

Pendant trois semaines, le chiruroien aud- 
avan, M Chriation Borneïd, n Durcuuri 
sun nas et mlerrouë den éludiants, des pré- 
tes, des ministres, des prêtres, des lummmes 
Dulitiques et des hommes de La rue. 

22 h 35. Allons au cinéma 

23 h 5. Journal 


CHAINE IH : À 7 


18 h. 25. Dorothée et ses amis ; 18 h. 40, C'est 
la vie: 18h 55. Jeu : Des chiffres et des lettres : 
19 b. 45. Jeu . Ouvrez l'œil; 20 h., Journal. 

20 h. 30. De mémoire d'homme : l'Affaire 
Milter 1Drainauaue de D Oder reat A Fiede- 
nck avec J Ch Lizernio P lombo Ph Le- 


maire Ph Clav) 

Aprés fl « Aftarre Puatdes », Pierre Belle- 
mére ‘qui a lancé des appels à l'antenne 
deputs le # nronmare! enquête fur l'entité. 
vement d'un leader des Russes blancs en 





VENDREDI 9 DÉCEMBRE 





CHAINE © : TF 1 


12 h. 15. Jeu - Réponse à tout: 12 h. 30 Midi 
première « 13 h. Journal, 14 h 5. Emission péda- 
ponaue: 18 h.. À la bonne heure: 18 R 25. 

ur les petits; 18 h. 30. L'ile aux enfants: 
18 ñ. 50. Feuilleton Un mystère par four (- La 
Conmaissaire est psychologue -}:1 19 h 15. Une 
minute pour les femmes itroisiéme àge) 
19 h 45. Eh bien. raconte! 20 h. Journal 

20 h. 30, Au théâtre ce soir: « Des choses 
merveilleuses », de Ci Reichman. avec R. Blaess. 
D Paturel. Y Clech M Le Rover M Damien. 

. Un chotz difiieule, quand On est feune 
“#2 toite Pt Qu'on aime 

22 h. 10. Sports  Télé-foot 1. 

2h 10. Journal. 


CHAINE Il : À 2 | “à 


. 23 b. 85, Magazine régional ; 13 R. 50. Feuil- 
leton : Valérie (rediff.), 14 b. 5, Aujourd'hui, 
madame (regards féminins sur les choses de la 
vie). 15 b. Série : Le iusticier: 15 h 55. Au- 
fourd'hui magazine: 17 h 65, Fenêtre sur. les 
iouets d'un musée allemand : 18 h. 25. Dorothée 
et ses amis: 18 h 40, C'est la vie: 18 b. 55, Jeu + 
Des chiffres el des lettres : 10 h 45. Jeu Ouvrez 
l'œil: 20 h. Journal. 


ae À, 30. Feulleton - les Diamants du présie 
3 . . ittéraire : Apostrophes. e 
B Pivot {Vous ne respecter donc rien) 


Avee MM J-F Bint. 1Aimenach Actuet 
1781. Cabu ÇA Des l'armées, L Chichom 
Von TUE J Dutrurd fMnsenrelene ou 

mas, 4 Mannan /Pinarque). ! Yonne 
(L'Apacaivose ef Pour demain) 


22 b 45. Journal. 


22h 50 FILM tCine-Club) . 
de C' Goretta 11973 ee 


M. Robin, J.L Bi- 
deau. J Ch 
Ê Fous amoian P Collet C Goderet 


Un empiogé de bureau genes. brusque. 
mnt enrichi pa un héritage. recoit, dans 
uxe belle demeure, ton cher 21 sex cullègues 
Adrtralits ou talus, len mottés se dénuulent. 

Analyse socrale, constnt d'une société blo- 

nee, Ce REP 
. . a 
Tone sue . ne ophère à la 


hommes à ta fous 


L'INVITATION, 


































France, disparu en BJ, ce qui eut pour 
eftet l'arrestation (à tort 71 d'une aventu- 
rière russe 

23 h 30. Journal 


CHAINE HI : FR 3 


18 h. 45, Pour les jeunes : Les indiens d'Amé- 
e; 19 h. 5, Emissions régionales: 19 H. 40.. 
bune libre: Le Mouvement des radicaux de 
eux. “ 
20 h. 30, FILM Cinema français 1968-1978) : 
DOCTEUR FRANCOISE GAILLAND, de J-L. : 
Bertucelli (1975) avec A Girardot J-P Cassel. 
Périer. | Huppert S Flcn è 
Una femme - médecin, cher de service dans 
ua hôpital de La banlieue pariftenne, apprend . 
qu'elle esl atternie d'un cancer du POuUMAN, 
Un auret orave et mmpurtant détourné au à 
prorit d'une machine mélndramatique à fatre 
£trer les meuchotrs Annie Girardot, elle, 
met le public dans sa priche : 


22 h. 5, Journal. 22 h 20, Magazine : Réussite |; 
(la station de mêtro Châtelet) 


FRANCE - CULTURE" 


‘18 ü, 10, Malraux et son double ; . 
et médecine ; RE ISO 
20 N. Lavenfr de la démocratie 
Est-ce le systéme le mieux adapté pour À 
Gironter Leg Crises du monde actuel ? A0e0 | 
: 5 Bride. AP RGRETANEMONE, M Dabré, . =": 
ann F 
À Vlaes lesinger. M  Saares, “= 
24 D 30, Encreitens avec Rolana 5 le 
La acience-Fiction PAR D ME 











Béus 








FRANCE - MUSIQUE 


18 h. 2, Musiques mapozine; 19 kb, Jazz time: 
19 h, 35, Kilnsque ; 19 h 45, Musique au feu rouge : 

20 D 40, En direct du wt#nd auditnrum.… 
Nouve Orenesttre Philharmiugiuue de Raato-France. 
dir J Mursimiun. avec D Fankl uingiste Œuvres 
de Pendereckf Stravinaki et « Symphanie a° 4 » de 
Chnatshoelteb. 22 D 45, Pranne.-Munluue 18 auit 





CHAINE Hi : FR 3 


18 h 45. Pour les jeunes, Des livres pour nous 
et Histoire de France: 19 h 5. Emissions régio- 
nales. 19 h 40. Tribune libre . Association 
nationale d'action pour la fidélité au général 
de Gaulle: 20 h. Les leux. 

20 h. 30, Magazine vendredi. De quoi avons 
nous peur? (L'ordinateur. enquête C. Sandrell. ! 
Réel Le Gall : 21 h. 30, Série documentaire: }: 
Les grands fleuves. reflets de l'histoire (le 





Danube). 
22 h 25. Journal. 
FRANCE - CULTURE £ 
1n 2 Poësr Jean Tortel a É b 
2H Si in S Maünain 8h Lou Chemins 9 
la connaissance. Vienne et ses prophètes : à 8 h. 32 ;. 
Les ruyaumes francs de Meciterruner, à 8 n. $. 
Echec Au hasard, y h T7, Maunér ces gris dû 
spectacle : 10 h 45 Le texte #1 La marge: 11 k x. 
Centenaire de la phonmgraphle : Schwarzkopf 


Un 5 Panoramm avec F Delay. 

13 b. 30. G.R M -SNA . Musique dana son contest® 
In 5 Up livré des voix «le Désert ». d'A Memu 
14 b d5. Les aprés-midi de France-Cuiture :_ le 
Français s'interrogent. sur les MOUIINA à vent 
Fouvoirs Le rs duslque : 18 10, Mairauz re 
doubles i grandes avenues de la 6ch 

20 à. L'avenh de la démnrratio ; 


Démucralie et écenemie. avec Dom Her. 
Camara J-P Chevènement, L. Eci 
J-K  Galbrath S. Pisor, 
F Porrouz 
2 h. Lo setener-ficLion 


FRANCE - MUSIQUE 


1h 3 Quouien musgue; 9 n 2, Rivaltés InStrd 
pemats: À n 40 Les Erautes voir à Scholdl 
LP La rècie du jeu : mustque de l'Iran : à 10 R % 
ours d'interprétation : 12 b. La rhangon: 12 b. # 
Jazz clagsiuue ‘fau Duke: ; 
13 h. 15, Stéréo postair: 14 1 15, 
Paroles œuvres de Limurusa Branma, Berliog_ Dvurs! 
. Le Musique française 
Hneudet : Schubers Pere fagner AN 
. Liszt, Wagner Albeate, 
Britlen. Ravel. Iber Louvier : HE 1, Equivalent” si 
Seethoven, Ï8 0 3 Musiques magazine: 19, Bol 
se Glme tEmuu Be-Bop) : 18 D 30 Klonque : 18 D S'AUR 


Mualque au ten rouge : x 
2 d irunue. sement 1 








NM 4 Cyéle d'ecnangen 
Dreheatre #ympbanique de In rdlo de Sarei FA 
Irecuinn H° Luuki œuvres de M sn Seethome hit; 


FR Strauss: 22h 15, Prancr-Musique la Duît 









JOUR 
3 THÉATRE 







ierre H 


Enry 





vbespierre 
Beaubourg 


Le théâtre ajjirme sa place 
au Centre Pompidou. L'an der- 
aier, Lucien Attoun avec Théà- 

7.tre ouvert, puis Antoine “‘'tez 
avec Iphigénie Hôtel ont 
aessuyé les plâtresy. La saison 
1978 s'organise et Josyane Hor- 
ville, qui en est responsable. 
choisit délibérément l'éclec- 
une subvention de 1 mülion à 
Jourdheuil et Bernard Char- 
treur, par l'Ensemble théâtral 
de Gennevilliers, dans la mise 
en scène de Bernard Sobel, en 
janvier. 

Fantastic miss Madona de 

Gerard Gelas, par le Chêne 

noir er Jévrier. 

Cirque de Jezn-Pierre Faye, 

par le Nouveau Théâtre natio- 

nal de Marseille, en mars. 


Schèmatiquemcat, on pour- 
mit dire : du théâtre maiério- 

iste scientifique, du théâtre 
pop, du théâtre de recherche 
tertuelle. 


F- Disparité n'est pas désorüre. 
Fe “D'abord les conditions de pro- 

- duction sont les mêmes, avec 
7 une suboention d'1 milion à 
se partager également, ainsi 
que la salle en orûre de marche 
— et les inconvénients de sa 
polyvalence, car elle doit être 
ièrement laissée à d’autres 

: manifestations, — une infra- 
Sa ets 7——--—etructure administrative, des 
Peur relais de relation publique. 
D'autre part, le choir de Jo- 

7 -r—<syvane Horville est cohérent. 

e Elle ouvre le cœur de Paris 













































































Théât 


Le «Tartiouff >, de Lioubimov 


Four son dernier spectacle 
en France, la Taganka choi- 
sit Molière : un Tartuffe 
satirique, qui n'a pas été vu 
à Paris, s'est donné le 4 dé- 
cembre au TNP. -Vileur- 
banne ; il se donnera le 11, 
en matinée et en soirée, au 
Nouveau Gymnase de Mar- 
seille. 

Etonnant Tartuife, surtout 
dans le théâtre où Planchon 
a créé un inoubliable person- 
nage, où il a mis en scène 
les Équivoques extases de la 
dévotion, montré le sort d'une 
famille bourgeoise traversée 
par le mal, et celut d'une 
Classe sociale qui choisit son 
maître. Lioubimov, quant à 


sure seulement d'elle. Il 
en perle > Pponresement. en 
toute co: de cause. 


Il s'identifle à Molière, que 
l'on voit en butte à la cabale 
des dévots, répéter avec sa 
troupe devant le roi et un 
ca: deux marionnettes 
articulées pour dire oui ou 
non. Les acteurs de la Ta- 
ganka sont ceux de Molière, 
s'adressant au pouvoir en 
obéissant au formalisme de 
l'étiquette tous ensemble, 
d'une seule voix, avec les 
mèmes mots. On les volt se 
démener pour plaire, jouer la 
farce pour que la critique 
entre dans le rire et que le 
rire désarme. 


Lioublmov désigne claire- 
ment les limites et les effets 
des concessions obligatoires, 
la vulnérabilité des artistes, 
la dérision de leurs efforts 
pour rester eux-mêmes. Pour- 
tent il n'est ni amer ni gei- 















tactique consiste 4 faire cra- 
quer le masque de la fable 
en tepent toujours sur 
meme coin Les choses 
dites dans un même sens par 
le jeu, les mouvements, les 


Êr 


rages, musique. 

Celle-ci nous un peu 
ne Le 

que e 

a été créé LU y a longtemps 

La mise en en revan- 


Les acteurs, sortant réelle- 
ment d’une galerie de por- 
traits peints sur des lamelles 
de caoutchouc tendues sur 
des cadres (décor unique et 
mobile) mènent leur combet 
avec une galeté drue qui n'2 
rien de forcé. 


Di Le théâtre comme 
ce le leurtanne, l'har- 
monie scène-salle permet de 
Jes saisir individuellement. de 
capter les arrêts, les ruptures. 
les instants fugitifs de « non- 
dit», l'habileté avec laguelle 
Is se servent des conventions 
comme d'un éventail, abaissé 
perfols d'un mouvement ra- 
pide. laissant voir le visage 
nu de leurs inquiétudes. 


à d tacles qui Pete 
les spec en appel- 
lent au cabaret — Maïakovski, 
par exemple, — au comique 
direct, et qui de toute façon. 
ont été conÇus pour un 
théâtre plus petit C'était 
ajouter à la difficulté de 
communication et priver le 
public d'ane bonne partie de 
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ARTS ET SPECTACLES 





NEUF MOIS», de Marta Mésraris 


C'est l'annés Marta Meszaros. 
Après . Adoption, voici Neut mols 
{déjà remarqué à la Quinzaine des 
réalisateurs de Cannes), en attendant 
la sortie de Elles deux, qui vient 
d'être présenté au Festival de Paris. 

D'un film à l'autre, Marta Meszaros, 
grande cinéaste hongroïse qui sait 
donner à des problèmes simples une 
valeur universelle, reprend le thème 
ds la femme qui veut vivre par elle- 
même, qui refuse de se soumettre 
aux conventions de Ja morale tradi- 
tionnelle. D'une lielson avec un 
homme marié, Jull s eu un petit 
garçon. Elle tombe amoureuse, dans 
l'usine où elle travallle, d'un contre- 
maître, Janos, et devient sa maiï- 
tresse. Il lui offre le mariage. Mais 
il accepié mal l'enfant, et veut la 
faire renoncer à son travail et à ses 
études pour l'enchaîner au foyer 
pelit-bourgeois qu'il est en train de 
bâtir. Juit choisit d'être, une deuxième 
fois, mère célibataire. 

Marta Meszaros analyse, ici, les 
malentendus de l'amour et sur ce 
qu'il y a de faussé, dans les relations 





INSTITUT 


LE PEINTRE JEAN CARZOU 
EU À L'ACADÉMIE 
DES BEAUX-ARTS 














du couple, par la faute de l'homme 
Protecteur comme le professeur marlä 
o: despotique comme Janos, les 
hommes ne veulent, nous dit-elle. 
que dominer la lemme, orgeniser 
eux-mêmes son” insertion éociale et 
décider de ses maternités. « Tu ne 
restes Jamais tranquille, tu déranges 
fout », reproche Janos à Juil. Celle-ci 
ne fait qu'affirmer ea {liberté et son 
égalité. Avec des gros plans, des 
ellences, des scènes intimistes, Marta 
Meszaros fait surgir tout un monde 
de sentiments et de contradictions. 
Dirigeant eon propre mari, Jan Nowi- 
cki, dans le rôle de Janos, eile 
démonte admirablement — et sans 
caricature — l'attitude phaliocratique, 
acquis de civilisation qu'il faut chan- 
ger. C'est peut-être ce qu'il y & de 
mellleur at de plus nouveau dans ce 


beau film, où Lil Monori « milite »| 


merveilleusement pour un dialogue 
possiblé entre les sexes. 


JACQUES SICLIER. 


* 14-Julllet-Parnasse, Saint-André- 
des-Arts, 14-Julllet-Bastille (v. 0.). 


STRICTEMENT LIMITÉ A 100 REPRÉSENTATIONS 


CLAUDE 
RICH 


dans - 

























‘2° 280.09.30 


e VOUS pouvez louer à l'avance 
et Sans majoration de prix 
dans toutes les agences. 


8 
 SOIRÉE À 21h 














30 







PAUVRE ASSASSIN 


MICHODIÈRE - 742-98-88 









gnard, il est simple avec vio- 
lence. …1 nie l'incertitude pour 
éviter le di 





son plaisir. 
COLETTE GODARD. 


RUE ‘-à des troupes menant une 
# action permanente en banlieue 
et en province. « Dans un 
autre contexte, dit-elle, le pro- 
gramme aurait été différent. Il 
pe s'agit pas de tenter les 
“goûts d'un éventue « publlc- 
: Beaubourg». D'ailleurs, il ne 

‘faut pas se faire d'illusion, nous 
-  a'espérons pas intéresser la 

-‘ totalité des milliers de visiteurs 

quotidiens, Ce qui fausserait le 
. Problème. Je tiens beaucoup à 

. & informer très È 
ur le type de spectacle qui 
“x est proposé, Mais puisque 

vocation du centre est d'ac- 
“elllir ‘les-erts d'âujourd'hul 
ins leur diversité, pourquol 

:. “‘niter le théâtre à une ligne 
ricte? » 
C'est ainsi que l'expérience 
nee EH re engage. Elle se modifiera 

: eut-être au cours des ans. 

"essentiel est que Le théâtre ne 
où pos absent d'un lieu con- 
“'acré aux modes d'expression 












ent. Sa 




























« LES MILLE ET UNE NUITS » 


C'est un beau spectacle pour les apparente @n lieu-même — 
enfants et pour ceux qui Ont gardé 
« l'esprit d'enfance », comme on 
disait au temps du Théâtre de la 
Jeunesse à la télévision. Cars, dans 
l'immense espace d'un ancien pavi- 
lon des abattoirs de Ex Villette, 
Clande Santellj a créé une féerie 
popolatre qui reprend et prolonge . 
ses expériences au petit écran. 

Claude Santelll a fait de l'histoire 
d’'Alaôln, puisée aux « Mile et Une 
Nuitss, une imagerie mouvante et 
pratiquement sans limites. 11 se sert 
du cinéma comme introduction au 
merveilleux, fait apparaître ses 
acteurs aussi bien sur le. podium 
qu'au milieu des spectateurs Des 
rêves surgissent dans l: lumière des 
Projecteurs, toute In machinerie 










en Vo on ont de DR ‘ LA CLEF - ACTION RÉPUBLIQUE 


l'ouverture de la caverne au trésor, 
le jardin enchanté, un éléphant avec 
palanquin, un palals…. Les grandes 
maronnettes en panier de Claude 
-Bazilier duvieunent honmoss et ant- 
et lon voit-la reine ‘des mers 

sortir d'une bulle au fond des eaux. 
La moralé du conte dif «l'amour 
et l'imagination penvent changer le 
monde». Gréce À Santell, son 
èquipe technique et ses comédiens, 
on y croit pendant deux pour 
& 


Parmi de Pacs Pors:d0 Pan 



















LE AA à PORTES LE CL 
ARE CUT NET TRE CNE TES RE 





IQ est vrai que voir ce LS CRT ER 
CAES ETS PURES OS SPORE NES 














PACS LRU 
















So PREUVES eo 7 Te TIN Te) 












eee Petiternouvelles| DÉS DU GRAVEUR 
:B, de Lyon eee, jante Canton! JACQUES BELTRAND C2 LEE PE 0 À 





consacrées, à l'Agorz d'Evry, à l’Amé- 
rique latine. Après la réalisation par 
la brigade Pablo-Neruda d'une fres- 
que collective en présence du public, bsèques 

le 7, an cours des autres journées! 5 décembre en l'église de Coucy- 
des fims — « la Révolution » (Boli-| ]es-Eppes. 

vie); « La Spirale » (film français sur 
le Chili}, « En La selve hay mucho 
pars hacer» et «Los Tupamaros» 
(Uruguay), — ainsi que des montages 
vidéos sur La aituation politique et 
économique seront présentés et sul- 
vis de débats. Des chanteurs (les 
Trabunche, Uruguay Aqui, Higinio 
Mena, Marcos Velasquer.), des 
mimes et des marfonnettes 2nime- 
ront égniement ces Journées. Des 
objets d’artisannt, des livres, des 
disques et des documents seront 
mis en vente (Benseignements : 
Evry-Animation, 0717-93-50.) 

E L'écrivain Georges  Imann- 
Gigandet vient de mourir, à l'age 
de quatre-vingt-neuf ans. I s'était 
révélé dans les années 20 avec un 
roman, c« le Füs Chèvre », qui fai- 


QUINTETTÉ - OLYMPIC ENTREPOT A RUE 


IMPORTANT : En raison de la durée 
du film il est préférable de vérifier 


Bruno Boeglin le Lyonnais 
& lait parlie des jeunes metteurs 
E* m scène qui pratiquent collec- 
Yvement Le 1'.éâtre d'auteur. Il 
. mce Les comédiens avec lui 
ans une expérience qui con- 
- ste à lire une œuvre com- 
‘  dète — en l'occurrence quatre 
omans de Salinger — et à 
wrter sur scène leurs Impres- 
--"lons d'acteurs, c'est le titre 
e leur spectacle. Il participe 
ae 4 jeu rt en organise Les ima- 
Lt 2 --"es. Son intervention est im- 
ortante, puisqu'on reconnaît 
x arêtes à vif de son :‘yle 
. 8886, sa manière de trans- 
‘ ‘‘srmer Les gens en poupées bla- 
zrles, en fétiches névrotiques. 
n mars, présentera l'abou- 
sement de ce travail üu 
héâtre du VIIF. Pour là 
ant, el jusqu'au 22 DT”, 
.Le donne tel quel à 2rado 
£ Monde du 26 novembre). 


Comme Giles Chavassieut. 
tre Lyonnais qu! a tnstallé 
: Ateliers au centre de la 
1 Ile et tourne à plein temps 
ere ur une base de deux mile 
RASE ES ng cents abonnés, Bruno 
oeglin pourrait faire de l'El- 
2rado un lieu d'activités per- 
anentes et pluralistes. Il lui 
mdrait quelques MOYENS, une 
de technique, peu de Choses 
t som 
















- En première partie : 
+". ZUTE RÉVOLUTION EST UN COUP DE DÉS: 
de.Jean-Marie STRAUB 
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au Bourget + 


SAMEDI . 
10 DÉCEMBRE 












Plume où au lavis. 


Il était aucten 
l'Ecole nationale 
Beaux Arts, ancien 
société des pelntres-graveurs, 
clier de la Légion d'hoaneur.] 


DIMANCHE 
1 DÉCEMBRE 


Francisco MONTANER 
MARTY 
Louis XAVIER 
Pautine JULIEN 


sat une peinture de la vie et des LE FILM DE. CHRIS MARKER 
mœurs à Marseille. Parmi ses autres 
romans, citons « le Cœur et les 


Chiffres » et a l’Enjoué ». 



























ER IT 
des candidats : 





15h 30DEBAT: 
LRU STORE TL TT TV 
du PCG 










M ET 
Gesrges MARCHAIS 











Théâtre Action Tréteaux : 























tes du troisième arroniisse- 
ent vivent core pOur CeuT 
“ y habitent. Au 104 Tue 
isle-du-Temple, s'est ins- 
Ué un chapiteau. L'associa- 
on Jubilon III — qui rère 
un» maison de quartier per- 
onente — organise du 10 dé- 
mtre au 2 janvier trois ale- 
2rs d'enfants tous les ‘ours, 
213 h. 30 à 15 h. 30; dans 
iprès-midi sc-* invités des 
téctacles pour la jeunesse et 
soir pour les näulies. Ren- 
tgnements : 59, rue des Ar- 
sives. TE. : 272-80-13. 






























au Théâtre de la Ville 


ou ARE ST TES 0 


à18h 30 


RGA 


LEE NES 


RETAE 
LEP: a Ut FA 
Membre du GC. -” 
Communistes et Chrétiens 


* Larry Martin Factory 


raiion de la Seine- 


20.000 livres - 5.000 disques - Cité artisanale - Ché de 

l'enfance - Foire aux cadeaux - Restaurants 

entrée 10 F - vignette 8 F - parc des expositiüns 
°° duBourget 


Elie 








a : i Catherine RIBEIRO : 
fête au Marais ee che je vs de Pat D 
Marché des Enfants rouges, 18.h DÉBAT.: . :” Fort ur PT 
mare et carreau du Temple, Les Jmmigrés £ HR 

Long Distance ” Pefits Paradeurs 






de la rue du Eanal 






11 h DÉBAT : 
Le nucléaire 


Steve LACY. 






BIS ER TR ON ES 


TER ee ne as nee Gas ES nm. SE 
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| eue me ES SPECTACLES 
théât 


CONYENTION GAUMONT 
Les rlles suborntionnées 





RÈNE | DE NT IDF ARTEL Créteil 






Pour tous een concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 








caaflot” grande salle, h. 30 : 
Ballet-Théâtre J. Bumillo, = Sais 
D 30 : TL Eulen- 


Opéra, 20 R: : Gisele. 704.70.20 (ligses groupées) et 727.42.34 
Ï ; re Be Poirite des (de 11 heures à 21 heures, 
tes et jours fériés) 














SÉTRr pepman | | se 7 
PR ae Jeudi 8 décembre 


Petit TEP, 20 b. 30 : la Force es 
faibles. ” D Teatrino, 20 h. 30 : les Raglona- TRÉiyctopompes 22 D. à Duo ni 
mentl j9-Pacoponpe 5:23 






_ DROUOT 


Rive Gauche . 
Cie des Commissaires Priseurs de Paris 





bee Vies ED 30e E. Wagner, TEE de la PLuime, 20 B. 30 : Da 
























Les salles municipoles — Théâtre Bouge, 2 h 30 : Bolte : 
GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOI Châtelet, mattietnes 20 D 20! Porn de VScb rat La RUE SRE pu 
LE-FRANCE 20 h, 30 : Vi elelne, : Peau de vache. fi 
75007 PARIS - Tél. ans Télex 270906 Rares Gent EU PE mans MARS Ç MES OMR TÉRESDE 3 2 50 sl mm 
Aires. - % is le prince est un enfant, Fiscn-Bernert 21h. + Ovai ant | 
Théâtre de la Ville, 18 h. 50 : Yvan Michel, 21 h : les Vignes du Sel- qui mal y pense, DS h | 
SAMEDI 10 DÉCEMBRE à 14 h. Œxposition vendredi: 9) ‘ Deutin ; 20 + Ensemble inter Eneur. 20 b, 20: Pruvre Variétés, 20 h. 30 : ! Fé[6 de Brosdwzg, ie 0 
8. 10, - Tableaux modernes. M® Loudmer, Poulain Montparnsss: 1 sa n 
LUNDI 12 DÉCEMBRE (Exposition sumedi 10): ‘ c Pa AR OUR PO Les théâtres de banlieue 
a Le mn CS JOURS 
s autres salles : etard, les: Pre : 
S. 2 = Succession Mu Yvonne LE: nn JE eme ridicules? 22 30 : D. Van Eyek Bonlogne, T-5.B, 2 :Eh à " 
PE : - . ? Charenton, Théâtre munisipal, 2 1: 3 Fr 
Je Laura, Guilloux, Batetand, | Denis fentes De Bol Anne SES) à annonce, Gun: Ie Mpequte Lo Ce Séégire apprivolaée. ; 
Faneur. M Libert, Castor. S. 15, - Grav. Tableaux Bibel 29 t. 45 : Si t'es beau Cinéme. — Petite salle, 20-h 30 : Créteil, Maison des arts A-Malraux . 
F : t'es con. les Libertés de Le Fontaine. 20 h. 30 : Ballets-Jass de Mantréd D DAtES 
‘A 21 2. 3 le Raï des cons Palais des arts, 20 . 45 : Bernard a S du Mont-Mesly, 21} : à ;. 














me à constructeur. folles. Burgraves. 
5,6, ; Bloux Objets de vivine. | 18 5. Me Rogeon, M. Cane. Bouftes-du-Notd, su: pe poche-Montparuasse, 21 D. : Slgis- Noenbeque en êe 20 b. 3: 
verle mod je 20. leeux. Objets ù Boufres-Parisiens, : mon — Sale Chartes 
MO Bon RE Dan Flls du .chel. porte-Saint-Mertin, 21 h. : Pas ‘d'or.  Duilin. 2 h : le Cirque de Nan 
Carioucheris, Théâtre de l'Aquartom, | chidées pour miss Blandiah. PCR ne 
LUNDI 12 et MARDI 13 -DÉCEMBRE (Exposition somedi 10) one pe + ar en tr ; LE 
ee 7 Antographes historiques ss Poulain. Cité Internationale, la Resayre, ass Dames du Jeudi. Vincennes, Théâtre Danlel-Sorano, a 
de Lous Xr RCE. de Gaulle. La | ur Vidar. Loudmer, 21h, : l'Avare. | 2 dio“rhéâtre 14, 20 b. 30 : En 2 b. : Blanche Allcata, - 
-Mégret. comédie des Champs - Elysées, rndane Godot. 
LUNDI 12, MARDI 13, MERCREDI 14, JEUDI 15 DÉCEMBRE B00n VE a ne Gen Lie Es nr né 5: SV Les concerts 
position samedi peuple. 5 treen-Bond, 2 2 le Week 2 
S. L - Extrême-Orient. de Heeckeren. Espace Pierre Cardin, 18 h. 30 : End des pa cn caen the s Quatuor 3 
Collection de Surimono et Nagere L3. Mar Moreau-Gobard. Orchestre du SpRAdUL e« res au ae DA Tue Lueenale - Forum, 19 h : pu 






Fon: S'E' a: : Claret-Cabestany eethoven, Ko- 
taine, Rendez-vous à Théâtre, Mar Marle-Stuart, 21 b. : Elle, Que Cehertanr (Psothoru 
Gaîté-Montparnasse, a bis Elles Tite Otiiqe, 18 h. 30 : le Ligne Girod piano CRathmaBIa 
2 h. 45 : is Cantatrite Théatre de Paris, “ h. : Vive s 
Leçon. Henri IV. 





. MARDI 13 DÉCEMBRE (Exposition lundi KE 
8, 2 - Art primitif: Amérique, | S. 14 Tableaux an 


ue. Art ane, Ameublement Fos 15 æ ie 
blanches et à feu. M® ets de de Herckeren, 
Saint-Cyr. MM. MM. Ratton æ Tonbert. FL Lemonpier, Ferment, Lepic. 


















U.G.C. BIARRITZ (v.0.).-.U.G.C. ODÉON..(v.0.) - U.G.C. OPÉRA - CAPRI. - 
:._ BRETAGNE - CONVENTION SAINT-CHARLES 
Périphérie: ARTEL port Nogent - CYRANO Versailles 





. MARDI 13 DÉCEMBRE 
8-5. - Timbres. Me Chambelland. : 
MARDI 13 et MERCREDI 14 DÉCEMBRE 
se EE d'un amateur MSonturier, Nicolsÿ. MM. E. et 
1 Le de. rate et modern. 
MERCREDI 14 DÉCEMBRE Œxposition mardi 13) 


Joux. Argenterle. Beau | S. 7. - Monnaies antiques, Monn. 
mébtifer, æ Delorme. : monn. étrangères. _ 

















ch). 
Salle Berli0æ, 20 à 30 : N. 
plano (Chopin, 
aus) : Récital de chants D. 
vin (Bach, _Mozart.….). 
‘institut des jeunes a 
20 b. 45 : G. Vitez, D. Charpen 
(Wienne). 






n Blanc. 
M,  Marcilhac, Me Tbornton, She Ltecttes d'éD, et de 
MM Boutemy, Déchant. Art. mod. me Ader, Piéard, 


MERCREDI 14 DÉCEMBRE à 16 h 30 (Exposition de 11 à 15 h30 
S 8 - Tapis d'Orient Me âder, Picard, Tajan. M. Berthéol. 
JEUDI 15 DÉCEMBRE gris mercredi 14 
Picard, Tajan. M G, 
où à & vitx. a Ant an ae & Lee 
Me Godesu, de Botaoet, Audsn Les Fa Objets d'art et d'ameubL 


des 18° et 19° a. Me Ader, Picard, 
8. 12 - PorceL et faïenc. auc.}Tajan. M Dilée : 


VENDREDI 16 DÉCEMBRE (Exposition jeudi 15) 
2, = Ameublement. B® Bois- | amoublement den 18° et 19 
de Heeckeren. Ta: 









Que j'aime ce film, Gassman s'ébroue et caraçole avec une stupéfiante aisance, A:lui 
seul il est Don Quichotte et Tarzan, Zorro et Godefroy de Bouillon, mins e EL LE ULCS 
et Roland. Comment re pas être envoüûté par son époustourflante HEC 





Festival d'automne 
Fhédtee des peer RRe 























GEORGE-V vi - UGC. ERMITAGE vo - U.G.C. DANTON vo - MIRAMAR vf - MISTRAL vf - IMAGES vf - OMNIA vi - HELD : 

U.6.C.-OPÉRA vi - U.G.C. GARE DE LYON vf - 3 SECRÉTAN vf - MAGIC CONVENTION vf - U.G.C. GOBELINS vi - 3 MURAT 

ee Enghien PARLY 2 --ARTEL Rosny-- ARGENTEUIL - MÉLIS Montreuil + CARREFOUR Pantin - ARTEL: 
ca ARTEL Nogent - VELIZY - STUDIO Rueil - FLANADES Sarcelles 















7. he Thornton. 
me Fescheten, u-Badin. . 20. - Meubl Tableaux Bÿx 
S & - Objets d'art ot de bel! M° Bonûu. 






VENDREDI 16 DÉCEMBRE a eLelTC est ie seul animal — hormis l'homme — qui tue par APE Rte 








nique teens tentes [ac catangiet Pied, Taïan I na qu'une compagne pour toute sa vie, et si elle est blessée par un hommè.. 
SAMEDI 17 DÉCEMBRE (Exposition vendredi 16). fl: il poursuivra celui-ci de sa vengeance. terrible. implacable, à travers LS LCCS 
. 10 - '. 13. - sabieeux ë 
SJ. EE Eee a Sen | nf contemporains, a travers le temps, à travers tous les obstacles. 
Charles Z Me Lonümer, Poulain. 







SAMEDI 17 DÉCEMBRE | 1 DINO DE ; 
S. & - Fourr. Blz Me Le Bianc. ne 


HOTEL GEORGE-V - SALON DE LA PAIX 


37, avenue George-V (225-64-50) 


EUNDI 12, MARDI 13 à 14 h (Exposition samedi de 11 à 18 h) 
Solectlqus de monnaie ro pau | AL Vinchon, Mes Berthslot, 











yales françaises, con! uyonnet. 
Etrangère. M® âder, ane aps je 


PALAIS D'ORSAY, 7, quai Anatole-France 
MARDI 33 DÉCEMBRE à 21 h 


{Exposition lundi 12 de 11 à 12h 30 de 14 à 18 het de 21 à 23 h) 


14 h. - Desxins. Tables: Pros . 
Mau à objets d'art, Bel à aneut Mo Sabre OUT Me une 
18° siècle. Success. Mrs ere) Printemps 

21 b. - Très Pr PO rAntE Tableaux | Mes Lt calleme Rte. 
modernes. Leurin, Guilloux, | Tailleur. Mise Liberte 
Batfetsns, Fariens. ML Lebel ! M. Dubourg. 


JEUDI 15 DÉCEMBRE à 21 h (Expostion de 11 à 18 kb) 
Important ensemble de tableaux Lente, Cornette de 


Degas. Me 
modernes : Utrill À 
one D'URT, Chagall, | & nint-Cyr. ML Pacitit 


jme à hi 


















Etudes onnonçont les ventes de la semaine 
— ADER, rca, TAJAN, 13, ruse Favert gs, 72-95-77 






2 LE BLANC, 44 evenut de LUDO TES  U-9g.7E ‘ 
N- oememtois ‘Provence (75009), "70-81-36. 





500) de 
Z OUTRE, POULAIX (3. place à Se mue 


Z OGRs, 2 ras Drouet eve. re 
— ÉSGÉErRAT, PRSCET U-BADIN, 18 rue de Is Grangs- 


— ROBERT, 5, avenue d' SDS), 727- 
7 SOGEON. % ruse sn Cr 35 dE 
EIBES, MRLLON, 14 rma Droust 


(75009), 770-0045 



















































































































«CINÉMES 


C)Flms interdits aux moins de 
(FU inertie vos mue GS 
t ans. 


15 2. : les Bapaces, d'E. von 


Etroheim ; 18 h. 30 : Vin 
SP. dE Diamants Demers 

h. 30 : Au-delà des grilles, de 
R. Clément; 2 h 30 ; b 









l'éuinierte, Se 0 SE-AD) T'Oirapie: 
: le, 
14e (1542-67. PR 
VANIMAL (Pr) : Bicbeten. 2 (23- 
58-70) : Marignan, 8° (359-02-89) 
Montparnasse - Pathé, Jde (2e: 
Clchy-Pathe, ge (52 


HALL 4 z 
Atphe, 5 tas AT) : eüblcis 
Saint-Germain, 6e (222-72-80) : Pa 
ramount-Elysées, Be (359-49-34) : 
Yes Paramonat-Opére, Se _(073- 
5: Paramount-Montparnasse, 

4e (3268-22-17). - 
üts 


ARCENe DE 
5 
Elysées-Lincoln. 8e 





3 St-G 1n-Huch: 
ermain-Huchette, 
(ER-eT.60) î 


{255-36-14) : Monte-Carlo, æ (225 
09-85) ; vf. : Impérial, %e (742 
72-52) None B3, 6" (544. 


14-27) 
(387 
. 04-67) 


(828-42-27). 
AU-DELA DU BIEN ET DU MAL 
(It, Jo. (+) : Cluny-Ecoles, 5e 


‘1, (038-20-1 

SVORE ROSE (A. vo.) un : 
Mercury, 8° (225-75-90) : = 
Paramount-Opéra, % (On 67 à : 
PRADOURE DE DSPRr SR. 149 (326- 
ÆES AVENTURES DE BERNARD ET 
BLANCA Ge vA.) en nolrée : Nor- 


St-Lasare-Pasquier. ge 
: Nations, 2e (343- 
Seumont-Gonvention, 15 








. 52-43) ; gic-Con lon, 

î ss-00) + Napoléon, 17e (380- 
LA BALLADE DE BRUNO (AIL, v.0.) 
ss A tette, 5 (0393-35-40) : 
14-Juillet-Parnsase, 6 (3268-58-00) : 
jé-suet Bastille. Île (357-90-81). 

biG G (A. vo.) : VI- 

65). 


{ 
. Heutefeullle, @& (833-78-38) ; Mont- 
+ ‘:  parnasse 83, 6 (54-14-27) Mari 





È Odion, & GS-T-0 
î (13-69-23) : 
1-69) ; Fnee 


| Semen RE 


). 
ET OBSCUR a LE DES 
-. {Fr.) : U.G:-C.- Odéan, Se 
08) : Temple 22 tps 8) ; 


; Ternes, 
4380-1 GA 
CHASSEURS (Grec. v.0.) : St- 
Æ Arts, Ge (5265-48-18), ho 
aire spécial, ; 








SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
14 JUILLET PARNASSE 
14 JUILLET BASTILLE 


ir 


ELLE Er 
72 PER EL TT 
122472 PTT EEE 


AAU 14 JUILLET PARNASSE 

l'issue de la séance de 20 heures 
le jeudi 8. 

bat en présence de la réalisatrice. 












65-13) : : 

Be0-BD-42) : : Gaumont-Conventlioa, 
‘898-12-27) : Clchy-Pathé, 18° 

LS 413. 

HORSE DE PARLS (Pr.) (9°): 
Tac Opéra. 2° (261-50-32). 

LA DENTELLIÉÈRE (Fr.) : Marbeuf, 
Be (325-47-193. 

DERSOU OUZALA (£ov. v.0.) : Mao- 
Mahon, 17° (3680-24-61). 

DYTES-LUY QUE 3E L'AIME (Fr) : 
Cinoche-Saint-Germain. 6° (635- 
10-82) : Colisée, 8° (: 6). 

DUÉLLISTES (A. vo.) : Marbeuf, 8 
(223-47-19). 

L'ENFER DES MANDINGOS 








15e (7834-42-06) : Glehy-Pathe, 18e 
4522-97-41). 

L'ESPION QUI M'AIMAIT (A. v.0.) : 
Luxembourg. 6° (8533-97-77) : Pu- 
blicis-Chemps-Elysées, 8e  (720- 
76-23); vf. : Capri 2 (508- 
11-69) : Publicis- Matignon, ge 
(59-31-97) : Paremount-Opéra. %e 
(OT3-34-37) : Paramount - Galuxie 
13e (580-18-03) : Paramount-Mont- 
parnasse, 14° (2326-22-17); Pars- 
mount-Maillot, 17e (758-24-241. 


Olzmp! 

FORTINE CANI (Er LA 
Selne, 5° Se D !. 
LA GUERRE ETOILES {A, 
intetie. Se (0533-35-40). 
U.G.C.-Odéon, 6° 


(359-82-92) ; 
58-031; Athéna, 12 


14 52 Montparnasse * 
Pathé, 14 { 13). 


HARLAN COUNTY U.S.A (A. vo.) : 
Studio Saint-Séverin, 5° (033-50-B1). 
L'ILE DES ADIEUX (A, vo.) : 
Calypso. 17e (7514-10-68). 
LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 
Œr) : Quintette, 5° 
J.-A. MARTIN P 
Le : Studio Logos, (033- 
JULES LE MAGNIFIQUE (Fr) : 
TL è 
1337-90-90) ; 


MES LACETS 
Richelieu, 2e 2e 1233-58-70); 
2* (1742-82-54) ; Cllchy- 
Pathé. KA Gr 1). 
e MENA Æ (FT.) Paramgunt-Ma- 
risaux, ® (145-83-90) : Bale, 8 
(359-S3-70). 
LE MILLE-PATTES FAIT DES CLA- 
DETTES (FT) : Ermitoge, 8 (359- 


5 


D 5-20 49 : 
{358 ï 

{ 0713-56-03) : Lord- 
aumont- 
Paavette, 
EpArDASSe- 
UMONT- 

: Victor-fu 


Lisé 
Madeleine, g 
Byron, 8° (S59-53-99} 
Q Cl FU 385 A8) + 


13e-  (331-5: 

Pathé, 14 (3268-65-18) ; 
Sud, 14° (31-51-11 
16e 1727-49-75) : dichy-Patné, Bs 
(522-3741) :  Gaumont-Gambetia 
20e (797-02-74). 

De SOMMES DES sure ARABES 

ISRAEL (Sulsse, hs î 

Enas des arts, 3e 1212-62-98) : : 
clne, 6° (6833-43-71). 

LA NUTT DÉS VERS GEANTS (A, 
vf.) (®) :Maxéville, 9e Tr Er A0 
He00e-Montparnaag, 15° 


LA NUIT TOUS LES CHATS SONT 
GRIS (Fr.) : Cluny-Ecoles, 5° 1033- 
29-12) ; Blarritz, Be (7233-69-23) ; 
Cinémoude-Opéra, 9° qe 





des Panthéon, 
5° (0833-15-04), Studio Raspail jee 
{326-38-98) en soirée : vi. 


pes Gare de Lyon, 1 (43 
'ADRE PADRONE (It. vo.) 

14-J'ulllet-Parnasse, 6° 1328-58-00). 
Hautefeullle, 6e 1883-79-38). Elysées- 
Lincoln, 8° ‘(989-26-14). 14-Juiltet- 
Bastille, Lie (357-90-81} : vf. 

Saint-Lazare-Pasquier, 8 ir. 


). 

PARADIS D'ETE (Suéd., vo.) : Stu- 
dic ces Ursulines, 5° (033-39-19). 
BARADISO (Fr.) : Poramount-Mari- 
vaux, 2° (74-83-90), Palais des Arts, 
Je (272-62-S8), Lo Clef, 5 1337- 
90-90), Paramount-Galaxie, 13° (580 

18-09), Paramount - Monvp&rnasse 
lie (28-22-17), Psramount-Matilot, 
17e (1758-24-24). 

LE PIEGE INFEENAL (A. 7.0 NE : 
Marbeuf, Be (225-47-19). V. 
Caméo, 9° (770-20-89). 


Seul à Paris au QUINTETTE 


CONCORDE (v.o.) - HAUTEFEUILLE (v.o.) - IMPÉRIAL (v.f.) 
MONTPARNASSE 83 (v.f.) - GAUMONT SUD (vf) 
PARLY 2 - ENGHIEN Marty - ARGENTEUIL Alpha 












un film de PATRICTA MORAZ avec 
F MATHIEU CARRIERE CHIL BOISCUILLE 
Set la participation de NICOLE GARCIA 





| SPECTACLES 








y 3 - se Dee ce eee ee pe, 


es «LE MONDE — 9 décembre 1977 — Page 35 
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Eglise des Blancs-Manñteaux NET RTS 
12,r. des Blancs-Manteaux (4°) Th 5D. 214 50 

al Onnn el. oué  JARSEN Samba Une re LE LAUREAT vo 
ROUE ce CE 4 Btudlo M6 TCÉAROVERT Go. no) : Kino- MACHAUT de Nike Nickhols 
cure, RE PE Le Let pre PARTICULIERE (It, L l , 20,RUE CUJAS 5° -033-89-22 
RAGE RES, Hadteruie, sn im LEGER,» Ci ESS, Messe Nostre-Dame SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 

EE. É Paramount-Malllon, 17° Chorale Joie et Chant Horaires du film : 15 h, 18 k, 21 k 

Caumont Op, (0 Se ne Na: A a 

tions. 12% 1343-04-87), x, Æ sp. de l'Orchestre Lamoureux 

Éer20. Gaumont - Osaven on, VALENTINO (ang. v.0.) : Bilarrite, 8e 

(Be) (8238-42-27). (723-08-25). Direction : F. Vellerd 


SCHIZO (A. v.f.) : Paramoont-Opéra, 
Se (0723-34-37). 
SI CE N’EST TO, C'EST DONC 2 


FRERE (It. vf) : Rex, 2° (: 

83-93), U.G. Opéra. 2° (251- 
60-32), HRotonde, 6 (6332-08-22), 
U.G. are de Lyon, 12e (343 


LES & 

LE VIEUX PAYS OÙ Er 

EST MORT, film canadien de 

Jean-Pierre Lefebvre. La Sie, 
Bonaparte, 





Barliez. 2e (742-60-33), Sain! 
‘Michel, > 1328-79-17), Cuny- 
Palace, 52 (0353-07-76), 


02-74). 
oRCa. flm américain de M- 
Cbaël ang, Vo. : U-G.C.- 
Dane 


tage, F (ets 71) ER 
Omn 233-39-38). U.G.0.- 


71-33). 

ARRETE TON CHAR... BIDASSE, 
flim français de Michel Gérard. 
Rex, 2 (236-83-93), U.G.C.- 
Ovérz. 


æ Ras U.G-C.- 


MEURTRES A ROME, film 
. Lorents @: Vs. : Para- 



























LA VER DEVANT BOT (Pr) 3 


S08-11-88), Places : 25 F. 







Les festivals 

STUDIO ?8, 18 (6068-35-07) : Mort à 
Venise. 

LES BONS FILMS D'AUTREFOIS 


{v.o.), Action République, lle 
(05-51-33) : Rio Bravo, 











CONNAISSANCE DU MONDE 


Pleyel. - Dim. 11 déc., 14h 30 séances supplém., 18 h 30, 21h 
AVENTURES SUR LE. 


COLORADO 


Récit où fim JEAN-CLAUDE BERRIER Desconts des Rapides 


couleur de des Grands Canyons 


Vie ei Morvellles du Far West : Wyoming, Utah, Arizona, Nevada, 
Audacieux raid nautique des Mont Rocheuses au Golfe du Mexique 


(542-67-42) : Huit et demi 
HITCHCOCK 1v.0.), Ranelagh, 16° 
(288-6444), en alternance : la 
Mort aux trousses: Life Boat: Les 
Trente-neuf Marches ; Une femme 


CRT VICTORIA, 2e 
(508-94-14), (v.o.) : I : 14 ne ns 


: Five Essy Pieca! 
: Nos “plus belles années 


ù 7 
He EEE 0: |PLEVÉL = Nouv. séances mardi 13 dé. 18h. et 21E.; dim. 18 Ge, 142. 30 


BRÉSIL Siynvrume 


L'AVENTURE 
-h. 30 : Marcel ISY-SCHWART 


vous relatern 
son Voyage filmé 
Phantom 
è0h 1$: 


AU PAYS DU RYTHME,ET, DE LA, COULEUR 





U.G.C. BIARRITZ (v.0.) - U.G.C. DANTON (v.0.) - MONTPARNASSE-BIENVENUE ({v.f.) 
U.G.C. OPÉRA (v.f.) - PARAMOUNT MAILLOT (v.f.) 


CARLO PONTI pésace 
un film de . 
ETTORE SCOLA 


SOPHIA / MARCELLO 
LOREN / MASTROIANNI 


. UNE - + 
JOURNEE | 


I PARTICULIÈRE 


MARIGNAN PATHE - FRANÇAIS - ELYSEES LINCOLN - MONTPARNASSE 83 
LES NATION - GAUMONT CONVENTION - STUDIO DE LA HARPE - OLYMPIC 
ENTREPOT - HAUTEFEUILLE - BUXY BOUSSY - GAMMA Argenteuil 


Après “Jonas” et ‘La D 
le nouveau chef-d'œuvre du Cinéma SE 


GAUMONT e YVES GASSER «+ YVES PEYROT paisacteat 


Tentes Delphin 
Trontignant |Seyrig 


Pour co quatuor dont les adeulos sont d'une rare subit, 
quatre comédiens remarquables. JEAN DE BARONCELLI - LE MONDE 


D il i NUS, s' 
Et c'est cela y | 
à.ce film merveilleux où personne ne triche. C. MAURIAC. VSD ; 
“Repérages” 


à certaines comédies de Bergman. 


n'est pas indigne d'être 
M.MOHRT - LE FIGARO 


Un film de 
MICHEL SOUTTER 


damier ARTE DAIERLATEA ter BORCES BACH ot air (Une coperducsion Chel Fhaz: Acéon Fine - Gatmqut 


| 
| 












. : — mn ANNONCES ENCADREES Le mm ol. TC. 
OFFRES D'EMPLOI : 43,00 48,18. . “li st 7 4 ù P OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27,45 
DEMANDES D'EMPLOI ss , 4 |. \ DEMANDES D'EMPLOIS 5,00 5,72 
IMMOBILIER Le st É : : | ! IMMOBILIER 20,00 22.88 
AUTOMOBILES - 9 L AUTOMOBILES 20,00 2288 
AGENDA ; ! | : nee ve A : AGENDA 2000 2288 
‘ PROP. COMM. CAPITAUX Le - - 









Reraonocr ion INTERDITE 










PAAIRIE RE NANTERRE 
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P.— L'ambassodeur de Côte-d'Ivoire 







du dix-céptième anniver- 
se de la protlamation de l'indé- 
adance, 








Naissances 






























valssence de leur fille, 
Juliette. 
?aris, le 21 novembre 1875. 













- M. desn-Phllippe Hubin et 

ue, pée AUx Letestu, sont heureux 

“annoncer la naissance de leur fille, 
Constante 

varis, le 24 novembre 1977, 

10 bis, rue de Grenelle. 












Marïgge 












_ Le professeur et Mme Robert 
ændpierre, 
4, et Mme André Maisonneuve, 
t la Jole de faire part du mariage 
jeurs enfants, 

ännick et Bernard 
æ marlage a eu lieu dans l'intl- 
té, à Saint-Mart{n-d'Hères (38). 
43 bis, rue du Lycées, 82330 Sceaux ; 
2, rus André-Theuriet, 92310 
"+" urg-la-Reine, 












Décès 












‘-— On nous prie d'annoncer le 
*.s de 

M, Albert BISCHOFF, 
‘aevaller de la Léglon d'honneur. 
- 2e lu part de 
Ts dme Albert Bischoff, 
s)octeur et Mme Bernard Bischoff 
leurs enfants, 
Æ. et Mme Jacques Blschoff et 
‘us enfants, 
-Æ et Mme Eric Blschoff et leur 


-B 
Et et Mme Dieter Kundiler et leurs 


ts, 
M. et Mme Daniel Bischoff et leurs 
fents, 
‘ La cérémonie religieuse aura Leu 
Fandi 12 décembre en l'église ré- 
rmés de Pentemont, à 13 h, 45. 
106, rue de Grenelle, Paris-7e, 





















© — M. et Mme Patrice BAILLE, 
-—— Frédéric, Alexandra et Matthieu, 
ot la douleur de faire part du rap- 
el A Dieu de leur flls et frère, 


Julien, 
l'âge de six mols, le 4 décembre 
BP. 1307 Téhéran (Iran). 


— Mme François Bourgeat, 
me Eippolyte Douzans, 
£& et Mme Alaln Bourgeat et leurs 


anis, 
Let Mme Jean-Claude Olsgnier 
eurs enfants, 
.eô Mme Philippe Le: 

la douleur de faire pars au dérès 

d'Henri BOURGEAT, 

ILE.C. 1957, 

erolz de la valeur militaire, 
selé à Dieu le 6 décembre 1977, 
4 cérémonie religleuse aura lieu 
Yéglise Notre-Damt-des-Pauvres. 
Gay-les-Moulineaux, le vendredt 
écembre 197%, à 10 heures. 
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. Yotercontinental, une récepiion à 
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(A 40 minuies gère au Nord) | rénover, 320.000 F 83-49-00. 
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a LE disponibles à partir |tier résidentie! jour double, | princip. di 
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européenne, € NEUILLY 
Dre pour, AP Gps P ire foue 4 ou plusieurs d 
Édréaux de mm, neuf. P58-17-40, jee. MAISON 

CHAMPS-ELYSEES 
Bureau 2 Pces avec terrasse, 
2500 F_mens. Tééph. 359-801. 
TA } BUREAUX, | Faire. 
réservi cent, direct. tions sai le. 

Er ET AGENCE MAILLOT, _ 293-4555. 
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DOMICILIATION, TEL SECR. 
je Frais 100 F 
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PROGESCO - 


— Dieu a rappelé à Jui 
Philippe DÉLORME 

le 2 décembre 1977, à l'âge de 
solxunte-dlx-neuf ans. 

Les funérailles ont eu Heu le lundi 
5 décembre dans ln plus stricte Intl- 
nité, en l'église de Terney (Rhône). 

De lu part de 

Mme Philippe Delorme et de £es 
enfants. 

Mme Heuri Delorme, 

M. et Mmo Yves Delorme, 

M ot Mmo Albert Porte, 
5 es dorteurs Willinm eb Odile 

uno, 


— M. Robert Martin, 

MC ot Mme Pierre Chanay et leurs 
enfants, 

M. et Mme Paul-Louls Martin et 
leur fls, 

Mme Antoine Lorenal, 
ont la douleur de faire part du 
décés de 

Marie-Hélène MARTIN, 
artiste peintre, 
survenu le 29 novembre 1977, 

Les obsèques ont el leu dans 
rintimité de la famille le ler dés 
cembre 1977. 

46, bd des Neuf-Clés, 71000 Mâcon: 

















pote confrère 










décédé le mercredi 


médecine. 


de la préfeciure da 


M. et Mme Mere Delorme. 

M. et Mme Michel Vialieton. 
Cet avis tient lteu de faire-part. 
Rue de Morte, 69360 Ternay. 





— Chao Sayassout Southaka-Eou- 
mal et ses frères et &œurs, 
ont ia douleur de faire part du 
décës de leur père 
S.A CHAO SAYKEHAM 
SOUTHAKA-KOUMAL 
les Pnte, à Perplenan, 
Les obsèques auront leu le ven- 
dredi 9 décembre à Alénya (Pyrénées 
Orientales). 


cessivement 

Libye et de Tunisie. 
dans 12 2= D.B., ll se 
de la campagne 
cœurs de la batallle 





— Mme René Espeisse 

M ot Mme Rabert Pontillon, séna- 
teur, maire de Suresnes, 

M. et Mme Thlerry Pontillon, 

Thibaud, 

Mme Germaine Etlonne et es 
enfants, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. René ESPEISSE, 
crolx de guerre 1914-1918, 

leur épaux, père, grand-père, arrlère- 
grand-père, frère et parent, 
survenu subitement le 2 décembre 
1977, dans sa quatre-vingt-deurième 
année, à Suresnes (Hauts-de-Seine), 

Les obsèques ont eu Leu le lundi 
5 décembre 1977 dans la plus stricte 
intimité, 

Mme René Espelsse, 31, impasse des 
Cberchevets, 92150 Suresnes 

M. et Mme Robert Pontillon, 
35, impasse des Cherchevets, 92150 
Suresnes. 





— Oa anprend la mort de 
Jean THOUVENIN, 

P.-D.G. de l'Office français d'études |. 
et de documentation, 
sde dans sa solxante-dle-huitième 
année. 

fNé la 3 mars %#00, à Pont-à-Mousson 
(Meurthe - et - Moselle), Jean Thouvenin 
avait dirigé 1929 à 1940 les services 
polltiques de ‘« l'lniransigeant ». L avakt 
été également rédacteur diplomatique de 
< FHomme libre », sous l'occupation * IN 
crée le Journal « Forces nouvélles » et 
devient correspondant à Vichy des « Nou- 
veaux Temps », quotidien dirigé par Jean 
Lucheire. 

A la Libérallon, N participe au lance- 
ment de « feuilles confidentiellss » et est 
élu, en 1958-1959, président du syndicat de 
fa preste privée e1 des lettres d'infor- 
mation. 

Jean Thouvenin est l'auteur de trois 
Guvrages : « La Confession Sans gran- 
deur », « le Beau-Père », la Tentation ».1 


945.1 


et leur fils, 






teurs enfants, 
M. et Mme Paul 
fille, 


et leurs enfants, 
ont le regret de 
décès da 


médallls de Ia 


— Orleansviile-Cagny. leur époux, père 


Les familles Lévy. Choukrown, 
Meklès, Benbamou, Harous, Loyer, 
parents et alliés, 
ont là Quoueur de faire part du 
décès di 

Ma Vve Léon LEVY, 
survenu dans sx quatre-vingt-cln- 
quième année. 

Les obsèques ont eu lieu je 6 dé- 
cembre 1977 au cimetière de Pantin 

Elles remercient les personnes qui 
leur ont témolgné leur sympathie 
lors de ce deuil 

9, rue Jean-Jaurès, 93 Gagny. 





— M. et Mme Jean-Claude Mar- 
cellier et leurs enfants, 

M. et Mme Rlipoll, leurs enfants, 
petits-enfants, 

Les familles Prat, Ripoll. Lemercler, 
ÉrE le tristesse de faire part du 


correspondant de pré 
correspon: presse, 
ancien combattant volontaire 1914-18, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
. médaille militaire, 
crolx de guerre 1914-18, 1929-40, 
Palmes académiques, 

rarvenu le 6 décembre ere dans en 
solxante-dix-neuvième année. 

Les’ obsèques guess eu lieu le 8 dé- 
cembre 1977, & 14 h. 30, à La eathé- 


Cet avis lent leu de faire-part. 

1L rue Jacquard, 45000 nn 

[Pendant de nombreuses années, Jean 
Marcellier avait été le correspondant du 
< Monde » à Agen. Nous présentons à sa 
famille nos plus sincères condoléances.] 
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Cervi 20, rue Chauchat Paris 9° LAIX, près mer, PROPRIETE | Belle, DEMEURE, CHASSIQUE 

247.13.22 7 p. Parc D ha 5Ù — 15 km. LA}ds veraur: 
Li 5 SN 3 km. mer, 2 MAI- 


SONS et annex 1'ha. Conv.|6 PCES. BEA EURE 
famille. — HOUDIARD, 8.P. 3,|de GRANDS ARBRES 
LAVAL. Tél he 43) 53 le 


Partiou LE VESINET - 


Prix 1.700. " 
Ecr. Havas Marsellle, no 11,485, 
VENDEE, 15 km. MER. PRO- 
+ | PRIETE br CAMPAGNE 4 p. 
épend. Parc 3.700 m2, s provençale, 100vr 
LAVAL. PO. C6 582829 | ratios ao ee ot à 
= . | Livre: 
— gas ponnniérée Prêts ED % Docum. Pi 





BOURG-LA-REINE, Miro 
Malson ancienne Er rés, 






archives. parkings, | 3 chbres, 
250 F/mz2/an. d'été, % 


FONTENAY:S5-BOIS, 5° 
Vasie hall entr. Que sal Belle vitis, rècept. 100 ne, 
chbi Sous-sol 


5 TES, 
2.500 =2 terrain. 


Px 560.000 F. Si. sam, dim, 
18 Dis, av. Répobna, 85582] DE L'IMMORITIER 
EXCEPTIONNEL Sélectionne gratuitement 

près Gare, Coquer |faffaire que vous recherchez 
PAY 4 P., bains, | Consultation sur place ou par 
. 235.000 | tél. gestionnaire Sur envol de 

ÔL. 33-97 votre carte de visite. 
Came synes ve y A Tents 


27 bis, avenve de Villiers, 


LE VESIMET 3 


Magnifique villa ar E 


190 km PARIS ENVIRON 
{réduction de 10 Hi sur a 45 m2 sans 
malt. Offre val chami 
5, r. REMUSAT ee n bee us - se .-. m2 |maz Bepu Jardin De, 
150 m2 rerdecn | Hôtel nelvétique, 47, ru 150.000 F 650.000 

MHoteldes-Postes, GNice.  |SA IND. VENDOMOIS 470|AGENCE DE LA 
mea | RMS [VÉNDOME. «té 08 0991 LE VESINET - 


— Nous apprenons Ia mort de 


Edmond TOURGIS, 
ancien grand reporter 
eu € Petit-Parlgien = 


sa quatre-vingt-buitième années, Dal ecesc 
légué son corps à ln faculté de teur.déléqué de la Société francaise des D decembre: à 18 h. 50, à la chapelle 


[Né ie Ter Janvier 1899, à Paris, Edmong | forges et aciéries de Ia Sarre, 


«pourais avait lé, seat guerre un grand! Nodano, puis, à partir de 146, directeur 


reporter 

MH devait assurer ensulle les Informations 
pallce pour divers 

organes de presse, dont « l'Aurore ») | S0Pros, viceprésident du Syndicat nallo- 


compagnon de la Libération. 
ENé le 4 octobre 7923, à Brest, M René 
Troel s'engege le 1er juillet 1940 dans les 


‘de France, notamment eu 


13 août 1944 à Ecouché (Orne), puis au 
moment de Ia fibération de Paris, le 
24 ooût, à ia Croilx-de-Berny, M termine 


Beni de France au régiment de 
marche dés : spahis marocains. 11 est fait 10,9 Sécembre IUT, A 
compagnon de la Libération, le 24 mars 


— Mme Arthur Willard, 


Le docteur et Mme Jean-Jacques es 
willerd et leurs enfants, ‘qui. par leur présence ou leurs mes. 


AL et Mme Georges-Heury Willard 
M. et Mme Jean-Guy Willard et 


M. et Mme Georges-Benolt Wilard| versatre de sæ mort, la famille du 


M Arthur WILLARD, 
officier de ln Léglon d'honneur, 
commandeur 
de l'ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1914-1918, 


décédé le 5 décembre 1977. 


NOTES Clic " ETAT 





propriétés :. 


nière part jh a chapelle, | R 3 salle de re “a JE MAITRE 
: ; MAISON DE MAITRE 


DANS 1 ha SO cos |#4t Bas à HO: 


EE, | 

mer. Paris, sortie pelite vil de l'In- SISTERON 
: dre, TRES BELLE MAISON en- HAUTE-PROVENCE EGIOI 

SEMAINE - QUINZAINE Aides “ee fre meule, gran, Excel | eme D, sat a, de 


ion MAISON magn. dem. pro- 
Pré 340.000 F. Crédit possible. Le GISORS CAMPAGNE | vençale : 7 ch. + 2, sal, ci 


RÉCHERCHE pour ACHAT 
rièté caractère 

















AGENCE de Ia TERRASSE 
976-0530 


Tot, on F. |: 
4 _b. Observatoire, Don tps 
Autour de Paris : 0 à 120 km Æ Ma 
de la BURESSUR-YVETTE (5 Me). 








260.000 F. — 
DEGUELT, PETITE LA 


2089 m2 Pa 85000 à 928-7346. 


Ta 
d'angle 1.000 m2  567-22-89. 


LE PECQ Sur hauteur 


TERRASSE 
Ve-6550 
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CARNET 


Les obsiques ont eu lien dans la Messes anniversaires 


stricte intimité famillale. 
La famille prie de l'excuser de ne 





Das recévolr. — Pour le premier anniversaire du 
6. r. Edouard-Detaille, 75017 Paris. | rappel à Dieu du 
7, décembre dans | [ue à paris en 184, Arthur Wilard fut Dorteur Roger 


LEBEGUE, 
vement directeur puls administra. | Vne Messe sera célébrée le ? Jeu! 


ajnte-Germalne, 19, ‘avenue des 
fandateui : 

Ge la société des roulements à aiguilles Ternes, Paris-17e, ; 

Communications diverses 


— Terre des hommes Ile-de-France, 


de l'agence de presse Worid News Service. 
Président-direcieur général de la société 





nal des agences de presse, il fonde, en 


A speed | MTS de Sévise sd De Pate? = 952, le Salon feennique_iniernatienai de | DROCIeURE, aide à l'enfance en dé- 
26, et Mo Jncques Madignier, Belvédère Cempomoro, 20110 Pro-| —Nous apprenons le déces de! Pétpement Male (ouiPnoel. mt | QU ue de 10 F ln sérlo de quatre, 
M. et Mme Christian Delorme, priano. M. fené TROEL, mo doute on actes avec enveloppes eb intercalaires. En 


vente, 11, bd Arago, 75013 Paris, 








forces francaises libres. 11 parücipe suc: | __ Le Salon Equip'hôtel internatio- Remerciemen 
so cannes de Svrie, de | nai a le regret de faire part du décès _ 
aréchatdes-logis | de son président fondateur, — M et Mme José Gembin! et 


Gistinque au cours leur fille, 


Arthu LARD, 
officier de la Légion d'honneur, Ls commandant et Mme Charles 
commandeur Govys et leur flls, 
de l'orüre national du Mérite, M. et Mme Jenn-Plerre Gambini, 
croix de guerre 1914-1918. Mlle Madeleine Gambin!, 
Les familles parentes et alliées, 
A Paris, profondément touchées nee les trés 
13, rue de Liége. 75008 Parls, nombreuses marques sympathie 
M. Joseph GASTBINI, aui leur ont été Témolgnées Jors du 
receveur principal régional décès, à Dijon, de 
des donanes, 
ramerclent sincèrement tous ceux 


de Normandie, le 


mMmédalle de la Résistance, 





SCHWEPPES Bitter Lemon. 
La symphonie rafraichissente 
d'un citron fier de sa pulpe. 


Sages, se sOnt associés à leur peine. 
1L bd Mueterlinck, 06 Nice. 





Anniversaires 
— À l'occasion du premier aon!t- 


Marmin et leur 





VENTE A VERSAILLES 


Docteur Michel-François DAVID, 
stomatologiete, 
médecin attaché à l'hôpital 
Lariboisière, 
Ppout-grad de l'université 
u Michigan, 
demande us pensée affectueuse à 
tous ceux qui l'ont connu. 


Vendredi 16 décembre, à 18 heures, 


CET Ubérale, 24, rue Copernic, Exposition vendredi 9 at samedi 10. 


fatre part du 


Résistance, 
et grand-père, 


Les lailleurs 
de Qualité 


CLUB DES GRANDS CISEAUX 


BERCEVILLE, 4, bd Malesherbes … 265.36.28 
BUNTLEY, 29, rue de Marignan - 225,59.96 
CAMBOURAKIS, 97, bd Raspail - 548.22.28 
COURTES, 33, rue Marbeuf - 225.04,81 

DESTRAC & Cie, 47, rue des Mathurins - 265.47.27 
AL. GUERIOT, 17, rue de Cholseul -742.47.12 
LORYS, 53, av. Plerre-l"“-de-Serbie ! 720.80.48 
PITTARD, Succ! de J. CARETTE » 225.20.21 

QUIN, 2, place des Victoires - 233,75.05 
À. SCHLERET, 7, rue d'Artois - 959.17.68 





les annonces classées du 


Monde 


sont reçues par téléphone 


étal 


du lundi ou vendredi 
deShà1243%0-de13L 3% ah 


au 296-15-01 


rd re Bergerac. T. (53) is 
15-67 doc. sur demande 


D CETTE 


À vdre ds hameau proche Lubé- 
ron, Vaucluse, 





cuis. cel. et Garages, 3 5. bs, 
3200m, 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
et ventes par adjadication 


Vente sur saiste immobilière au Palais | Vente sur surenchère du 1/10 aprés 
de Justice à Evry, rue des Marières, |saiste lmmobil le 20 décembre 1977, 
le mardi 13 décembre 1977, à 14 b|à 14 “FA au Tribunal À EVRY 
Le Plateau d'Orançis 
rue des Passerealux 


AIS ORANES (Essonne) 
on SES EU 
VIRY-CHATILLON (91) Prroentss 1. TAB 

PROPRIÉTÉ 


19, rue du Pied-de-Fer 
Lieudit LE P. ET MOIGNET 

Vallée d'Epte 
Près rivière - 70 km 


'AROT 
MISE A PRIX : 28.000 FEANCS 
PARIS 
P- prino., tout con parfalt état. 


10.000 F. Cal 
FOR! RauE ET BLONDEAUS LEBLANC 
Balls Propriété À tex-ferme smé-| 2, fb Cappe: à GISORS 


Sé) UN PAVILLON | 





Consignat. Ladispensable pour ench. 
Gabe., Rensejgn. M® TRUXILLO et ARQUN 


avocnts associés, 51, rue remplouts 
ic Villes, à CORBEIL-ESSONNES, LG, 4906-30-26, Vert 5.000 m2 - M° TEXIER, not. 
- 4B6-14-18. 21200 VERNON, 


, Dur, Vente an Fa a ee à Far | le nee décembre Ne à 14 heures 


se) 2 IMMEUBLE 82-05 Bd BERTHIER PARIS-17È 


| 19" lot + IMMEUBLE Susan! e Jandln « Contenance PSS Me environ. 

En ce qui concerne la récillation du bail de ln totalité de l'IMMEUBLE 
RTC ss, La Bestuier — C = Compren. 3 étages 

2 loi : HÔTEL PARTICULIER et Bâtiment d'un rez-de-chaussée 


MaP. 1) 800000E. 2e) L200000 € 


, TU penis né VOC, DOSÈ, D! | les Tribuneux de Grande Instance 
ë Perls, Bol Sr ter et Nanterre; sur les Helx pour visiter les 
lundis et vendredis de 9 h. à 12 h. les mercredis de 14 h. à 18 b. 
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Paris 


La réponse de M. Chirac au questionnaire dés maires > 
Tous les projets d'urbanisme 
doivent être contrôlés par la Ville) 


. M Jacques Chirac a répondu, comme maire de Paris, au ques- 
tionnaire sur les collectiviés locales adressé aux les de 
toutes les communes de France («le Monde- du 8 décembre). 
I le fait on tant que magistrat municipal, mais aussi comme 
homme poltique en évoquant en particulier les conflits opposant 
actuellement la Ville de Paris à l'Etat. Îl réclame notamment la 
possibilité d'instruire et de délivrer tons les permis de construire 
intéressant-la capitale. 


Comment et Jusqu'où alléger la 
tutelle ? Le maire de Paris estime 
qu'il est Indispensable que les com- 
munes puissent disposer d'hommes 
qui solsnt en mesure de mener un 
dialogue d'égal à égal ovec (es 
représentants de l'Etat « L'Etat ne 
Peut se réserver le monopole de 
recrutement dans les grande corps ef 
les grandes écoles. Les communes 
ont besoin de fllières de Jormation 
d'un niveau comparable à celui des 
services de l'Etat sinon elles demeu- 
reront minorisëes », estime M. Chl- 
rac, pour qui, « sf l'Etat st ss ser- 
vices renoncent à adopter, comma 
c'ast le cas trop souvent, une afti- 
fude protactrice ou désinvoite vis- 
ävis des collectivités de base, un 
grand pes vers l'autonomis commu- 
nale sera accompli ». 

Le partage des compétences ? Il ne 
s'agit pas d'affalblir l'autorité de 
l'Etat qui, dans le domaine propre 
qui est le sien, « c'est-à-dire tout ce 
qui touche au destin-du pays doit 
conserver intégralement ses préro- 
gatives = + Par contre, estime 
M. Chirac, dans Je -secteur des res- 
ponseblités locales, 1 convient 
d'éleborer entre l'Etat et fes com- 
munes un nouveau modèle de rela- 
tions qui sait de neture contractuelle 
et tourne détinitivement le dos aux 
procédés hiérarchiques qui sssujat- 
tlssont nos collectivités. » 

Pour ce qui concerne plus particu- 
lièrement la ospitale, la maire de 
Paris aborde alors la question impor- 
tante, source de confit evec les 
pouvoirs publics et qui conceme 
l'urbanisme « Les communes, 
déclare-+-Il, doivent avoir la maîtrise 
de leur urbanisme au niveau des 
études, des décisi t de l'exécu- 
ton. H est donc absolument néces- 
saire de reconnaitre lunicits de 
compétence de la commune de Paris 
en matière de parmis de construire. » 


La loi, partant réforme du statut 
de Paris prévoit notamment que le 
prétet de Paris a la responsabilité 
des permis de construire les plus 
Importants, ceux qui marquent une 
ville. Continuant sa démonstration 
eur le partage .des compèionces, 
M. Chirac affirme : « J'estime donc 
fndispensable que me sofent trans- 
dérés les mêmes pouvoirs de police 
municipale que ceux que détiennent 
tous les autres maires de France. = 

Concernant la coopération Inter- 
communale, toute : Cornmune san 
pouvoir participer au 
de son choix, mals aucun ne doit 
lui être imposé, estime M. Chirac. 
Aussi « céfte sofidaerté Infercommu- 
nel ne peut s'exercer correctement | 
en raison de l'interventionnisme de 
r'Etet ‘qui retire dans les fats 
Pouvoir aux collectivités locales 


”. 

M. Chirac cite deux exemples ‘: 
l'assistance publique. et {es .trans- 
ports ën commun en région -lle-de- 
France (FLAT. et SNCF. ban- 
lieue. 1 conclut : « Les collec 
tivités locales ne peuvent admettre 


l'aire: face à des dépenses oblga- 
toires, dant elles n'ont: ni l'initla- 
‘tive, nl Ja maltrise, ni Je contrôle. » 


LANGUEDOC: RO ISSILLON 


@ 4. Jacques Péllssier respon- 
sable de lindustrilsation. — Le 
Fer 1e map a décidé de reu- 
















À cé Hebeude dorées 3 Lio Fable 
immeubles dans un parc: quelques appartements 
de2à6 pièces, livrables en été 1978: tous disposeront 
de vastes balcons-toggies, terrasses ou jardins, d'agrément. 


Les prix sont fermes et définitifs ; À la réservaion. 
Documentafon sur demande, 


re 












































de voter des Impôts locaux pour|. 




















































# Dâus l'allocution qu'il a 
prononcée le mercredi 7 dé- 


- cembre au cours de La séance , 


de clôture des premières Ren- 
Sous Le nat H0is 
de vie 
jus aa palais de l'UNESCO, 
à Paris, M Valéry Giscard 
d'Estaing a. proposé une 
vigoureuse relance de La poli- 
tique européenne de l'euvi- 
ronnement. 


12 décembre, 
qu'elles solent toutes Appronvées. 
Cette voie technocratique es Je 


en second li 
Fr les atteintes à 
J'en ement, les Neuf adoptent 
les « d'impact » 





L'exemple allemand 
de l’aménagement du temps 


La seconde journée des = 
t consacrée à l'aménage- 
tem, groupes ont 


Tmpossible de a 
des idées t émergé 
parts “des xvrianoss 


été  présen 
nécessités om claire- 
ment : d'abord assouplir le carcan 


horaire quotidien et annuel dans 
F les sociétés iridustriellés ont * 


lequel 
qufermé les citoyens. Une exigence 
liberté. Mais, pour vivre autre- 
ment, trois cent “rilions d'Euro- 
ne peuvent laisser libre 


péens 
cours à leur Fantaisie, D'où l'obli-. 
aménagement 


gation d'un nouvel 


. vie, dont Il avait lancé l'idéa 1! y a 
dbe-huit maols. ‘ 


. miitants, d'associations ont mis en 
commun 


sur les divers préalable, exposé avec Éaviction 
EL DE, Sue 





gions 


L VIRONNEMENT M. GISCARD ROULE RENCONTRES EUROPÉENNES 
La politique de la qualité de la vie passe 
pur l'amélioration des conditions de travail 


‘remarquer k be &æ are 

- publique, que dans, la plupart de 
n08.pays la politique de l'envi- 
ronnement ‘pas la 


Dans Jesrit du chef de l'Etat, pillages d'énergie. Le 


ces conven! pourraient prévoir l'Etat a rappelé que Le ns 
aussi «un . d'ämélio- énergétique. français. pour 1985 
ration des de vie sur tab'ait autant sur les économies 
es lieux de travail et notamment d'énergie sur les fourüitures 
une plus grande d'électricii en centrales nu- 
horaires s. «Il est normal, a fait cléatres. 


En direct avec l'opinion 


- publique suropéenne, qui, dans le 


l'amélloration de la vie urbaine, sur 

l'aménagement du temps, sur l'an 

mation des villes et dés campagnes 

ont été exposés. Nous .en avons 

choisi trols que nous analysons ci- 
dessous. Les salles de l'UNESCO ee . 
sont révélées trop petites pour abri- 

ter la foule des participants et les 

casques de traduction siauttane 

ont manqué. 

Dans le brouhahe de: catte toire à 
l'innovation socläle, on a aenti, pôur 
la première fois, que l'Europe pou- 
vait être autre chose qu'une froide 
construction. technocratique. Aussi le 
nouvelle initiative du président de 
la République a-des chances de 


En lançant son « plan d'action », 
M. Giscard d'Estaing s'effirme 


de 2 vie quotidienne. Il y est encou- 
ragë par le succès de ces premières 
rencontres du cadre de 


Pendant trois Jours, au sein de dix- 
huit groupes de travail, quinze cent 
élus, ‘fonctionnaires, chercheurs et 
En Premier leu, parce que. au- 
leurs expériences. Des delà des ministres ot des gouveme- 
dizaines de ces concrets portant sur 


“a ééeouverte » avec l'étonnement 
Vourtant, obacon 2: au St 





les vacances. 500! 
Mais un détail suffisait à tout 


Les Allemanxis, de led O8, ont 
mis au point depuis 1970 un 6ys- 
tème .« rotal ingénieux. 
vacances d'été débutent le 15 
et s'achèvent le 15 


“aônt les deux-bourgs-principatse. 


dépensés en dix sas pour coñstrulrg 
des routes de montagne, : élecirifier : 
les villages et réaliser. l'adduciion 
-d'eau, la région a perdu 20% de 


fiorer. l'élevage du “mouton :avalent 

échoué, at la seule Industrie locales, 

‘ fa fabrication Fe .s'es-. 
soufflait. . 


laient, malgré tout, - vivre au pays», . 
ont mobilise” leurs énergies. En 1974, 
une die d'agriculteurs se 






_ LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas. vous? 


Ne dites plus “je n'ose pas”: des: millions de. personnes. dans le e 

* ‘ronde ont depuis longtempé renoncé à porter des lunettes ex adopté . 

. des lentilles de contact. Ne dites plus “ce n'est pas pour moi”: chez : 
YSOPTIC, il existe toute une gamme de Jentilles de contacr spécia- À 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir ? ".: chez. 
YSOPTIC, des spécialistes vous conscilleront les leûtilles de contact. 
qui répondent le mieux à voire cas et vous garéntissent une accou- 
tumance rapide et ue tolérance pacairee e 7: 

Û Venez faire un essai. Gratuitement: 






















80, Bd Mafcshérbes - 75008 PARIS * Sa 
Te: 521552, DA 














toucher juste. * encore elle’ éourt-cireuite les orga- 


ments, ! .e'airesse CR Fepane : 


jui restent a au: ‘pays 


l'aménagement. du terroirs est l'oc- 
- caslon d'une réflexion sur l'avenir: 
Malgré. les. %0-milione de francs 


apprendre 
--&-traiter les dossiers, à conduire des 
” réunions publiques. - 


. Cole, autour duquel ceux qui vou * 


. Séances publiques. Quaire cents per- 


‘quatre-vingts ‘propositions d'action 


-par les 45° iilllops du contrat de 
paye ï 










:| d'aménagement rural est mis en 


| elémême et elle prend ss afrai 
"Len-main. Ne 

























“ 


De Porn 
el 


-domalne du cadre de vie quotidien. ( 
est disponible et n'a Jamals été aussi - 
disposée à l'entendre. 

Ensuite, parce qu'en en parlant pour 
le “première fols d'inclure Tamallo- 
ration des conditions de travail dans 
la’ politique’ de l'environnement, le 
président ne s'adresse pas soule- 
ment eux catégories sociales jus- 
qu'ici les’ plus soucieuses de leur 





























. réunissent pour. tenter, de meitre. ay 
point una méthode nouvelle de oéiec- 
ton des moutons 

Ce sursaut, encouragé par les et 
‘mateurs-du centre de formation agrt- 
coie,-attire l'attention des élus. Tout 
n'est danc pes perdu. Un contrat de 
pays proposé par la délégation à 


combien:sont lés jeunes, qui sont les 
propriétaires . des terres :endues 
dépuis dix ans. £n attôndant, H vaut 
mieux gérer:ce que l'on a. Les élus 
‘reviennent & l’école pour 


Puis, pour. bâtir un: projet de déve- 
Joppement .on crée huit groupes de 
‘travail auxquels tous Jes volontaires 
#ont . conviés ‘et .qui tiennent des 


sonnes parlicipent à ce « romue- 
méninge ». ‘Le 25 novembre dernier 
est réunie une, assemblée : générale 
de ‘ia vallée, au .coûra de laquelle 


sont jétées eur-le tapis On en 
retient dix-huit, qui seront financées 


On ve construire, en priorité, une 
« maison de la Soulé.» où tous les 
grovpenrants : Pourront .trouver des 
locaux. et des Insuments de travail. 
Les ertismis et commerçants 5e 
dotent d'un service .comptable collec- 
tf. On décide d'encourager l'engai- 





Les. Indéstiols s s'engagent à consa- 
‘crer un certain pourcentage de leur 
chifire d'affaires à la recherche de 
nouvelles activités Si une usine 
‘fere. .on saura duol faire, Un pian 


route. La vallée de I Soule n'est pas 
sauvée, mais elle a. confianes en 





"INAUGURATION 
du RER. est un événe- 
ment remarquable pour 
raisons au moins. 





us-50] d'une grande mé- 
le; un projet dont on 
“ faire remonter l'origine 






travaux, 5 milliards de 
CR cs d'investissement pour 


ræ ct avec l'opinion" du siècle. Dix ans 


atir à ces 82 kilomètres de 
e traversant Paris de part 
aert, d'est en ouest et du 
. au centre. 


-’*. est une réalisation qui, à 
:. -ifférence de quelques au- 
. , intéresse le plus grand 
Libre : directement ou indi- 
:“ement, un million trois 

. t mille habitants de la 
. on dont la vie sera d'une 
æine façon changée avec 
nouveau métro. Le métro 

‘ le nouvelle génération. 


e RER. on le soulignera 

. aconp ces jours-ci, donnera 
in un début de squelette 
tte région parisienne en- 
"e si mal vertsbrée. Sans 
——ate trop axé pour l'instant 
* Je centre de la capitale, il 

7 eNjraît, demain, avec la réa- 
5 tion complète de l'inter- 
-- 1exion entre les lignes de 

7 -N.CF. et celles dn métro, 

‘re la banlieue un peu 

‘8 lointaine. . 








ei sai 



















E président de la République, 
M. Valéry Giscard d'Estaing, 
qui est accuellll par M. Jac- 
ques Chirac, maire de Paris, Inau- 
gure, ce jeudi B décembre, la 
jonction du tronçon central Auber- 
Natlon au réseau express réglonal. 
Une grands liaison réglonale Est- 
Ouest ({Bolssy + Saint - Léger- 
Saint - Germain - en - Laye), longue de 
8 décembre sera également mis en 
45 kilomètres, est alns! créée. Ce 
service le prolongement de la ligne 
de Sceaux jusqu'au Châtelet ainsl 
que la branche du RER. vers la 
ville nouvells de Marne-la-Vallée 
(Selne-Saint-Denis). Deux stations au 
centre de Paris seront les plaques 
tournantes du réseau: Châtelet-Les 
Halies et Gare-de-Lyon. 
Les Parisiens pourront circuler 











































Roissy-Raïl 





gratuitement sur les fignes du nou- 
veau RER. les semédi 10 ét di- 
manche 11 décembre. Dans presque 
toutes les Stations sont organisés 
à celle occasion des spectacles, 
des concerts, des expositions. 

Le projet de réseau express ré- 
glonal est né en 1859, mails depuis 
longtemps déjà les pouvoirs publics 
avalent songé à créer un réseau 
de transport à l'échelle de l'agglomé- 
ration parisienne. Dès Le fin du dix- 
neuvième siècle, l'Etat proposait 
dé créer une Jonction entre les 
principales lignes de chemin de fer 


desservant la banlieue, mails cette - 


proposition se heurte à la volonté 
de la Ville de Paris, tout occupée 
à l'époque à créer son propre réseau 
métropolitain. L'idée resurgit au 
cours des années 30, mais c’est à 


la Tin des années 50, lorsqu'il fut 
décidé de Créer un centre d'affaires 
à B Défense (Hauts-de-Seine) qu'elle 
fut sérieusement envisagée. En 1961, 
le gouvemement apProuva le projst 
de construction da la section Dé- 
fense-Etoile ; de son prolongement 
Jusqu'à Auber en 1963, et la réslise- 
tion de la branche Est en 1964. 

Les travaux commencèrent en 
juillet 1981. Mais bientôt les diffi- 
cultés se succédalent, La Régis, qui 
se consacrait depuis trents ans à 
des tâches de meïlntenance, avait 
perdu l'habitude des grands travaux 
et Hi ns fallut pas moins de cinq 
ans pour adapter techniciens et ma- 
tériel aux dimensions du projet. C'est 
ainsi que fe tronçon Ouest, dont f'ou- 
verture était prévue pour le milleu des 
années 60, ne fut mis en service 


Réseau-Express- Régional 


Métro de Santiago 


ALSTHOM-ATLANTIQUE 
1” constructeur ferroviaire européen 
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qu'en 1970 et que le coût de l'opé- 
ration dépessa largement l'envelopps 
initialement calculée. 

Afin d'utiliser pleinement une telle 
réalisation se fit jour l’Idés de cou- 
pler le réseau réglonai avec cerialnes 
lignes de banlieue de la SNCF. I 
fallait pour cela réaliser la: Jonction 
des deux lignes Est et Ouest du 
REA. et y « brancher » la ligne 
de Sceaux prolongée jusqu'au Cha- 
telet. 

11 aura falu dix années de travaux, 
dont la moïtlé réelisés en souterrain, 
pour que naisse un réseau, réglonal 
de 22 kilomètres, desserv! par cin- 
quente-sept statlons. 

Le tronçon central Auber-Nation est 
long de 5,5 kllomètres, mais 9 kilo- 
mètres de tunnel ont été forés puls- 
que, en ralson de difficultés géolo- 
glques rencontrées, .cs eont deux 
tunnels à une voie qui séparent la 
pare de Lyon du Châtelet. La fouille 
a duré seize mois à Ja vilesse 
d'avancement maximale de 28 mètres 
par jour. 

Le prolongement de ia ligne de 
Sceaux jusqu’au Châtelet est long 
de 2,6 kilomètres. A l'occasion de 
ces travaux, qui ont duré de 1974 à 
1977, la stetion Luxembourg a été 


des réalisations alsthom pour les grandes métropoles 


® Métro de Paris 


LE.R. : le métro de la nouvelle génération 


rénovée, ses quais allongés. Enfin, 
la branche de Marne-la-Vallée (Fon- 
tenay-sous-Bois - Noïsy- le - Grand- 
Mont-d'Est) est longue de 8,5 kllo- 
mètres : elle est desservie par quatre 
étations : Val-de-Fontenay, Neuflly- 
Plalsance, Bry-sur-Mame, Noisy-le- 
Grand. Les travaux auront duré de 
Juin 1973 à 1977. 


La station Châlelel-les Halles a 
été conçue pour accueillir quatre- 
vingt mäle personnes à l'heure de 
pointe : c'est la plus grande station 
jamals construite. Ses dimensions 
éont en eflet spectaculaires : 2 hec- 
-tares (dont 1 pour les services techni- 
ques}. sept quals dont trois réservés 
à la S.N.C-F. trois trottoirs roulants, 
cinquante-deux escallers mécaniques. 
La station assurera la correspon- 
dance avec les lignes de métro 
n° 7 (Porte-dela Villetts - Malrie- 
d'ivry), n° 4 (Porte-d'Orléans - Porte- 
de-Cllignancourt), n° 1 (Vincennes- 
Neuilly) et n° 11 (Chätelet-Mairie-des- 
Lies). La station Châtetet-Les Halles 
débouchers directement au quatrième 
niveau du forum souterrain qui pro- 
posere, à partir du printemps 1979, 
deux cent vingt « unités de com- 
merces et de loisirs » sur une sur- 
face de 49000 mètres carrés. 

Le station Gare-detyon est un 
ouvrage commun S.N.C-F.-RAT.P. 
(La S.N.C-F. y ouvrira, en 1980, une 
gare « banlieue -}. L'ouvrage, eltué 
en bordure ds la rue de Bercy, com- 
prend cinq niveaux entre lesquels 
la liison est assurée par quarante- 
quatre escaliers mécaniques. 


Le mise en eervice de toutes ces 
réalisations Intéressera un million 
trols cent mille personnes pour qui 
le temps de trajet sera considérable- 
ment réduit : I] passera, par exemple, 
de 35 à 27 minutes eur la section 
Saïnt-Germain-en-Laye - Châtelet, de 
86 à 15 minutes eur la section 
Défense - Nation, de 23 à 6 minutes 
sur fa section Auber - Gare-de-Lyon. 
Coût des travaux : 5 milllards de 
francs pour tout le réseau, dont 
1,340 mHllard-pour le tronçon centraj 
et 400 milllons pour la seule station 
Châtelet. 


La création de ce réseau réglonei 
représentée, en outre, Un pas vers 
l'nterconnexion des réseaux SNCF, 
et RAT.P. C'est, en efiet, vers 1981 
que, grâce au prolongement du 
REF Jusqu'à la gare du Nord et à 
la mise en servico d'un matériel 
commun, les trains de banlieue 
SN.CF. pourront circuler jusqu'au 
Chaïtelet et à la gars de Lyon. 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 

























Page 42 — LE MONDE — 9 décembre 1977 + + « 





MARNE-LA-VALLÉE : Un coup de fouet} SAINT-GERMAIN-EN-LAYE : La rançon 


pour la ville nouvelle 


blen en vue au milieu des 

maquettes du centre d'infor- 
mation, un mannequin habillé en 
agent de la RAT-P. brandt une 
ardoise eur laquelle est inscrit : 
« RER. Jour J —8 ». Qualls Int 
tiattve pourrait mieux démontrer à 
quel point la ville. nouvele de 
Mame-le-Vallés attend ce . cordon 
ombilical qui, ls 8 décembre, Ia 
rellera à la capitale ? 

En effet, las difficultés n'ont pas 
épargné la puinés des villes nou- 
velles et sl, en 197€, l'arrivée de 
l'autoroute A4. avait permis à 
Mamme-a-Vallée de « démarrer », 
celle du RER est la condition 
Indispensable au développement de 
l'agglomération. ce 

Ni existeh, .à l'est de Paris, plus 
précisément à 12 kilomètres de la 
porte de Barcy, entre la RN. 3 et 
la R.N. 4, entre La ligne de. chemin 
de fer Paris-Strasbourg st la ligne 
Paris-Bale, une bande de terrain de 
12 kilomètres de long sur $ de large 
où coulalt la Marne, peuplée de bols 
et de châtsaux. Les pouvoirs publics 
Jetèrent leur dévolu sur cette zone 
pour y aménager une agglomération 
de 200 000 habitants: Marne-la-Vallée. 

En 1972, le premier coup de pioche 
était dénné et sl, aujourd'hui, les 
Immeubles multicolores, ‘estamplite 
des villes nouvelles, ont poussé dans 
le secteur, Marne-la-Vallée sémble 
collectionner” les  particulahtés : 
celle du mode d'urbanisation d'une 
part, celle des choix architecturaux 
d'autre part. : air 

De nouveaux quartiers 

« Nous avons commencé à cons- 
truire la ville, explique M: Michel 
Rousselot, directeur général de 
l'établissement - public : d'aménage- 
ment, en -ejoutant. des, quertiers 
aux communes anciennes -loiles que 
Noisy-e-Grand,- Torcy, Nolsiel, afin 
que les nouvaeux habitants ne 
connaissent pas, ainsi qu'il est: de 
coutume : dans les villes nouvelles, 
l'impression d'habiter. dans. un° dé- 
sent, dans un chantier sans le 
moindre équipement. C'est ainsi que 
nous avons construit la premier sec- 
feur. Pour-le second secteur, notre 
stratégie est différente : nous- allons 
créer une sérle de villes moyennes 
eutonomes, de 156000 habltents, au- 
tour de chaque station du futur pro- 
longement du R.ER., qui doit attein- 
dre Torcy en 1980. Nous consiruisons 
une série de centres reliés entre 
eux par le métro, qui porteront le 
nom de ja station qui les dessert : 
Je Chempy, le Luzard, Lognes, 
Torcy. » 

Reste le troisième secteur sur 
lequel pèse une lourde menace puis- 
que, à l'occasion de récentes prises 
de position, les élus régionaux ont 
remis en Cause son aménagement 
Située à l'est de Torcy, cette zone 


P REMIER DECEMBRE : Debout, 


devait initialement accueillir une. 


forte densité de population, mais 
l'établissement public a récemment 
chengé son fusil d'épaule en pro- 
posant d'en faire [a royaume de La 
melson Individuelle. « Cette partie 
de !a ville nouvelle ‘est zadée (1), 
déclara M. Rousselot, les pouvoirs 
publics ont donc pris les moyens 
d'empêcher Ia spéculation foncière 
Sur Ces terrains. Nous pensons que 
ce secteur sara inévitablement urba- 
nisé car il est bien desservi par le 
A.ER. el l'autoroute A4; il tentera 
Certainement des promoteurs. En 
revanche, sj c'est l'établissement 
public qui l'aménage, cela permettra 
d'y créer des logements de que- 
lité, qu! répondent à la demanda 
actualle en faveur des maisons indi- 
viduelles. Mals avant de prendre 
une décision à ce sujet, nous vou- 
Jons en référer eux lus de la villa 
nouvelle. » 


Da véritables rues, bardées de - 


lampadaires fuselés, des places, des 
bancs, des maisons, des immeubles 
bas, ocre Ou pastel, ce sont jes 
villages de Marns-a-Vallée. Car la 













‘. Aux deux bouts de la ligne 


LE RESEAU 





vile nouvelle a échappé au plège 
de ses semblables qui ressemblent 
parfois à un.puzzie de grands en- 
sembles, rellés per des autoroutes 
avec pour unique < cœur de. ville » 
celte énorme tirellre qu'est un cen- 
tre commercial. Ici, villes et villages 
se succèdent. Autour des futures 
étations du RER, des centres ville : 
.tvec des logements collectifs à forte 
densité, puis, dès qu'on s'éloigne de 
cette zone, des unités piüs' petites, 
des, immeubles bas regroupés autour 
de placetiss. A Chacun, son centre 
commercial, donc son autonomie. Si 
le centre .de Nolsy-le-Grand, qui 
ouvrira ses 50000 mètres carrés en 
avril, a été créé aux dimensions 
.d'une ville. de. 200000 habitants, 
Marne-la-Vallée compte déjà deux 
centres” de quartier {qui desservent 
‘20 000 habitants), et trois centres .de 
‘voisinage (2000 habitants). * 


Telle est, telle sera Marne-la-Vallée, 
la ville construite autour du RER. 
Nos ancëtres les banlieusards 
s'installaient.-en bordure des voiles 
de chemin de fer ou des routes 
nationales, les habitants de la 
région parisienne éllsent, désarmals, 
domiclle à proximité du métro. En 
attendant: Marne-la-Vallée compte 
ses atouts et se félicite d'avoir 
résolu ses difficultés. + Au début,. 
notre situation était -diffiche, admet 
volontiers M. Rousselot, nos /oge- 
ments trouvalent difficilement acqué- 
reur, nous étions à 12 kilomètres de 
la caphale…. à vot d'oiseau, mais 
rien ne nous rellat à elle. Vin 
Fautoroute A-4, en octabre 1978, et, 
avec elle, là menace du péage : 


durent un an, à partir d'octobre 1875, % la ville nouvelle ns 


les élus bloquérent tous les permis 
de construire de Ja ville nouvelle 
afin de protester Contre ce projet. 
Ils obtinrent gain de: cause, mais 
lorsque leutoroute -fut ‘ouverte, Ia 
cadence de vente de nos apparte- 
ments doubla, alors même que nous 


avions pris un grand refard dans : 


les travaux. Aujourd'hui, nous cons- 
trulsons à tour de bras afin de 
faire face à la demande qu va 
succéder à l'arrivée du RER. » 

Le RER, c'est Mame-la-Vallée à 
vingt minutes de Paris. Aussi, pro- 
moteurs et aménagaure attendent-fls 
l'événement de pled ferme : un cen- 


“tre commercial de 60 000 mètres car- | : : 


rés s'apprête À ouvrir ses portes, 
70 006 mètres carrés de bursaux sont 
prévus dans le secteur, trois mille 
deux cents logements vont sortir de 
terre, Un parc de stationnement de 
Cinq mille places enroule déjà ses 
volumes de béton à proximité de La 
stafion. ne Fe $ 
‘ Pour lheure, Marnea-Vallée voit 
la vie en rose, Mais que jul réserve 
l'avenir? « Nous voulons continuer 
à développer la ville à un rythme de 
dix mille nouveaux habitants. par 
an», estimeton à l'établissement 
public. Mais du côté des élus, on 
.est moins optimisie «Nu/ ne peut 
dire aujourd'haï si la ville nouvelle 
est une réusslte ou un échec», ai- 
firme M. Danie] Vachez (P.S), Jeune 
président du syndicat communautaire 
(super-consell municipal qui regroupe 
les communes de la ville nouvelle). 
«1 manque de nombreux équips- 
ments : nous n'avons pas de fycée, 
Pas assez de bus n} de crèches. 
Notre -crainte est de voir le gouver- 
nement se désengager f{inanoière- 
ment alors même qu'il a voulu fes 
villes nouvelles. L'avenir de Marne- 
le-Veïlée dépendra des moyens ft 
nenclers que’ nous obtlendrons au 
Cours des vois prochaines années. » 


.Un certain 
désenchantement 


ls eont vingt mille les nouveaux 
habitants de Marne-la-Vallée, aoit 
10 % de La popuistion Initialement 
prévue mais ceils ne les a pat 
empêchés de «prendre le pouvoir », 
Car la quest-iotalté des membres 


-1966 


- 1 
du syndicat communautaire soht 
nouveaux habitants qui se sont mués, 
à l'occasion des dernières élections 
municipales de mars 1977, en élus 
locaux. 3 L 

















sont en train de transtor- | tCunement dans cette ville 


mer la.ville en cité dortoir, sffime 
sens détour M. Guy Peinturier, qui 
ne présidait pas moins de sept 
associations dont ie redouté TILT 
(Tout pour l'intérêt local de Torcyi. 
We relusent de participer à la vie 
collective, fes locaux collectifs rési- 
dentiels sont sous-utilisés, les ect 


ment, mais refusent de participer à | 
la décoration des parties communes. 
quand Ils ne les dégradent pes, et 
H va Bientôt falloïr remplacer cer- 
fainea pelouses par du béton si 
on veut que. cela sol propre. Et 
puis les dernières élections ont é16 
fatales aux associations de quartier, 
-des habitants pertisans de la majo- 
ré et de l'opposition qui militsient 
côte à côte ont refusé de travalller 
ensemble et plusieurs d'entre elles 
ont éclaté. » 


Les ‘villes nouvelles représentent 
un effort des pouvoirs publics pour 
sontir d'un. urbanisme vertical et 
quantitatif. A Marne-la-Vallée, ca but 
a été atieint. Mais elles ont égale- 
ment pour objectif de créer de! 
véritables cités autonomes en réta- 
blissant l'équilbre entre l'habitat 
et l'emploi. Or les zones Industrielles 


aujourd'hui offrir que six mille cinq: 
cents emplois (et dix mille emplols 
de bureaux en portefeuille). L'arrivée 
de. l'autoroute d'abord, du RER 
ensuite, démontre que les villes nou- 
velles ne se développent que le Jour 
où elles sont reliées à Paris. N'est-ce 
pas, en quelque eorts, un constat 


Y'échec 7 
res M-C R çon central, en drainant une nou- 
ie velle clientèle ne fera qu'aggraver 
publie annee Un con LE Ts 
a zone durant 





I le RER. a certes changé a IL n'y a pas de solution sans 
la vie à Saint-Germaïn-en- prolongement de la ligne jusqu'à 
Laye, en assurant des liai- a grande ceinture». La gare de 
sons un peu plus fréquentes et grande ceinture, désaffectée pour 
Plus rapides, mais beaucoup plus Jes voyageurs depuis longtemps, 
confortables, avec la capitale, il se trouve en effet dans un autre 
n'offre pas pour autant que des quartier de Saint-Germain, beau- 
avantages Le problème du sta- coup plus facile d'accès que le 


42000 habitants .savère de plus le maire, k2 S.N.C-F. admet depuis 
‘en plus fnextricable. Le marché peu Le principe, moyennant la 
immobiülier se rétrécit à mesure 
que les prix montent en flèche. concernées, de La réouverture aux 


TOyYaAgeuTs 
s'exerce bien au-delà de la popu- la Grande Ceinture : Saini-Nom- 
lation locale : sur 17000 usagers La-Bretèche - Saint-Germain-en- 
par jour ouvrable, 1a moitié, sinon Laye. Nous sommes prêts à assu- 
davantage, vient de la périphérie. rer la naveite en autobus avec Le 


. geurs qui renonceraient du même 
en 


correspondance 
ceinture. Le navette démantelée, son fait apparaître que la ville 


trafic voyageurs, la gare du RER, plus de ti 

fut construité, à peu de chose Per Re ue sion. Mais 
à l'emplacement de la £arS ces places sont emangées» par 

CF. D'où vient, semble-tl, jes voitures-ventouses des mi- 


casse-tête, L'ouverture du tron- le iype att d' 
: parfaft d'équipement 


la sr Mais Dr non vient d'écrire au : 
senclaver le terminus ? « président du conseil régional pour RER 
le mettre à l'ouest, à l'autre ez- lui demander que cette assemblée ent tout près dn ! 
Î'trémité de la ville », dit le maire. prenne à sa charge le création 


< RIEN. NE SE DÉMODE PLUS Q 


de la rapidité 


de centre. « En attendant, explique 


financière des villes 
d'un petil tronçon de 


se Le RER. Si lon pouvait déjà, 


insurmontables, 
un nombre appréciable de voya- 
Coup à leur voiture. » 
Créer un parking 
sonterrain 
Attant de gagné Le plan de 
cireuletion en cours de discus- 


&U est l'une de celles qui offrent le 


grants qui font tache d'huile dans 


C'est pourquoi le maire de Car si les Parisiens veulent ha! 


PIERRE-JEAN DESCHEN] 


“ES bouches dé métro d'Hec- circuler. Mais la hauteur sous & la couleur». ‘ 
gera «a tés. méntent pas, suffisamment 


3 mètres seulement, à froids bolisent malh . 
sy! eureuse 


ment le sud et l'est et les tons Nanterre-préfécture un amusi 


avant la RAT-P, ait dm D i 
vaut que . eu le de la R.AT.P., qui craignaient chauds l'ouest et le nord, ce qui collage de couleurs vives et Ant 


toutes. 
Ru Tage qu'on s0Ë tenté, dans C'est _pourqu - ls ont cherché rante… 
es 


pas à l'idée cou- Wogenscky à 
et bleus as 





UE LA MODE» À 


sombres qui rendent au métro 

















gares souterrsines du métro mlère : outre l vient d' au ni ture Mais 
de redoutables problèmes tecnte Métillique à S DARTeUEX To RATS ra = eee de a si Be cation dope 
a : on 4 it été, semble-t-1l 
er ep effet part des rase 8 PE = su prors ve Dares Ke 
Ê ment assurent-| !. 
choisi pour la décoration des res de diemétre) où ont été 2 "Dés plaques de L'esprit du temps 
nouvelles stations des ‘Halles et enfermés les métal émaillé blanc et bleu — L Er A: = 
de JR que de Lyon, ls sobriété et divers équipements ainsi que comme on en volt dans tontes les ou la vérité d’an lieu 
discrétion. 2ains tions de métro — encomi 
à pme tpoque qui crtire tous n'y à pas, en elfet, d'étage tech- en effet le plafond de la salle de réserve est-il jus 
les styles, peut-être dif- nique dans cette gare, et toutes d' service d'ex- à l'a 
flelle d'en choisir un trop marqué. les surfaces dû ploitation de la régle a tenn à 
la mode», expi Tun archit- Déchasges Cole Jui donne, sn les alrections, Ce : _ 
, Ÿ 12] donne 
de la RATEP. l'expression d'un archi! un beau désonte qui de dés 
une « sobriété loua- plan € », où les orienter le voyageur plus que de 
ble, une solution simple, propre. épais qui ponc- le guider. 
è an où tuent l'espace central répondent Comme la station Châtelet est 
déambuient des mäilions Ber- aux courbes colorés. tout de même une «stafion de 
sonnes». Finalement, la KAT.P. prestige, au centre de Paris, Le 
compte sur Les voyageurs pour : ! Point de rencontre des deux 
canimer » des es, es Publicité en mineur RER. on à cherché, explique 
modestie et, sans excès, la couleur. ‘Un nt tout de même : RATEP, à lui Lonner ve Carat 
prétalent pas, I est vrai à beats. E PA mis so en oerte Fa Trénois ile 
e + le sortie 
fan - dun de grès émaillé dans vers la rue Pierre trs ae eoreh 


CR AE teisie. La station cô! Lescot, dis 
t-Les Halles, avec 315 mè- js Jon ends (rouges orange) ste Bons de rencontre situé au 


EE = de l'au dans les tons froids Centre de L2 station, avec une 
selon la RAT-P. la pins (bleu et noie). Les quais, Trantalne SéTA marqué 
du monde. Le salle d'échanges, au niveau , soné décorés une statue en 


"_ .. Essais avant mise en service Ê 
sur la ligne de Sceaux des premiers éléments du 


“RÉSEAU EXPRESS RÉGIONAL 


..:- Le Sté de Traction CEM-Oeriikon 
: _ : & fourni Jes moteurs de traction 

” ‘etune importante partie  . 

des équipements électriques ‘ : 


4 976 || La Sté de Traction CEM-Oerlikon 


se vait confier par fa SNCF et la RATP 
l'étude et la réalisation des moteurs de traction 
et équipements électriques des: 


 RAMES INTERCONNEXION - 


qui assureront dans un proche avenir 
la desserte de la banlieue parisienne 

- "à partir des réseaux interconnectés - - 
: :  SNCFet RATP Rex 


50 663 Oeriik Parle 













TT TL TE 


entre le P-CC, et tous les trains du RER, du MÉTRO de 
des MÉTROS de MARSEILLE, MEXICO, SANTIAGO-DU 
Lo ESPRIT conçue ct roalisce por k socicte iv 


RIT TTL TR 


LORS ER ALTO AT AE PTTTNNO TER LOT 
Télex 960623 









DORE SE eonoike à. 





je 
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La parole aux responsables Le grand patron des travaux 


‘l à Le symbole de l'unité RALP. -SN.CE. : un même dessein cote de 5e 
€ par LUCIEN LANIER (*) por ROGER BELIN (*) : : ‘ 3 





ORSQUE je suls enträ  ebandbnné jas méthodes tredt ‘ 









ALGRE son aractère am- déficit, La loi de 1976 confiant L y a toujours eu une volonté, J'interconnexion des réseaux & à la Régie, le RATP. Honnelles da soutènement au 
bitieux et son coût élevé, À la région Ile-de-France la res- Ï Je pourTals même dire une SNCF. et R.AT.P. n levé les &veit connu bien des profit do grande cercles en 
ce programme dont seu- ponsabilité de la politique des obstination, de la part de la dernières hésitations du gouver- difficuités sur les chantiers du acier sur Jesquels nous coullons 





t4,es les grandes lignes viennent transports commun devrait] RAT.P. de réalser le tronçon nement puisqu'elle donnalt mme réseau express régional. Oficiel. le revêtement puis tout elmple- 

* wl'être esquissées, n'est pas dlepro- étre l'occasion d'une prise de| Centrel du RER. Du jour où la justification supplémentaire à la lement, les travaux avejent com- ment des anneaux en béton. . 
-ortionné aux moyens suscepti- consclence et d'une réflexion sur| branche ouest et la branche est construction du tronçon central mencé en 1961, enire la Délense C'est alns! qui nous avons 

“ses d'être mobilisés. A condition le partage entre usager et contri-| ont été mises en service, NOUS  ;'idée de l'interconnexion est et la Seine, mais cela avait 618 construit Je station Auber. » 

le maintenir sans défaillance buable des dépenses de fonction-| avons considéré que l'essentlel 4 début des années 70, lors un échac complet. » M. Jean- : 

effort accepté ces dernières an- nement d'un réseau sens lequel| était de terminer le réseau. En qu'il fut techniquement possible Françols Bougard a fat le REF, Autre difficulté : l'eau qui note 































neuées par l'Etat et par la région, l'aggl tion parisienne serait| effet, laisser ces deux réaliser. comme le RER. l'a fait: entré les hommes et les chantiers, | 
“e plan global de transports vouée à laspayuer sans len entre eux alntt à l'en. GED ie en save ou | à le Fégle commo lrgénieur, à Lo RER. est placé eos Ja 
Lourra être réalisé d'ici à quinze La a Lada contre du bon sens et de l'intérêt matériel common qui puisse rou- sa eortle de l'Ecole des ponts "#PP6 phréatique, et nous avons 
ns L'investissement n'est plus re: rh 4 pr économique, puisque nos études 7 eur les réseaux BNCF. et et chaussées, Il préside aujour- 2 Muhlpller les injections de 
désormais le problème le plus dif. (, paru U For re, tra-| avaient démontré que le plus gros RATP. dont le voltage est dif- d‘hui aux destinées du « service ‘{e7rain ofin de les {mperméabi- 
: le terrain est défriché, ln SP en One Da du trafle serait enregistté sur le nt : des travaux souterrains » at co le o! de creuser noë tunnels 
je est tracée. 11 s'agit de pour- partemen Se roule ne tronçon central “En 1981-1982, Ja gare du Norû lectionne les records : c'est lui à l'abr) de ces injections. » 
ivre avec persévérance, c train, velle de Marne. la Dès 1969, une correspondance sera mise en service grâce à la qui a construit les deux plus En 1970 lusteu: 6es 
C'est sur d'autres objectifs que Vellée, ne A s'est instaurée entre la Régie etle réalisation d'un tunnel entre grandes eéltations de métro du : AVOC pi ra STI 
. pour nos en- : de retard, les branches est et 
otre vigilance doif s'exercer. fants, est le symbole de l'unité] !° ministre des transports à Châtelet et Gare-du-Nord Les | monde : Auber et Châtelet ouest du RER. étaient mises en 
2 ;5ans vouloir faire de comparaison l'occasion de laquelle la direc- trains de banlieue BNC. pour- 
et un appel à la nécessaire soli- Construire le RER. ne fut pas Service. « J'al alors paris sur 
Livec la langue d'Esope, le RER, darité. ee a Dre SepAndaL ront ainsl nier le en choss facile : < Nous avons été le tronçon central, se souvient-i 
ser la valorisation exceptionnelle . ul on d'entrepren ces express réglonaL 1983, ce son! = atom 
ixwil apporte aux quartiers cen- PR QE et a *Tede-{ travaux. La décision de réaliser les trains provenance de obligés de descendre ré pro- RS AvGe… Lortern nn es 





















raur de Paris — l'Etoile et le Cergy-Pontoise et de Poissy qui | ‘dément, car le sous-sol p mois plus tard la RAT.P. & ou 


pourront «entrer», à Nanterre, sien est très encombré, expll: 






>bhâtelet, — risquerait, st l'on n'y 
















K # ardi RER. Enfl à j quetil : } y a la métro, les J'autorisation de construire le 
sache eu ENRPR 2 ENTREPRISE de 1085 es trains de le banlieue | ous. De pus, le fouille de lroncon Auber-Netion, elle étai 

Sand Peine de spéculation imam L sud-est (Vlileneuve-Saint-Geor- tunnels entraîne des mouve- P'6fe et pouvait débuter les tre- 

ilère t de développement des Evry) circuleront, à partir ments de terrain, nous avons do VEUX sans défal. Nous no pour 

use e ae déve el es Pare de LYON Sur notre ré construire très profondément aïin  viOns pas commencer les fouilles 

allitres entre l'habitat et l'en. sean. d'éviter que les Immoubles ne dans vie stxhon déjà en series, 

« fe nous avons creusé 
lol existent eu Dre dens des dé- Alors que la réaltsatlon du ré- PS ren ee puits : an cena! Saint-Martin 
e ériqnes core NANTERRE 92000 seau express régional intéressera Des travaux en sousterrain, pour Ja section Gare-de-Lyon- 

a me TT 13 million de personnes, c'est en éite urbain, en terrain meuble  Chétalet, en trois points sur je 
cd des some] TRAVAUX PUBLICS ET INDUSTRIES [| Smlio d muet qui | Some éoe me ue oouae | 

è ue jemais le respect strict des GÉNIE CIVIL Ô connexion. et chaussées ; aussi, les techni- Rouen re mes 
F Pr na leu le can TRAVAUX SOUTERRAINS Les travaux du RER. auront clens de la Régla ont-ils progres soutigne-t-il ; le ligne de Sceaux. 
‘xtlon s'est massivement implan- —— coûté 5,143 mililards de francs, slvement mis au point des pro- Qu; devait être Initialement fer. 






. 6e. rticipation de l'Entreprise à la réalisation qui se répartissent ainsi : LO mil- cédés da forage et de construc-  minée en 1978, sera mise en 
Enfin, on ne peut passer sous Dr | ee Le lard de f F ane Rs Ro avec ru sans RUReurs a 
: — _ i 2 ï = rmain-en-Laye - Auber ; d'avance, nous avons égalem 

ie problé de fin, _ RER. - des stations: Etoile-Charles-de-Gaulle pentrcai jo cller, raconte, à l'abri d'un pre à gérer n Here ent 


















nent des transports en commun. Nation - Auber - Châtelet- tronçon - Saint fuyau métallique, les hommes respecté 
. Jhaqüe année d'écart entre re- Les Halles Léger : Jon id FA francs creusalent avec des marteaux On teEs nel Fe 
- -.settes et dépenses s'accroît et des R pour le tronçon central Auber- plqueurs, mals les reconnais- 
*.nesures aussi indispensables que des gares: St-Germaïn-en-Laye-Nan- D] Nation, dont 400 millions de | sances géologiques avaient été | Que fermtdl sprès le 8 décem. 
8 carte orange, le construction : franes pour la seule station Ch&- «mai faites : tantôt nous rancon- bre, lorsque le FLER,, terminé 
7 l'escaliers mécaniques ou les ex- terre U - Nanterre Ville - telet - Halles: 610 millions de trions un terrain trop dur, tan- SO inauguré ? Il reste tous les 
"2: ensions de lignes, ne font qu'ag- Rueil - Malmaison - Cha- M] francs pour la branche est vers | 46! un terrain trop mou, des  Prolongements en benlieue et Ia 
- maver le déficit Sait-on qu'au- Marne-la-Vallée : 615 millions de | ‘ sables qui envahissalent le bou- Construction du tronçon Châtelet. 
- ". lomrd'hui l'usager ne pale guère tou - Le Pecq franes pour la section Luxem- | lier. Bref, nous ans Fes es de ler. 
.… plus du tiers des dépenses, un = i- de 80 centimètres par Jour. Pro- 
RS ecrit de Den des tunnels: Lots 19, 2la, 21b, C1, |A} boue Chiot, Te ni ET D noue noue Gommes  Comenlon. Mais | entend bien 






ee Les 13, 14,15, 16 la adaptés à chaque fype de ter- à cette occasion ajouter un re- 
. .vetion partagée dans le rapport L es : Pod Ban Pen nn rain et nous avons eftiné nos COrd à son palmarès: « La 
+0-30 entre l'Etat et les départe-|| —- Métro de Marseille: Ligne n° 1 de la Rose à Pour les autres tronçons la répar- procédés. Nous avons commencé er Gere-du-Nord, avec ses 
a Castella tition a ébé la suivante : 90 % par remplacer nos boucliers par "ulliples souterrains qui se dé- 
1 n'est pas certain que l'Etat || : pe Etat, 30 % région, sommes des machines à forer qu, armées “oublent, nous la construlsons 


—————— sous des Immeubles et en fer- 
us continuer à subrentionnez BP 305 - 92003 NANTERRE CEDEX complétées par des préts de la | um énorme platemu, creuser OU SE 


les tunnels et’ avaient les dé- 
Tél. : 725-92-90 — Télex - 612661 chats, d'autre part, nous avons MCR 











au moment où Lyon et Mer- 
le ont à Jeur tour métro et": 





*) Président du conseil d'adni- 
piston de 1 RTE. ; 








1% | | e 
constructeur français 
de matériel de transport ferroviaire, 
Franco-Belge livre des métros 
en France et à l'étranger 


à létranger : fin 1978, mise en service des premières unités d'une série initiale de cent voitures du métro d'Atlanta 
* ‘ Franco-Belge : contractor 













ÉDITEUR 


. DE MATERIEL DE CHEMINS DE FER: télex ASC E SES 
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LA RMSON DU 
PLUS FOU 








’ lintérieur et à l'extérieur du champ psychiatrique”. 


#C'est-Karlin qu'il faut envoyer à l'asile”. 


* “Daniel Karin et Tony Lainé donnent.oux lecteurs 


ne |. Monde 


FAR . 


M. Li Chiang, ministre chinois du commerce 


pour une visite officielle de huit jours, s'est 
rendu, mercredi 7. à Lyon ainsi qu'à la centrale 
nucléaire du Bugey, dans Tan I I devait visi- 
ter, ce jeudi 8, dans la région de Marseille — 
en compagnie de M. André Rossi, ministre 
français du commerce extérieur, — Les installa- 
tions de Solmer 4 Fossur Mer, celles de la 
COMEX (exploration sot-marine) et celles 
d'Ugine-Aciers. * 


Le ministre chinols du commerce “extérieur 
doit également se rendre vendredi 9, à Toulouse, 


pour assister 4 une présentation d'avion en vol 
et notamment visiter les usines de la SNIAS. 


samedi et de dimanche à une exploitation agri- 


paradoxalement, f 
année, alors me les avec la C 


ne cessafent de se développer. La ment fra; 
France, s au 


l'économie et des finances montre 
qu'après s'être dévelopnés rapide- @ Les 

ment de 1970 à 1975 les échanges en Chine.dé 
avec la Chine ont Fr anges de biens d' 


premiers mois de cette année, les 


‘5 % à L5 % éntre 1976 et 1977. premier poste 


Parallèlement, les achats, à la 
gene. de viande de porc congelée 


Cette évolution, estiment les ex- 


extérieur, arrivé à Paris lundi 5 décembre 


M. Li Chiang doit consacrer ses journées de: 
‘ pour la France. 


Quand le marché chinois bhéone 
aux industriels français 
Lea échanges franco-cHinols ont, Elrol, SE PE le strocture venu prendre en 1975 et en 170 


ï , échanges livraisons. 
liens d'amitié entre jes deux pays par les ventes” de: biens d'équipe- de biens d'équipement s'est ar 


"= x La Prance achète à la Chine s'amorce en 1977 : écrit le mn 
de la Chirie, en 1976, se retrouve de rando (28 ds imnodtee nistère de l'éconcmie et des 
Un document du Ôservice de de proue ne on Po Mans Qu AoUte Je On 

: À 80! constate, 
l'information du ministère de ton) > fes essences Raturelies. Fe an gt no 


tions françaises 
t des livraisons «a confribué pour une part & la 


lourds, usines en. main, 
diminuer en 1977 (les chiffres fanipements Industriels complets, 
É : 85.% des ventes en 19176) 





On voit que, pendant les neuf dont Re est soumise à 


de fortes variations d'ane année 
exportations de la France ont.très sur l'autre Les ventes courantes 
oran de par rapport à (aciers, aluminium, 
la co! te 


Période de-1976. demi-fints, soit seulement 15 % °u Cu 
Ce recul n'est pas la conséquence des ventes en 1976) sont plus fai. -4,fnmniiure de magériei élecéronts 
d'une dimnin ' du commerce -bles que celles des Principaux none otret-BODE An cours 
Chinois ; c'est -la de France  COnNCUrrents Jes- 


- part étrangers Pour . 
sur le marché qui est tombée de que!s elles constituent souvent le 
d'exportation. Elles |- 
peqearant donc atténuer le ca- 
re fluctuant des ventes de 


fon auméo un ont “biens d'équipement. 
« L'importance des grands 
eue de O0 % par rapport à 1918. contrats d'équipement Ga secteur 


et pétrolier de 1973 et 


-éSsonomis 


cole de Ia région de Tours et au dépôt de 
Jocomotives et. de matériel ferroviaire de. 
Saint - Pierre -des-Corps Lundi prochain 
12 décembre, M. Li Chfang rencontrera 
M. Raymond Barre. 

La visite du ministre chinois du commerce 
extérieur permettra-t-elle d'sccroître les échan- 
ges commerciaux. entre la France et la Chine 
et notamment les exportations françaises CLR 
ont beaucoup diminué depuis 1976? filen n'est 
moins certain. car le marché chinols.est diffi- 
cile à conquérir. Les contrats. — s'il devait y 
en avoir — ne seraient, en tout Cas, pas 
conclus avant des mois, [es Chinois ayant 
l'habitude’ d'examiner méticuleusement toutes 
les propositions qui leur sont faites. De ce point 
de vue, l'Allemagne sera un concurrent sérieux 


le relais Den Dom trats hignes 
dominés demment, le flur des 


en 1977. Une reprise (1) _ 
ventes de biens d'équipe 


ventes courunles à la Chine, no-' 
tamment celles d'acier et de pro- 
duits chimiques. Cetle évoluhion 


t (matériels détérioration de nos ezxporta-. 
grands. Hons. » 


nications » en juin ut (corarau- 
tation téléphonique et courants 
-porteurs); mission SNCF ‘en 
novembre 1977 : mission postes, en 
novembre 1977 (tri postal, manu- 
tention). 


tera, re En Roventee 1018 1978, à Pékin, 
l'ensemble des techniques fran- 
ss de la Séage, du Panipos, deu 










(1) En 197% Thomson CHF, an 
conclu vec LA Chine un contrat de 
200 mtilions de francs portant 









produits 


















Préparation contrée 1° et 7° amis 


Sciences PO 


perts du ministère de la Rue de Wa er intenu n08 exportations 
= élevé tant que les|. 













RER RP PL 
*Le livre agit à la façon d'une passerelle, la plus fragile 
au monde, celle de l'amour pour tenter de rétablir le 
lien entre la société et ses enfants perdus”. 
Anne Pons le point 

RAR TR DE AE AN DEEE CNT TEE ET OP RSS 
“Nous sommes directement et profondément concemnés”. 

Colette Boillon ACR 
“Doniel Karlin nous bouleverse”. LE de 
Dr Françoise Bloch D SRDIESN 





















Se | 
“Un mognifique voyage à travers la folie”... ‘ 
Michel Primar ER 
rar En 
“Un livre extraordinaire comme il n'est pas donné d'en 


Îre souvent”. 





Catherine B. Clément 1emen 


“Une enquête $ans précédent sur la falie en France”. 
Gilles Anquetil _ nougles 


“Tous aliéñés.… Constat mené d'un regord sérein à 













Anne Rey Et Monde 


““Voyeurisme... jobardise.. nul. aucune référence au 
cerveau... Lyssenko au pouvoir £” 
ï PrDebray-Ritzen 1crœano 


copier. 


















l'irrépressible envie d'ôter partout les bäillons”. . 
, François Salvaing H#mocge 


“Je serais heureux de boïre un coup avec les auteurs”. 
Wolinski cnrs 


HÉLICOPTÈRES 

Dans le domaine aéronautique, 
les échanges sont demeurés très 
limités malgré 1es espoirs q'omt 
suscités la visite de plusieurs 
délégations commerciales ef 
l'exposition à Pékin de matériels 
français, civils et militaires A cs 
lour. Ia principale commande 
passée par fa Chine a été l'achat 
d'héficoptères Super-Freion b 
onze exemplaires pour lg trans 
port et le travait aérien (ces 
hélicoptères lourds transportent 
du fret et servent de grues). - 


ta. Chine n'a lemals confirmé 
officiellement les options Qu'elle 
avait ü y a plusieurs années. 
réservées sur la Iivralson de deux 
evions supersoniques Concorde 
En revanche, elle continue ds 
s'intéresser à La fourniture éven- 
““tuslle d'avions. moyen-courriars 
Airbus da grande capacité, mals 
de trafic aérien qui se développe 
moins rapldement en Chine po- 
oulaire qu'ailleurs ne sembe pas 
. lustifier l'achat da nombreux 
exemplaires du biréacieur franco: 
allemand Les  conmructeurs 
aéronautiques occidemaux res- 
tent donc scentqiues, craignant 
Orincipalement qu'en imitant 
leurs achats à queiques savions 
tes Chinois ne cherchent, en 
- réalité. à s'inspirer de Ie tech. 
nologis européenne .pour la 


Enfin, les converetions entre |, 
mdugtne.s trançai @1 COMME. 
Gants Chinois eur l'éventualité 
d'une insallation du réacteur 
Aer de la SNECMA gur un avion 
de combat chinois n'om jomaus 
abouti If semble que Îles 
constructeurs britanniaues — 
avec notamm nt l6 réacteur Spey 
— alem davantage de chances 
“d'obtenir le marché, après evôtr, 
réussi à vendre à ls Chins Ges. 
avions de transport Ni Trident 
qui on complété In flotte de 
long couries Bosing-707 com 
mandés aux Etmis-Unig $ 

















Service des Abonnements 
5 rue des Italiens 
T2 ee = CEDEX 09 
. 4207-23 


ABONNEMENTS 
3 mois 6 mols 9 mols 12 mols 


FRANCE - D.OT, - TOM, 

ISF 20F USE 407 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIS NORMALE 

ASF S0F SSP 7607 
: ETRANGER 

. Coat messageries) 


L — BELGIQUE-LUXEMDOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 


I3F 25F JSF 510F 


A — TUNISIE 
L0F MO0F SF Or 


Par vole aérienne 
Tarlf snc demande 

: .sbonnés qui paient per 

cnique pe postal trois volets) vOL= 

‘dron: Jolnäre co chèque à 

fur é demande, 

Changements d'adresse féf{- 
alifs ou Provisolres at 
semaines où plus) : nos abonnés 
sont ‘invités À formuler leur 
demande une semnine où moine 
avant leur départ. . 

Joludre la ds-nlère bande 
d'envol à toute corrnspondante. 

Veuillez avoir l'obligesnce de 
rédiger tous ler noms s propres 2 : 
canitaies d'imprimerie. 









































































































œuré par 18 SARL Je Monde, 
Gérants : 
dcques Fauvat, directeur de La poblication. 














Taprimerie 








ESS, qu « Mondes 
EVER 5, r, des itallans 
+ PARIS 






Reproductim interditc de tous 
Clos, ouf accord anec Flat énro 


pütitülre de Jourfeux 
et publléations : . 





… français du commerce extérieur), 



















De petites ee 


Le visite en France de M. LI l'acier et les machines-outils, 
Chiang éveille bler des espoirs en ltalie pour les produise che 
Selon ie’ ministre du commerce miques et les engrais, et en : 
extérieur français, M André France pour les matériels de : 
Rossel, elle pourrait = donner un transport at la mécanique. Les’ 


coup de fouet » aux relations voyages qu'ont effectués récem. 


économiques entre la France et ment an France plusieurs mis 


* la Chine Celles-ct en ont bian sions chinoises intéressées par 


besoin. Cette année, les échan- l'électronique, les télécommunk :: 
ges entre les deux pays retrou- cations et l'armement, ne elgni 
veront probablement lg niveau flent pas nécessairement que 
qu'ils atteignalent en 1870, et, Pékin ait l'intention de passer 
en dépit de loptimisme affiché des contrats dens des domaines 
à Paris, { est pau probable qu'ils qui n'étalent pas ouverts |ue-.…. 
rédémarrent rapidement qu'à maïntenant aux Industriels 


- au françals. : 
La Chine a'intéresse : qu'un S 
nombre limité d'entreprises tran- Depuis un en. les ra 


Gelses. Selon le GF.GE. (Centre és renselgnent, examinent les 


mn produits qui leur sont présentés 
quetre cents d'entre elles seule 4 Lrudemment repartent chez 


ment commercent ou on! com- eux sans rien promettre. Avant 


mercé récemment avec Ce Pays. : 
d'acheter, ils vaulent comparar, 
L'importance des marchés, 188 Un autre facteur retarde leur | 


risques qui en découlent en Cas Jon ; [a falble aptitude. de 
de non-renouvellement, la len-  }} Chine à recevoir des techno- 


teur des négociations qui ont : 
ni loges étrangères. Pour utiliser : |; 
teufours lieu à Pékin, et la rela-  L'naténel importé, 11 fast former 


tive faiblesse de l'assurance- p, 2 
prospection consentis par la sen. manu al en 
GCOFACE {1). détournent les pet "nt lechnique nos, qui a 
tes et les moyennes entreprises paralysé par la révolution cultu 
de ce qu'elles considèrent 
encore comme une aventure. 


Beaucoup d’obstacies 


Le structure des exportations 
francais sense les grandes 
sociétés o des ventes sont ï 

laissent penser que fa Chine 
er Re acceptera maintenant de recou- 
Elles conf AbiOtion ds h coup Mir davantage su crédit étranger. 
par coup » et varient brusque ce qu'elle répugnait de faire 
ment d'une année eur l'autre, lusau'à Présent. L'organe profes- 
Dans ces conditions. la fin d'exé- sionnel britannique Meta! Buk 
cution de chaq : ae trat detin a révélé qu'une délégation . 
e eque grand COR chinoise avait sollicité, cet été 
(camions Berliat, 1Tocomotives à Londres, l'ouverture d'une Ilgie 
Alsthom, hélicoptère supertrelon, de crédit de 1 milliard de Ivres 
complexe  pétrochimique Spe Ain auprès d'un um 
chim) se traduit per une baisse dont feralent partie "des ban- 
sensible de nos exportations. les ques françaises. Lors de sa 
autres escteurs (acier, produite  h, à pékin, je ministre des 
chimiques, matériel électrique) . affalres étrangères ousst alle- 
gemvant pas à prendre le relais. Gang Hane-Dietich Genscher 
pHacipax  Gomcurants de “a se entendu dire que la Barque 
France — l'Allemagne notam- de Chine était prête à accepter 
ment, — dont les ventes Ccou- des prêts de dix ans de la part 
rantes emortissent la caractère es Pañques étrangères pour fl | 
; nancer cerlalns contrats d'impor- | 
nn PES na tations Plusieurs banques fran- 
Çalses éseralent Intéressées par 

Ce n'est pes dans Un futur de telles opérations. Elles atten- 
Immédiat que les ventes fran-  den| maintenant une initiative 
çalses trouveront un meilleur chinoise 
équilibre. Pour la Chins, chaque 
partenaire commercial est spé- MAXIME DOUBLET. 
ctallsé dans un certain nombre 
de secteurs Ains! Pékin s"aporo- 
visionne plutôt en R.F.A pour 


didgeants. plusieurs années à . 
‘rattraper le temps perdu sl 
Le demier obstacle au déve- 
loppement des exportations 
françaises restait celul de leur 
financement à moyen ou à long 
terme. Deux faits elgnificatifs 


(1} Compagnie française d'as- 
surance pour le commerce 
extérieur. 





DEMERAG ODOUL 


16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 




























CHAMBRE DE COMMERCE 
- ET 
D'INDUSTRIE DE PARIS . 





FORMATION DES CADRES SUPERIEURS 
GESTION-DIRECTION 


DUREE : Session plein temps 23 jours. 
——— 22 
Pratiquer les techniques 
Indispensables pour diriger 
l'entreprise. 


Se confronter à l'expérience des 
autres par les exigences du travail 
. en groupe. 
ne 
ë Les thèmes essentiels des 
5 fonctions de direction sont 
approfondis grâce à un travail 
intensif entre {es participants et les - 
animateurs spécialisés, tous LÉ 
hommes d'entreprises : 
ressources humaines, marketing, 
production, finance, méthodes de 
direction. 


: PROCHAINES du11/1/78 au 3/2/78 
SESSIONS : du 7/3/78 au 31/8/78 


| CENTRE PARISIEN DE MANAGEMENT 


OBJECTIFS : 


PROGRAMME : 


INFORMATIONS : 
79, Avenue de la République 
| 75011 PARIS - Tél  355.39.08 



























chinois parcourent le monde ‘ils .|.. 





















relle. mettra. de l'aveu même des: 






































































































































































































üyLa C.G.T. veut maintenir 


«la pression revendicative > 


Pas de trêve sociale », a averti M. Georges Séguy. secrétaire 
de la C.G-T., en s'aëressent à la presse le 7 décembre. Ni les 
e fin d'année, a-t-n dit, ni Véchéance des élections législatives 
eueront l'action syndicale, à moins que le gouvernement et le 
rt n'ouvrent des négocistions sérieuses. 
rrtes, la combativité des travaïlleurs vient d'être ülustrée par 
# jours de débrayages efjectués par les &ectriciens C.G-T. ei 
T. et par la décision des cheminots de prendre le relais, ce 
-soir, pour des objectis, 1 est vrai, dafférents. Ces grèves ei 
en cours (égoutiers de Paris, Bourse, Air France, métallur- 
c<.) corrigent les hésitations, la mollesse relative de 18 mobili- 
ouvrière qu: élaient apparues lors de La « journée » du 
embre en dépit des « bilans » plus ou moins gonflés publiés par 
ts-Mmafors syndicaur. 
uxz-Ci, à lheure actuelle, n'ajfichent-lls pas un dynamisme 
t plus grand que le cœur de la « buse » n'y est pas encore, 
dans le secteur privé? La campagne de protestation orchestrée 
«s employeurs et Les menaces brandies contre le droit de grève 
ertes de nature à renforcer la mobüisation des salariés Mais 
-rituble relance de l'action suppose un consensus de Fensemble 
Janisations syndicales. On ne peut l'attendre, à l'heure actuelle, 
0. ni de la CF.T.C., ni de la C.G.C. A la FEN même, les 
xtions Prises par M. Andre Henry pour juger de la grève de 
+. traduisent une certaine reserve qu'i a ctiénuée en innstant 
: caractère unifarre Que devait conserver l'achion syndicale. 
reste à apprecter le contenu politique que Les cégétistes et les 
-Les peuvent donner & leur « pression », dans la perspective du 
— ou de l'échec — de la gauche au mois de mars prochain. 
JR 


3s cégétistes vont rencontrer 
irigeants des partis de gauche 


. ‘ dirigeants de la C.G.T. tements pur rapport aux positions 
.’ lemander à rencontrer les antérieures. 
sables des partis de gauche, Dens son allocution, M Séguy 
, PS MRG. et PS.U. a pris soin de souligner que si 
laire « vivre le programme M. Maire avait formulé quelques 
un + M Georges Seguy, griefs à l'égard de la CGT. 
aire général, a annoncé celle-ci en revanche. n'avait ab- 
. décision à l'issue du comité solument rien à reprocher à la 
." léral national, le 7 décem- CFDT. Le leader cégétiste a 
. “1 avait été pour une bonne également lancé un appel unitaire 
sonsacré au bilan des dis- en direction de F.O. 
: ns que la C.G-T. avait enga- 
- kepuis La fin d'octobre, sur 
.. sax de travail à partir de 
..sanifeste Pour que vive Le 
. imm< Commun. Dne pe 
#5 nn, déclarent les = 
-6 de 











et complément familial 


di centrale, s'est mani- 
dans les débats du C.C.N., 

5 ones der sel DES AUGMENTATIONS 
se sont exprimés deux DŒ34A75% 


pnéraires, œussel SELON LA SITUATION SOCIALE 
pe DES FAMILLES 


SRRES de 
une dou 2 
Tania. 


_ CGT. (initiatives qu'ils suelle de calcul des 2locstions 
"nt trop partisanes 
le PCF. par ra accroître, de façon modulée, ces 
Me we Pport Leur sons selon la dimen . = 
48 ferons part à nos inter-| sion amille, Pour une fa- 
rs L ns convicHOns pro-| mille de deux enfants par exemple 
pour préciser à nouveau | l'allocation qui était égale à 22 % 
ons de notre adhésion au| de la base mensuelle de calcul 
GT nme commun et les motifs| sera désormais égal à 23% 
___e soutien. à dit M Séguy.| (61% au lieu de 58 % pour trois 
point de vue, nous insis- | enfants ; 98% au lieu de 96% 
__" sur le seuil minimum de| pour quatre enfants). Mais compte 
ss sociules, économiques et | tenu de la suppression de l'indem- 
4 qui nous parait indispen- | nité compensatrice pour les sale- 
our dégagér le pays de la| riés. l'augmentation des alloca- 
pour que soient ee É ES LS aile à . 
tenues les promesses Qu ur tou amilles 
ne reçoivent que ces allocations 
Lenviron S mio de familles 
diernance ditique quil de salariés) : + Ce pour deux 
Le L enfants; +4,37 % pour trois en- 
veillerons à ce que cette | fants: + 312% pour quatre en- 
€ ne puisse étre inter-| fants). En revanche, les quelque 
“omme une immittion ou | 2.6 millions de familles qui per- 
tervention de caractère) cevront la nouvelle prestation in- 
…"l dans des affaires quil titulée « complément familial » 
de la stricte responsa-| bénéficieront de majorations plus 
2 partis. » substantielles qui varieront de 
Séguy s'est  également| 7%. à 75% 
= surpris de l'inquiétude Le ministre de la santé et de la 
raient preuve les socila-| Sécurité sociale a effet rap- 
les radicoux de gauche! pelé la portée de la loi du 12 juil- 
>» de le prédominance] let 1977 instituant, à compter du 
eraient les élus de lal 1x janvier 1978 le complément 
lens les conseils d'admi-| familial (340 francs par mois). Ce 
mn des futures sociétés] complè.nent. qui remplace six 
isées. restations existantes (allocation 
2e part, elle concourt à Be salaire unique et se majora- 
‘ la colomnie de Lo su-} on. allocation de 
ion de la C.G.-T. à un| foyer et sa majoration. allocation 
ditique. D'autre part, ele| pour frais de garde, indemnité 
notre organisation une| cormpensatrice). implique un coût 
:spicion quant: aux buts] supplémentaire de 3.7 milliards de 
8 poursuivons et quant| francs par rapport à celui des 
‘ière dont nous concerons | anciennes prestations. Le complé- 
: de nos responsabilités | ment familial accordé sous condi- 
.*s au sein des entreprises | tions de ressources aux familles 
sées. Enjin. elle met en| ayant un enfant de moins de trois 
démocratie ous ière et| ans où au moins trois enfants 
: sur la base de laquelie | intéressera 26 millions de familles. 
illeurs qui, en France.| dont 400000 ne recevaient jusqu'à 
ent majoritairement à} présent aucune des prestations 
des classes, ont fait de| supprimées. soit pour ces dernières 
le syndicat de loin le] un gain net de 340 francs per 
résentati] (1) mois t+ 75 % pour une famille 
travailleurs des entre-| de trois enfants}. alors que pour 
. iionalisées n'ont iamais| une famille de deux enfants rèce- 
9laindre de la pré 8. } vant actuellement les allocations 
la C.G.T. Si la collec-| et l'allocation de salaire unique 
Honale a certaines rat-| majoré (soit 422,71 francs) elle 
ifimes de critiquer les] recevra. en janvier, 528,12 francs, 
sations actuelles 1), la! soit un gain de 3541 francs 
J'en incombe our gou-| (+ 7 %). 
rte » de la IV" et de la 
)lique. @ Trente-trois mille montres 
IT, a encore 2nnOnté| ri sont vendues aux enchères, 
y. va publier un docu-| ce jeudi 8 décembre à Paris, par 
ses conceptions des TaP-| Les syndics de la Société euro- 
re les partis et les sÿn-| béenne d'horlogerie et d'équi- 
comporte quelques ajus- | bements mécaniques (SE HE M. 
U s'agit de pre qu se Ce 
posé des valent auprès S fillales et 
da barsens ass elorétaires | certains détaillants. Les ouvriers 
des fédérations et unions! de Lg qui on£ fait une proposi- 
*. et des membres de l8| ion de rachat aux syndies ont 
n exécutive. Ces derniers. | fait eavotr qu'ils seraient pré- 


MM on et Ca- 
ee LD dut de vote. senis à la vente aux enchères. 
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LES GRÈVES DANS LES SERVICES PUBLICS 


ARS.N.CF. : des arrêts de travail sans fondement 
affirme la direction 


La direction de la S.N.CF. estime. dans un communiqué, que la 
grève déclenchée par les fédérations de chemmots CGT, CFDT, 
C-F.T.C. et F.O. du jeudi 8 décembre à 20 heures au lundi 12 décembre 
à 6 heures est «sans fondement» et qu'elle ne peut que «nuire à 
l'entreprise et plus généralement 4 l'économie française 2. 

Elle précise que les varwations d'effectifs susceptibles d'intervenir 
en 1980 à la suite de la suppression d'un des deur agents accompa- 
gnateurs sur les trains de marchandises « seront au maximum de 
l'ordre de cinq cents à gix cents» et qu'elles seront atout au plus 
doubiées en 1985 ». 

Elle souligne que « le chiffre de dix mille emplois supprimés avancé 
par les syndicats est sans commune mesure avec les prévisions que 
l'on peut formuler. compte tenu des perspectives de développemen: 
de la «couverture radio» du réseau ». L 

De leur côté. la C.G.T. la CFDT. F.O. et la CFTC. indiquent, 
dans un Communiqué commun, gu'eun mémento leur a été remis, 
mais qu'elles se sont très vite rendu compte que Le direction avait 
bien l'intention d'appliquer la consigne générale. donc de généraliser 
la conduite per agent seul». En conséquence, elles appellent le per- 
sonnel à se mobiliser «contre la suppression de dix mille emplois». 

(Lire ci-dessous les prévisions de la direction de la S-N.CF. rela- 
tives à La circulation des trains pour la soirée du 8 décembre et la 
journée du 9 décembre.) 


Cette grève et les coupures de 
courant qui en ont résulté chaque 
matin entre 9 k 30 et 10 h 30 
ont continué à susciter des réac- 
tions mercredi. Après la manifes- 
tetion de gaziers et électriciens 
CGT. et CFDT, qui a réuni 
le matin à Paris. place des Inva- 
lides. de deux mille à quatre 
mille personnes selon les estima- 
tions, un débat à eu lien l'après- 
midi à l'Assemblée nationale. 
M. Claudius-Petit (réf. Paris) à 
dénoncé le développement « des 
grèves sœuvages, des grèves sur- 
prises sans PrÉOUMS Où GUEC un 
préavis global qui laissent le po- 
Pulotion dans l'incertitude, voire 
dans l'angoisse ». « Le droit de 
grève, a-t-i] déclaré, ne peut être 
le droit d’arréter à sa guise Facti- 
de tout Fa population er an Va 

rute ion, el en Par- 
ticulier de tous les travailleurs, N1 
nous faut protester contre l'arrêt 
des trains et Le blocage de l'acti. 
vité économique du 8 et dire 
que nous regretions d'être entrés 
dans une époque où les centrales 
ouvrières prennent la population 
comme otage. » 


Les prévisions de la direction 
pour les 8 et 9 décembre 


En raison de la grève des cheminots C.G.T. CFD.T. F.O. et 
CF.T.C. déclenchée du jeudi 8 décembre à 20 heures au lundi 
12 décembre à 6 heures pour protester contre la suppression 
d'un poste d'agent accompagnateur sur les trains, le trafic ferro- 
viaire sera perturbé. Voici les prévisions de la direction de la 
SN.CF. pour la soirée de jendi et la journée de vendredi : 

Jeudi 8 décembre 2 h 40, 


Copenhague ; 22 h., Dun- 
it :2#h. Var- |: ! 7 = 
kerque (Nigh: Pen) SE 20. Var- l'Iui a répondu : « Je dis ferme. 


GRANDES LIGNES rer ob 15 ment que. sh ; a atteinte au droit 
© Service normal à PARIB-EST, à ARIS-SAINT-LAZARE. — 9 D. grève, il faut en imputer la 
PARIS-NORD (6 descend LL Cherbourg: 5 D. 15, Le responsabilité aux dirigents res- 


ponsables de tels # 
détournent ce drott. Nous av 
affaire à l'interruption volontaire 
et irréfléchie d'un service public. 
Se ONDERERE est ep 
com ce n£ BOT: 
pas les ti Eee qui en 


l'économie ise tout en- 
tière et l'ensrmble je ui ee 


Flandres-Riviers de 22 h. 97, qui est è ue Room: 17 D. 
supprimé). et à PARIS-MONTPAR- PTS Chenout, Le AaToi 


née Porn Jun ER cute Dr à 5 
€ : : S 
seul est prévu le train de 20 b. 53 Cherbourg: 31 H. 45, Le Elavre. 


pour Caen. @ PARIS - MONTPARN. 


ASSE. — 
© PARIS-AUSTERLITZ. — Service 7 h. 7, Granville; 8 h_ 15, Brest (h 
normal jusqu'à 20 h.: ensuite sont correspondance vers Quim- 
révus les trains suivants : 21 h. 40, gens Bb. 2, Le Croie; IS b. 68, 
Bérlers ; 22 h. 52, Clermont-Ferrand : Croïsic : 14 b. 50, Brest (à Rennes, 
22 h 52, Toulouse {correspondances Correspondance vers Quimper): 
vers Aurillac, Capdenac et Avignon): 17 b. Brest: 17 h 20. Nantes; 
b. 8 Irun (correspondances vers 18 Le 
La Rochelle et Tarbes). ge; 19 h. 


S 


à. Crol 
5, Brest, 19 h. 11. Quimper; 
ARS LYON Du 4 19 18, Le Croliie ; 19 à 3, Gran ce 
RE ao use normal vil; 2 b. Quimper (vis Nantes) écha auz 
Len Vuins eulrante ? & Do4 Vie 2 à, 20, Brêst CGT et de la CFDT. dont 
© PARIS-AUBTERLETS. — 9 h. 10.| Com d'ailleurs tndis- 
Zron Pierre-di 


mille ;: 21 h. 52, Marseille: 22 h. 24, 
Marseille; 23 h. % Bourg-Saint- à 
Mecrees Pb. 5. Genére, Evian; respondance Vers Angers : à tiers, 


ESS: col Ainsi se trouvent mis en cœuse 


non seulement FPerercice d'un 
encore 


. droff constitutionnel mais 
BANLIEUE Boysn ; la 
: conception même de la démo- 
© Service normal re des vs Bose 0€ crafle, car nous assistons à une 
Mont 3 , e es ession 
Vendredi 9 décembre 17 h. 7, Tours 4 uw 45, Fee H2HDIE avec la Die démo_ 
: , Limoges er 
GRANDES LIGNES on. | correepo Monts. | veut dée que l'option Pabliese 
© PARIS-EST. — 7h. 6. gon} : 18 b. 50, Bordeaux ; 19 h. 24 
er Bus. #58 Tour: 21 h. 40. Béelera (par Sud-| 749€. Elle ne manquera pas de le 
Énse- e ne Est. vie Juvisy) ; 22 b. 52 Ulermont.| /@ie, nous en tirerons les consé- 
fort: 12 À 2, Bâle; 19b, Pormeeh, Ferrand cqar Sud-Est, via Juvisp) : | quences. » 
vies 15 Ë. 18, Sresbourg: 17 Le 18. vers, Aurillng nent © sg A paise 
le : 5 : cl »  AUeC man 
Forbacb. FrancfOft: 17 D. 49, Stras Sonoces venons Cnie O8pdene): | Cefiom contre le redressement du 
bourg : 18 B: 46. Strasbourg : Le # Enon) ; 0 b. 8. Trun (à Poitiers, cor-| PGyA® » a demandé de son côté 
Strebas rec, La Rochelle: 4| M FEIT (PR. Jura\ qui, devant 
Luxembourg : 18 h. 57, Bâle ; 19h. 53, DAX vers Tarbes). “ce véritable saboiage de l'éco- 
Ch: 5 4 à 3 lé: © PARIS-LYON. — 7 h 10,| "0e nationale », s'est enquis des 
2 h. 40, Bâle, Vienne (Arlberg- Clermont - ourbonnels) : | mesures que comptait prendre 
Express) y a see pannes î pe nn jrs atétin) :| le gouvernement pour faire cesser 
Toriet-Exs res) os, 8 L Turin les-Bains, cor-| «les grèves sauvages à EDF.» 


Intrvenant au nom des droits 
Innsbruck. 
© PARIS-KORD. — T1 4, Saint. Ga DpesM MEmd RP 


Quentin ; 7 bh. 13, Hirsou: 7 b 23, 


j Pure rAnE* Nice; 17 he Béziers ; 17h. Marseille 
Amserdam: 8 D 8 Tocolng: tà Lyon, Sorrespondance vers Gre- 
8 h 10, Calais-Maritime; & h 9, MOble et Chambéry) ; 17 h. 3, Ganéve 
Varsovie ;  h 45, Lille: 11 h. 40. (J.-J.-Rousœau); 18 h 58, Ciermont- 
Bruxelles (Brabant); L2 h 30, Calaia- a 5 Ë 
Maritime (Flèche d'Or): 13 h. 22 pd nn 27 Lyon 19 D. 10, 
Lille: 13 h 58, Laon; 15 h. 20, rer 


15. Busigny, Cam- : : 
brel; 17h. Lie; 17 b. & Colus. pe: D 3 Mamelles 
Ville: 17 b. 13, Copenhague (Nord- Pons sante Aaurien : ni: 
Express) : 17 È 17, Tourcoing (çà Genève, Evian: 23 46, Saint 
Arras, Correspondance vers Dun- Gervais. Modans; 23 hi 53, 
kerque) : 17 h. 39, Hirson ; 17 h. 58, 
Cologne (Molière) : 18 M. 9, Liile : 
18 h. 13, Calais-Ville ; 18 h. 40, Mau- 
benge ; 19 h. 26, Le Tréport ; 19 h. 30, 
Bruselles, Liège ; sh $ 





conception, la réalisation, 








MAISON DE L'IRAN 


65 Champs-Elysées- Paris 225.62.90 


TAPIS PERSAN 


Les plus beaux tapis du monde 


1° Expos 







ition-vente 
exceptionnelle 


du Tr décembre 1977 au 15 janvier 1978 


Le statut officiel de la Maison de fran 
vous garantit l'authenticité et les rapports 
qualité/prix 


de travaux. 
















‘31 décembre 1977. 


M Beullac, ministre du travail . 





INVITATION A. S'INSCRIRE 


Les entreprises étrangères spécialisées possédant une 
expérience étendue et un savoir-faire avancé pour la 


des abattoirs, en conformité avec les normes et sys- 
tèmes internationaux les plus récents, sont invitées 
par Atlas Generat Contracting Company (23, rue 
Kasr El Nif, Le Caire), qui entreprend la réalisation du 


PROJET D'ABATTŒIRS 
DU GOUVERNOPAT 
DU CAIRE 


situé à Bassatin dans la zone sud du Caire, sur un 
. emplacement de 100000 m2 environ, avec une capa- 
cité de 3 000 têtes de bétail de différentes espèces, 
comprenant traitement des sous-produits, entrepôts 
frigorifiques, centres” de distribution, abattoirs 
d'urgence, musée laboratoire, etc., à soumettre leur 
curriculum vitae en ce qui conceme ce domaine précis 


La date de clôture pour la soumission des demandes 
de préqualification adressées au Président du Conseil 
d'Administration à l'adresse précitée est fixée au 


A l'EG.F. : d'autres actions sont envisagées 
Le gouvernement reste hostile à la réquisition 


Les dirigeants des fédérations C.G.T. et C.-F-D.T. de l'EGF. 
ont tenu des réunions sévarées., jeudi 8 décembre, afin d'étudier 
les suites à donner à la grève qui se prolonge depuis une semaine 
mais devait aormalement prendre fin ce jour. En l'absence d'ou- 
verture de la part de la direction de l'entreprise nationale, les 
dux fédérations n'excluaient pas la poursuite de l'action reven- 
dicative la semaine prochaine, selon des modalités à définir. 
Dans la soirée de jeudi. les dirigeants C.G.T. et C.F.D.T. devaient 
tenir une réunion commune pour faire connaïtre leurs décisions. 


Paris) a suggéré la création d'un 
comité de survéillance paritaire 
dont le rôle serait de veiller à 
l'application des consignes syn- 
dicales et à la mise en place de 
mesures de sécurité et à qui i 
aprartiendrait « de dénoncer 
tnmédiatement Les actions sau- 


trie, a déclaré: « I est incom- 
préhensible que la grève continue 
car parmi les travailleurs, les 
salariés d'EDF.-GDF, sont ceux 
qui bénéficient des garanties les 
plus avantageuses. Ils peuvent 
notamment prendre leur retrnite 
à cinquante-cing, voire à cin- 
quante-trois ans, alors que la 
plupart des travailleurs pénalisés 
Par les coupures de courant ne La 
Drennent qu'à soirante-cing ans. » 
a Toutejois. a-t-1 concu. je vou- 
ärais jatre observer amicalement 
aux dépuiés de la majorité qu'il 
ne faut pas répondre à une 
atteinte portée à la liberté par 
quelques agents par une autre 
atteinte à la liberté que serait 
une réquisifion. Dons cetie 
affaire, il faut savoir faire appel 
à loptnion IL 3 


chals, qui participait à Un mee- 
ting à Srint-Quentin, a déclaré 
que Je parti communiste se 
B & « résolument œux côtés 
d syndicats pour la défense Cu 
droit grève ». « La grève est 
uns Conquête des travailleurs, un 
dro:t imprescriptible, a-t-i] ajouté. 
Nous ne jamais à 


8 de l'Est se posent de 
fre la même chôsé ei France. » 


© Grève à Atr France. — es 
hôtesses et stewards d'Air France 
suivent un arrét de travall de 
uerante-huit heures, les jeudi 8 
-vendredi 9 décembre. pour pro- 
tester use l’a EE des 
charges de compo- 
sition des équipages à bord des 
avions gros porteure Boeing - 747. 


Maigré l'arrêt de travail des 
navigants commerciaux. Air 
France compte assurer les deux 
tiers de ses vols long-courriers 
et le tiers de ses vols moyen- 
courriers. (TÉ].: 273-4141 per- 
manénce 1-19.) 


@ Les sections syndicales C.G.T. 
cs personnels du Journal gel 


lancé 
vingt-quatre heures, le jeudi 
8 décembre, jour de la discussion 
de leur budget au Sénat. 


Le Journal officiel du 8 décern- 
bre à cependant paru avec une 
pagination réduite. 





la finition et l'entretien 
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CADEAUX: 
= CHRISTORE 
 ATOUJOURS 
_  UNEIDÉE 

_ POURVOUS. 










CONJONCTURE 


Selon l'O.C.D.E. 


La France aurait deux cent mille chêne : #5 
supplémentaires l'an prochain Fe. 
du produi 





AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS: 






UNIBAIL. 


Le conseïl d'administration, réuni ple assorti d’une option de trans- 
le 6 décembre 1977, & pris connals- formation eu crédit-ball : on obtient 
des conditions ainsi la produetion probable de 





5) 
annuelle qui pee d'être 
Cette estimation faite « 
tique économique, iachng 















et 
recettes de nement actuellement {ruprévisible, la 
sn Dis en ee éme période latérioure à 20 FR os L 
552 mi pes être on 
AU l décembre 1517, cs fcontre 17,40 F en 1976). Écue es 
chiffre ne sera pas inférieur à 95 rontion prend en considération 


8 
à 


une ati différente (—) @ EXPORTATIONS. — p': 
de Fi des investissements verralent leur taux de crolme"" 
privés et de la demande erté- s'accélérer à la suite d’une. 



















Un taux de ‘evimance 
3 % ne pourrait pas amine 
Re TOCDE. p pour 
€ le hé du travail Rd 


effectué ls 30-68-1977 pour présenter de résultats de la société 4 
les mars l'eniion OnEs société pour l'en- 
taire- de septembre. Enfin, serable de l'exercice, 


Hour en crédit-ball & exercé l'o marché locatif des immeubles 
contractuelle d'acheter us D 


par anticipation. Cette opération dé- «x ls, feux d'oouupetion 
une exceptionnelle j domaine des 










Pour le reste, l'analyse de 
J'O.CDE. est plus optimiste. 








de 8,7 %, contre 9,5 ga 
année », correspondant à un 


Le 8 et 9 décent, l'ABSOCLATION NATIONALE DDS DIRRO- 
TEURS ET CHEFS DE PERSONNEL célèbre son * euniversaire 
NE ER LE Nu tlimes des homxrn 
dans lin vie do dant et à quelques ré rétlesions eur ls fonction 
<Personnels. Nous en rendrons ultérieurement © 

















Le 9 5 décembre, consitués en ASSISES, les membres de l’Assocla- 

tlon feront le bilan de Re M 

sur les ns sue futures de l'AN-D.C-P. triple obj des 

“2 érodier en common tous les problèmes relevant de 18 fonction . 
< PERSONNEL » 


= Fée entre, les‘ aéérente des Dans d'amitié et d'entraide: 
et la fonction par le perfection 


une autre 


‘ensi , F 
le progression 
UR Taf, F pourrait in- Coûts ere de Pain ire 
au second semestre, si la pourrait interventr en 19 ; 
siabilisction Œu rythme d'infla- conclut l'OCDE 
u accéléra: de <> 


croissance À 
Toutefois, cette NEde devrait 








CARAT 


8 décembre : 51.489 F T- 
+ commission 4,90 % 











Christofle 


Boutique Christofle aux Galeries Lafayette : 
une sélection d'objets raffinés 
_pour votre table et celle de vos amis. 
Moulin à poire cannelé, métal argenté, haut. 11,5 cm 


380: 


GaieresLañiyess) 1 | ÉIRAN AIR 


en bois précieux; mMaCassar, 
palissandre ou acajou, 
monogramme sur cuivre, 
avec Humidificateur, évidemment, 
un plaisir rare de connaisseur, 





Dufayel 


D BARÈME D! DES BRILLANTS | 


fi 
MADELIOS 


PLACE DE LA MADELEINE - PARIS 
Pour ceux qui savent choisir. 
BOEING 747 SP : Luna 


barèss étant doné à tre InGenff, MAL. Gudeckst at Penfet 20 Gescent à votre disposition 
Prar vous ragssïquer d'ave Façau plus précies sat la cas que vecs soudrez bien leur soumettre. 


| à Montpellier MORE. 


Le Triangle 34000 Montpellier 
TEL $ (67) 54 04 04 Télex : 480140 
Réservation centrale Paris 

TÉL : 6571143 ‘Télex : 200432 


Re RER || … Hotel Sofitel *kkk L'amour du méties 


REUTERS nr * Le 6 décembre. … : 


PARKING FOCH MÉTRO VICTOR-HUGO Tons les jours, sauf dimanche | 





























AGRICULTURE! AFFAIRES 


La Commission de Bruxelles 
tmfopose une augmentation de 2% 
des prix agricoles en 1978 


De notre correspondant 
Bruxelles (Communautés européennes). — Une augmentation des 


corrections d'ordre monétaire venani s'ajouter à ces 2 %: en 
ance (+ 192 %), en Italie (+ 2,04 %)J), en Grœnde-Brelagne 
325 %), en Irlande (+ 0.29 %); ou bien s'en retrancher : en 
emagne fédérale {— 1,14 %3, au Beneluz {(— 02 %). 


Dans le cas de la France, un relèvement moyen des prix de 
rdre de 4 ‘% venant compléter l'ajustement de 2,50 % résultant, 
compter du 1° jévrier, de la dévaiuation du «franc vert» récem- 
mt décidée par le gouvernement. 


Celles sont, pour l'essentiel, les com; ITOPOSÉS la Commis- 
positions concernant les futurs Son mes à les Féivants 5: lait, 
x de campagne que la Com- Cru 16 et = &; viande bovine. 
ssion européenne devait, en et 18 %: blé tendre 

approuver ce jeudi nitabe 8,10 % du prix de ré- 
décembre. férence : blé fourrager, 1.26 % ; 
Dans le souci de ne pas favo- mais, 156 % au prix indicatif : 
apparition de nouveaux sucre, Ll % _ px d'interven- 
cédents, la Commission de tion; vin, 2 % du prix d'orien- 
1xelles 2 tendance à réduire le tation ; viande” de porc, 3 % du 
tien accordé aux agriculteurs. prix de base ; fruits et légumes. 
augmentation moyenne, de l'or- 2 % du prix de base, Pour obte- 
de 2 %, est aussi à l'évi- nir “les taux de hausses en francs, 
1e très inférieure à celle des il faut ajouter 1,92 ‘%. représen- 
ts de production. tant la dévaluation du « franc 
de des prix agricoles de chaque Da 

le chaque 
5 aux variations de la mon- Das et Lors 
Ÿ e nationale. Dans les Etats à biement les quantités qui bénéfi- 
: an Ë le, temment la cieront de la garantie financière 

mce, l'Italie B Grande- de ls Communauté pour rétablir 

L l'équilibre entre l'offre et la de- 
mande. Le quota E, soit la fraction 
den proue Lire ane 
| à. s inanci 
: 1m Ces corrections monétaires mais appréciable comparée aux 
- ont comme conséquence une cours mondiaux, serait ramené 

- uction des montants compen- de 35 à 10 % n'en quote de base, 

oires fMÇM) ai sont appli- dit quota A qui est attribué à 
. DE Shanges POUF chacun des Etats membres. C'est 
air ets des fluctuations sans doute l'un des éléments des 
bn Éneoratinre fropmitions de Branels qui sers 

5 us 

: à le a pus vivement critiqué par la 
-æs taux d'augmentation des 

férents produits en unités de 








PHILIPPE LEMAITRE. 


TRANSPORTS 








—% BATAILLE SUR L'ATLANTIQUE NORD 





‘omme on ee voyait, les entre le gouvernement des Ætats- 
da transport De ne mn dust THiver 

, ver 

en L ernatlonat | (LATA), qui er Le le ie barèmes. 
réunies à Hollywood en É> eme falenne pro 

29 no- &ésorrn excursion 
we, pour tenter d'éviter le Fes Jours à 460 € dois (2300 F) 
“s tarifaire le réseau de entre Rome et New-York et à 
antique nord, viennent 432 dollars (2160 F) entre Milan 
+ surner leurs travaux jusqu'au et New-York De leur côté, K LM 
es éspérimentel de tarif. Super 
wte d'avoir pu établir dans fer c'esrl-dire avec réerias 
cadre multilstéral de nou ton à l'agence. entre les Pays 





> ux Re susceptibles de Bas et la Belgique d'une par 
——"# }fÀ pièce à la concurrence du jes Etats-Unis autre part. 


du ciel Air France avait déposé un ba- 


que 
EE ep exploite entre Londres et ;2me: Su] Apex Parts-New- 


-York, il est probable que, à e 
Te MR es York à 1700 F auprès des auto 


tités américaines Celles-ci ont 
Jpagnies seront re << refusé de l'homologuer craignant 
ncier de nouveaux qu'un tel tarif ne nuise aux trans- 
base bilatérale. porteurs à la demande dont elles 
litalla vient, en effet, d'an- défendent avec vigueur les inté- 
‘cer la signature d'un accord rèts 


2 tue 09 Le ocre Mo deu en co Cl grd ten 
: daraii édrti peuvent partol: 
es cœurs. Etes San COmMpERS dB dès le  entense dans La première édition 





ir agricoles communs établis en unités de compte d'environ 2 %; 












































































HITACHI RENONCE 
À CONSTRUIRE DES TÉLÉVISEURS 
EN GRANDE-BRETAGNE 


La société Hitachi a 
décidé le 7 en renoncer 


voulait produire quatre-vingt 

mile févr par an, Ta . 
pertie l'exportation. 

société japon Rate avait 


d'utiliser 50 % de composants 3 


avait très vive, syndicats et 
constructeurs esti 


elle a ne pas Avoir encore 
le projet de s'installer ailieurs en 
Europe. 








LA SOCIÉTÉ 


Pere diffi depuis Acer 

Sieurs EE 

son bilan Un Hadin- 
tribu- 


redressemen! 

On. put croire un moment que la 
socièté les 
activités de civil de la firme. 
Puis la société Balancy-Briard 
(du groupe Saint-Gobain-| 
Mousson) prit en octobre une 
option sur le capital — qui est 


Jacques et Jean-Michel Schwartz 
Simultanément, les 


PARIS 
7 DÉCEMBRE 


Durcissemenf de la grève 
Une euemblés du personnel 


prise par Flornoy, syn. 

die de la Compagnie des egents 

de change, de faire appliquer, des 
La procédure spéuale 

prés e par l'avis en date du 


msidéran: 
na atteinte au droi de 


prévoit que les charges spécia= 
listes assureront 

valeurs françaises inscrites & la 
cote du terme, el ce, jusqu'à ce | Shell 
que le fonctionnement du mar-|# 
ché soit redevenu normal 





Flornoy af- 
fine à dans une lettre Ft è 
tous les membres de 
gnie, que cette nmébore on du 
pouvoir d’achai n'est pas refusée 
iori dans les limites autori- 
sées. IL demande sim: 

. 7 soit laissé 


Pannée qui s'achève 
. Pour que ne soît pas compromis le 
rétablissement 


peine. 
En attendant, les professionnels 

















14 | 33/4 aa 412 

14 | 63/a 11/4 | Ty 7372 

63/1 71/4 | 7 712 

va | 83/4 -91/4 | 83/4 91A 

33 | 2144 21/2 | 21/4 23/4 
5 7 15 17 

63/3 7148 81/2 

11/2 1! 133/4A  M1/4 





LONDRES 


Calme 


Toujours peu d'affaires ce | jeudi 
matin sur Je march. £ do Londres, où 
les industrielles fiuctngnt dans 
d'étroltes !mites. Stabilité des gonds 
d'Etat et des mines d'or, Recul 
pétroles, BP perdant 16 points. 

OR fonverture (dollars 160 42 contre {68 30 




















CLOTURE | COURS 
7112 8/12 

Seecaam .. 652 643 
British &ss we 
Cesraukis #16 Hé 
Imperiai ve 353 
181 182 
.. 546 542 
179 





leuers 5 
War ioan 3 1/2 %..|] 63/4) 34 3/6 
“West Drieionteta 


4 | 21/2 


“Westure_oidinrs. mi2lumuas 
(" £a dollars U.S. ant de orme our 
dollar Investissement 





Taux dm marché monétaire 
Ettets privés ......... .… 935% 





COURS DU DOLLAR A TOKYO 


LAC au 


1 doller {en ponsr . 241 36 | 241 50 





DROITS LE SOUSCRIPTION 





INDICES QUOTIDI 1ENS 
(INSEE Base 190 : 31 déc. 


Valeurs françaises .. 90,1 12 
Valeurs étrangères .. 89,1 _ 


Cx DES AGENTS DS CHANGE 
(Base 100: 29 déc 1961) 


Indice général ...... es _ 


NDLR. — Les seules cotations 


des valeurs françaises, Dour la 
séance du mercredi 7 décembre, sont 


ceUes ‘Hgurant dens Le troisième 


colonne de la cote än terme. 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 





DEUX MOIS SIA MOIS 




















l'objet de transactions 
ontte ratsus. nous 5e pouveus plus garanti Peractitele des derciers cours de l'après-atidi 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 





NEW-YORK 


irrégulier 
La mouvement de repll s'est cousl- 


dérablement ralenti mercredi à 
Wall Streét. La tendance s'est néan- 
élée trés irrégulière et, 


1855 valeurs traitées, 85 ont encore 
féch} et STI seulement ont monté, 

alors que D des industrislies 

s'inecrivait à 807,45 (+ 0.52). 
‘L'activité sen. elle aussi, guaue, 

portant sur 21,05 millions 

contre 23,77 mllons Ja Lie 


de ces derniers 


‘Aprés 
Jours, ane reprise technique anfalt 


@$ normalement se produire. 

la perspective d'une forte hausse de 
l'indice des prix de gros pour novem- 
bre, dont la Publlestion est attendue 
jeudi, à dissuadé pombre de ven- 
deurs à découvert de procéder aux 
Scbat de titres qu'ils escomptaient 
faire. La eltuation très précaire du 
dollar à également freiné leurs tni- 
tiatives dans la mesura où, si elle 
venait à s'Oggraver encore, Un relé- 
vement des taux d'intérêt devien- 
drait à peu près inéluctable. 














CoDRS | Cours 
6:12 72 
4... | 417/8 
S78| 5878 
A346| 714 
2818| 29... 
H438/1618 
4378| 478 
ii &12 
&B14| 414 
4121 438 
838] 32172 
6212] 6268 
18! 17 

250 1 2 | 261 

884! 31 

1913} 1878 
14! 633% 
24:21 2612 
T1B8| 7138 
2678! 2375 
1834 1918 
4068| 478 
3 3214 
112) 1712 
45681 4618 





, — Lo di 
l'exercice 1977 ne devrait sauf 
tre inférieur à F_ par 


estimation faïte par conseil 
< prend en EPL RS évontuns 
un de 1s crennn en pren 
a 1974, Sarant mis ét possible 
de la prévoir à se fondant eur 
l'état du marohé ». 


COMPAGNIE FONCIERE DE 
FRANCE. EL 


_ valeur 
nominale des actions de 10 F à 30 F. 


SOCIETE DES IMMEUBLES DE 
FRANCE — Ælévation de la valeur 
pose des actions de 10 F à 


— Cette fire 
pe PUE 


BAISSB DES DIVIDENDES 
SERVIS PAR LES GROUPES 
CHIMIQUES ALLEMANDS 


D'après les experts de la Deutsche 
Gesellschaft fuer Anlageberatune 


mb la diminution des bénéfices 


de groupes chimiques allemands at 
l'entrée vigueur de la nouvelle 
lol fiscale eur len entreprises 
nat ot jes dirigeants de ces 

upes à minorer les dividendes ser- 
as suz actionnaires. Toujours selon 
eux, {l faut s'attendre à des divi- 
dendes de 6 DM pour Bayer et 







apres 
test 15m. 20. Pour 








Précés. Premier|Dernier|COmpE. À a Précéd. 
on [VALEURS côture | cours a pl sation [VALEURS citure 




















SEE ee Maseuns rt ES 








[45% 1973. | 673 672 10! 672 10! 673 . 196 .JE.L Letebvre | 195 197 50) 193 50! 155 . 130 |DidaCans.. 
LICLE 5%..11925 |1921 20/1921 201825 . Esse SA...) 60 1) 61 ..) 60 58) 61. S6 \Dpf-Paribes.| 93 
2 . Enr. 178 2 : _ iù 
.[Esrops ue 1. | 510 -. 
ss |37010/375 |323% a  ]Pecbelhreun ë 
331 .|Fereo . 
435 .|— obL couv.| 436 20] 435 | | 435 29 E0 PR -| 6 
167 .{Fio. Paris BP | 169 50! 157 10) 157 59: 159 50 À 122 — (obi., 12 
200 .}— oùil conv| 139 mi 200 10, 193 . 38 }Praarruya. 
65 .{Fiu. Un. Eur. 55 63 92 173 |Peshoët... 
123 .|F «112510 } 265 |Peraséfile 
83 .|Frais: 60! 6859 À 143 (Perrier... 
57 10 Eu 
F:] 23 06 | 235 
878 — t0bL) 
5 |Pierre-Ashy | BB 
82 . . 58 57 80, 63 57 |PLM.. 56 
129 .|Sie d'Éntr.. .| 137 E@ 3 10! : Gal 137 50 130 7 
30 (Ste Fonderie | 92 Go} 92 D | 124 LE 





1H 








| 3 
mi 
200 
118 
Pétroles B.P | 57 
Peugeot-Citr | 280 
36 
Gavenn ma .:. | 70 
167 was] 150 68] 151 tôt | 160 68 5 es 8 
| 164 88 164 80° 162 E 
CES VE jül "68 Se O0 O8 Si co | 25  |Pressescue | 254 
M5 :|lsst Mérien| 345 1 |241 |348 315  [Prétahail Si | 320 
17 3. Borel int. | 119 20. 115 us ue 15 Pricer .... | 106 . 
79 .|femmont Int] 77 90: 77 T 77 90 | 185 |Primage.. | 119 . 
Si unsenc.| 5760 5780 8750 5760 | 28 |ennnss. ail 
38 |xkiéber-Cor. 4 | 5 5 : . me. si a ! 
efton.. 8 ! ! — (001) 
18 [ee 1 15 [145 À14 420 (nastiotech. | 398 
25 273 l27% Raffin. (Per | 62 
240 85 |Reft. St. | BG 
1810 1482 GES (eedoute... | 525 
178 55 }Rhône-Poul.| 58 
134 170  |Roessei-Ucia| 172 
235 24S  |Ruche Picaro| 242 
67 36 |Res Impérisi| 32% 
35 17 50|Saetter. "7 
Fa |28 2 28 10] 25 60) 26 25! 25 10 ie Sage s 
59 |25 [ee fée rex ei [se fa je Di [stereo | 118 
562 | 382 2 | 362 36 [Mar Wendel] 36 60) 37 36 10 3669 | 435 |SAI. .…. . 
97 50] 8750] 9780] 97 58 | ©0 (Mar. Ch Réu 15] 61 30] 60 . 37 |[Sasmes 
86 eo] 56 86 69 | 310  }marmli.. 39 3 387 |319 ee Ssamier-Cue qu 
dé 60| 95e] 96 .| 9658 | 1180 Mat Tél nat uso sin |1130 us [émese [15 . 
185 50! 187 188 ..} 186 66 Matra 125 (216 (1285 .11260 ee SCDA .…. S 
236 [29010298 26 fi: mini 365) 242) 3 CREER 
8 50) 57 sl 69, 98 50 Mél Norm. | % 36 10] 36 SIAS.... 
g6 | 8268) 84 | #4 1220 |wichetoe (1482 {1185 |eës |ugr me fmeë | 
oi 60! 268 ..| 251 S0! 251 5e À 587 | çobrie. | 669 50, 568 | 558 SULLS. . : 
50 .| 50 | 50 | 50 280 Nmdicie.…..|267 ,264 |266 |266 n7 [se | 119 
El go | 69 30) 61 510 motfes. [376 [260 | 5 SAR | 7 
15 LUE Sa | [enen # 30 La so pa w HA a I -- 
25 |243 # EH Moolinex a # 
RU 5 18 5 5 325 |uat Invest à 318 s7 38 P . 
Ë So! 33 0 25 |Noviest, M 255 [ , 11 a 240 |racsun  |255 
am jai | | eu |noelsors.| 88 s0 «so (rer.....| 45 
17 .[Noe “ : #7 708 |TéL Else. | 638 
oûs sol @o | 60 sel &e … À 65 ‘ltoev. Eai. a 2: nl wute Jan... 


Sg sex 
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EATET TE 
. 895 B.83::8 £à5 
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ÉxBNSEB%sn=ueû 








Précéd. Premier]Derier |Comnt. fer] Dernier |Compt. 
ciôture | cours | cours eme | Res [VALEURS rare ctôture | cours | cours Premier 
21 2% 25 338 |Gen. Motors.| 321 68 324 a 224 2% 
8 63 S6) 53 69 20 14  |Soléfelts, 15 25) ul 14 # 
. | 184 131 30| 131 30! 134 24 50, 24 76] 24 
219 50! 219 29} 219 20} 219 50 | 290 25 25 286 10) 285 
-|[ 23 223 243 3 32 2 .| 2 HS) à 
162 liés |18 | 162 80 76 80| 75 90! 74 
210 28 228 28 520 ..|1288 (1288 1288 1289 
7% 73 sal 79 80| 76 168 #65 60! 167 89! 158 20! 155 
18 BB) 1866) 1855) 185 } 25 1 220 10, 274 Al 
185 50| 106 50 106 60! 104 .. | 225 233 50] 20 
74.) 73 73 74 318 310 30! 318 812 50| 310 
5 445 45 .| 439 TSAù 8430 _:8050 
320 35 856 .| 328 . 198 189 # 199 193 20 190 2 
177 80| 178 80} 178 88] 178 69 | 630 56 ( 516 529 621 
231 252 30, 292 60, 22 305 301 50: 3D1 40) 382 7 302 28; 
18 60 17 | 1785 | 5 66 60! B6 50) 56 40, 56 80) 
1m 9 25 938 20) 102 66 BB 29] 55 5 2' 5 
1 | 260 252 |247 10 252 
344 344 | 35 344 17 192 181 181 [ 192 60 
316 315 89, 315 89) 316 
301 20] 300 18) 592 | so . 
8i 69 12] 59510) 6120 | 235 273 50] 274 D] 276 28 51] 
1175] 1169, 51 60] 117% | 16 17 ®%] 1670) 1760) 17 
16 69! 146 60] 146 50] 145 59 5 69 50] 53 68 50| 659 50! 
89 20) 92 50] 92 50] 85 20 | 335 351 29| 354 49} 362 20 352 70] 
331 332 329 90) 380 # 45 10] 47 8] 43 30) 4 39 
19 45) 1928, 19 10] 19 & LT 6 .| 660 654 
688 661 863 859 y 3 ©) 3% 35 %| 36 ol 
292 | 25 50] 29 ve) 296 50 | 12 12% 12 | 12 | 22 
Sa _|S70 |b7e |574 250 257 80! 256 20) 254 60] 267 50 
245 70] 263 30) 253 so! 248 60 | 17 16 6] 1676] 16 70| 16 
25.60] 25 50! 25 Al 2% 186 1m 102 19, 102 1m 
128 60! 119 58, 120 50] 120 50 u6 124 122 50! 122 50] 125 2] 
224 5p| 22! 60! 224 & #æ 43 59! 43 60! 46 29 
now 222 [212 | 3 se | &7 | #7 | 69 60 
78 30) 80 E0) 76 73 240 |xerm 26 225 .| 252 50] 222 
244 50] 240 266 241 5 D 36|Zmmbis Con. 8 ü 8) 0 8 84} 





VALEURS SONNAMT LIEU à DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 


Ds ofierts © s osnpen AEtahe : © : COMANAO ; © ÉTerl MOTRCUÉ — LOrsQU'EE = OTSIMES COSTS » U'ESI 
Bas ledrqué. W 9 s ou cofshes oortés dans Le eSlonRe » GRTRIgS COUTS = 
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SOIXANTE MILLE VOYAGEURS A L'HEURE 





En conseil interministériel 
COR 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 
2 me, < Lai joie de vivre 




























«LE PREMIER MINISTRE 
NE PEUT PAS CONDUIRE ! È 
LA MAJORITÉ AUX HECTIONS >Les secteurs de l'armurerie, de l'horlogerie 
déclare M. Michel Debré ef de la production porcine | 
nf Mochel Debré déclaré jeudi! conf passés en revue à l'Hôtel Mutignez 
Inter. : « Dans les circonstances - 


actuelles, le leader naturel de la M. Raymond Barre a pré- gestro-entérite infectieuse), par: 
majorité ne peut pas Être le pre- aidé, ce 8 décembre, un conseil : plans de prophylaxie déner 





















M Valéry. Giscard d Éstaing a inauguré 
jm Re Cie le: nouveau < métro. express régional» parisien 


me # por volartins ! Plusieurs certaines d'invités ont tacles, des expositions qui proton- 
lc toveur 2 bor Piomete| ess. De jeudi 8 décembre. à geront - dans la lète - ceite ineu- 
par l'inauguration, par le président de  guration. Les mots d'ordre da grève, 
















































: Rouvillois, * la. République, su nouveau réseau lnoée per les eyndidéts CGT. et mr mise. » «Je ne crois pas, inlerministériel qui devait era- tementale : intensifier 2 gene 
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